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Notre compatriote Suzanne Cloutier, d'Ottawa, a décidé
de changer son nom pour le cinéma. Son nom d'artisteDans un cinéma des Champs Elysées, à Paris, on vient de présenter en primeur le film est maintenant Suzanne Saint-Jean. Elle tourne actuelle-‘’Manon’’ dirigé par D.-H, Clouzoy. Ce qu'il y à de remarquable, c'est que les deux ment son premier film en France sous la direction devedettes du film, Cécile Aubry et Michel Auclair, ne totolisent pas 40 ans à eux deux. Julien Duvivier. Cette production que nous verrons sansCette première fut un véritable succès. On voit ici Amoul Aimée, la Juliette des doute un jour sur les écrans canadiens a pourtitre: ‘’Au“Amants de Veronne, félicitant Cécile Aubry et son partenaire Michel Auclair. Cécile royaume des cieux.” La jeune artiste qui fait ses débutsubry a décroché un contrat américain. au cinéma français est ici photographiée avec M. Duvivier.
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FUTURE CANDIDAT

Au marxisme
par Hug

Si rien d'ici là ne contrecarre
leurs projets, les communistes
montréalais présenteront à l'élec-
torat, aux élections fédérales pro-
chaines, une Canadienne française,
et mère de famille, comme candi-
date dans le comté de Sainte-Marie.
Il s’agit de Mme Bernadette Le-
brun, âgée de 45 ans, qui adoptera
évidemment l'étiquette du parti
ouvrier-progressiste.

Cette femme bien connue dans
nos milieux “rouges” basera sa
campagne sur la soi-disant paix et
s'adressera particulièrement aux
femmes, pour les convaincre qu'elles
peuvent, par toutes sortes de
moyens, empêcher la guerre. Elle
se propose d'organiser un grand
dele ans les rues du comté, avec
placards condamnant la_politique
de M. Saint-Laurent. Sa campagne
commencerait dès la semaine pro-
chaîne, pour recruter 1,000 mem-
bres et former un comité agissant.
“Personne, déclarait-elle récem-
ment, ne pourra nous empêcher
d'exercer nos droits démocratiques,
d'exposer les préparatifs de guerre,
de montrer que l'argent ainsi dé-
pensé pourrait contribuer au bien-
être du peuple, de crier aux mères
de familles les horreurs d’une troi-
sième grande guerre que les “capi-
talistes” veulent déclencher pour
éviter la chute de leur régime et
continuer à exploiter le peuple”.
Mme Lebrun habite au 3772,

rue Colonial, et se targue d'une
histoire assez pittoresque. Née A
Baint-Gabriel de Brandon, incidem-
ment la patrie du Dr Daniel Long-
pré, un autre de nos communisants
notoires, elle vint à Montréal très
jeune. Après quelques années
d’école primaire, elle accepte du
travail comme servante, à $10 par
mois, puis passe par une manu-
facture de cuir, et revient au mé
tier de servante.

Vers sa vingt et unième an-
née, elle entend parler de mouve-
ments ouvriers, de socialisme et
autres thèmes prolétaires. Elle
lit, un jour, “Les Misérables”, de
Victor Hugo, et y “trouve des
choses qui ressemblent beaucoup
aux siennes”. Plus tard, elle s’es-
saye à lire “Le Capital”, de Karl
Marx, et décide de se lancer dans
l'action syndicale. Elle a trouvé
sa voie : le communisme.
On était alors au temps de

l’Université ouvrière, fondée par
feu Albert Saint-Martin, sténo-
graphe officiel de la Cour, et la
crise aigrissait les gens du populo.
Les communistes réussissent à
fonder à Montréal leur première
cellule, groupant une quinzaine de
membres et Mme Lebrun y trouve
lace, se mêlant du travail du

Front populaire, et organisant la
fameuse marche des chômeurs aur
Ottawa.
Quand vint la seconde guerre

mondiale, Mme Lebrun s’y opposa
comme toutes les créatures de
Moscou, mais, après la voite-face
de Staline, elle se ranges du côté
des Alliés. N’allant pas jusqu'aux
champs de bataille, ellè se conten-
te d’un poste d'assistante, au labo-
ratoire de nutrition, à l'hôpital

 

 

  
 

Roysl Victoria durant leconflit,
puis, à la vietoire, retourne à sa
propagande communiste.

C’est au début de son glissement
vers le marxisme que Mme Lebrun
@ rencontré celui qui devint son
mari. Disons toutefois que M. Le-
brun n’est pas communiste, mais
il permet à sa femme d'exercer ce
Qu'il appelle son droit démocrati-
que. Ce monsieur a été travailleur
manuel de la cité jusqu’à récem-——————————

Descente dans
une salle de jeu

Dirigée par le lieutenant Roméo
darry, l’escouade municipale de la
moralité n effectué une deseente
vendredi soir, dans une présumée
Maison de jeu, au numéro 905
ouest, rue Ste-Catherine. Treize
Rersonnes y ont été appréhendées,
ont Harry Neilson, soupçonné

d’être tenancier du lieu. Neilson a
été libéré moyennant $500 de cau-
tion, et les douze autres prévenus
À raison de $100 chacun.
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Par sa présence d'esprit, un
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BERNADETTE LEBRUN
Les Misérables

ment, alors qu'il devenait agent
d’affaires et président du local no
1 des employés municipaux (local
affilié au Congrès canadien du
Travail).
Le parti communiste à promis

de prêter à Mme Lebrun plu-
part de ses meilleurs organisa-
teurs, et l'on verra à l'oeuvre,
dans Sainte-Marie, des gens com-
me Roméo Duval, qui se dit an-
cien copain du maire Camillien
Houde, au camp de concentration
de Petawawa, Philippe Richer,
peintre qui s'enorgueillit d'avoir
pris ses leçons marxistes en Rus-
sie même, avant la guerre, Th.
Dupont, vétéran du parti “rouge”,
ui s'est distingué comme chef
’une union affiliée à la Fédéra-

tion américaine du travail, et au-
tres camarades.
On prévoit que les communistes

livreront une dure lutte dans
Sainte-Marie, comté qui fut le
berceau du communisme dans Ia
province de Québec. Mme Lebrun
affirme ne craindre aucunement
la eandidature du Dr Gaspard
Fauteux, député actuel, qe plus
que celle du maire Houde, qu'on
accusera alors de fascisme, parce
que, lors de son internement, “il
portait plus d'attention aux fas-
eistes italiens, comptant sur leur
appui pour se faire élire maire
À sa sortie du camp, comme rap-
porte le camarade Duval.

On se rappelle que cet incendi
« éclaté à quatre heures du matin,
dimanche le 26 mars, causant indi-
rectement la mort d’une personne
et forçant 1,000 pensionnaires à se
sauver en vêtements de nuit. Des
dégats considérables furent causés
à une douzaine de chambres.

Saint-Germain, accompagné
du directeur James Mclsaae, de la
Prévention des incendies, des diri-
geants de l'hôtel et des avocats
représentant les diverses parties
intéressées, y compris les itiers
d'une femme d'Ottawa qui aurait
été asphyxiée, ont longuement vi-
sité le sixième étage où l'incendie
à pris naissance dans une chambre
occ! par une résidente de Sher-
brooke, qui sera appelée à témoi-
gner plus tard.
Mme W. A.

d'Ottawa, est morte
de sa chambre,

s plus haut quepage, soit 12 &
le lisu de l'incendie et les enquê-
teurs ont apparemment recherché
————————

Ottawa creusera
ces deux tunnels
OTTAWA. — La ministre

Transports, M, Lionel Chevri
annoncé, samedi matin, que le gou-
vernement avait décidé de com-
mencer, cette année, le creusage
de deux tunnels dans !a région de
Montréal. L'un passera sous le ca-
nal Lachine, à la hauteur de la rue
Salnt-Rémi, et l'autre & la Côte

Fogarty, 64 ans,
yxiée près

au dix-neuvième
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Ce taxi fut
trop rapide
BINGHAMTON, N..Y.=Une

dame do Binghamton trouve que
le service de taxi d’une certai-
ne compagnie est trop rapide, |!
faut dire que le message avait
été transmi Jor la compagnie
au moyen de la radio. Le
chauffeur averti ge trouvant
stationné à la porte voisine de
cette dame, il sonne ches elle
=moment mime 2 olsJager
chait l’appa phone.
Elle refusa de monter dans sa
voiture en déclarant: “Vous
conduisez beaucoup trop vite,
jeune homme!”   
 

3 hold-up au couteau!:

e un déraillement
KINGSTON, Ont. — Le héros du jour, au village de Col-

lina Bay,à six milles de Kingston, est actuellement John Doran,
bambin de douze ans. Ce garçonnet s'entraîne à la débrouillar-
dise depuis cinq ans,car illivre les journaux à domicile. Grâce
À son esprit d'observation et à sa vivacité, plusieurs centaines <
de voyageurs, sur un train du Canadien-National reliant
Toronto à Montréal, ont été sauvés d'un désastre probable,
vendredi. Quelques minutes avantle passage de ce rapide, John
se rendait à l’école, et, en marchant le long de la voie ferrée,
il a aperçu une section de rail brisée sur une longueurde plu-
sieurs pouces.

Il courut alors jusqu'à le petite
qure locale, à environ 800 verges
e là, mais le chef de gare "T

était pas. John s’adressa alors
George Boawell, l’un de ses con.
frères de classe, qui alerta son
père, un cheminot. Aussitôt, ce
dernier installa des aignavx le long de la voie endommagée, et,
puni d'un drapeau, courut au-

en moins de 2 heures
En moins de deux heures, samedi matin, trois chauffeurs

de taxi de Montréal ont été victimes d'autant de
inte du couteau. Dans chaque cas, les au-accomplis à la

“hold-up”

teurs de ces vols A main armés furent deux Jeunes gens —
apparemment, toujours les mémes — qui ont procédé de la
même façon contre chacune de leurs trois victimes.
vague de cambriolages et de vols à main armée se poursuit à
Montréal.
Vers 1 heure, samedi matin, à

l'angle des rues Dorchester et Wind-
sor, le chauffeur de taxi Emile
Poliquin, 3975, rue St-Hubert, a été
hélé par deux hommes âgés d'une
vi ne d'années. Ces derniers
priérent M. Poliquin de les conduire
à l'angle des rues University et
Prince-Arthur.
nus placa subitement la pointe d’un
couteau sur la gorge du chauffeur,
tandis que son copain lui enlevait
son argent. Puis, les deux bandits
rouèrent le chauffeur de coups de
poing et de pied, pour le jeter en-
suite en bas de son véhicule et
prendre la fuite dans son taxi, Une
demi-heure plus tard, l'auto était
retrouvée par la Sûreté municipa-
le, à l’angle des russ Lorne Cres-

Reprise de l'enquête sur
l'incendie du Laurentien
L'enquête aur l'incendie de l'hôtel Laurentien, qui avait

été remise sine die, jeudi, a été soudainement reprise vendredi
après midi, lorsque le commissaire des incendies, Me Jean
Saint-Germain, des détectives, des avocats et des experts en
construction ont visité l'immeuble pourétudier les lieux,

comment la fumée avait pu se ren-
dre si Join. Plusieurs experts ont
également expliqué le comporte-
ment de certains matériaux à
l'épreuve du feu qui ont été em-
ployés dans la construction de
l’hôtal.

L'enquête a ensuite êté ajournée
à jeudi prochain alors que Me
Saint-Germain tiendra une séance
publique aux bureaux de la Com-
mission des incendies.

POUR LES KINSMEN

  

+      

  
 

Son Honneur le maitre de Mont-
réal, M. Camillien Houde, est
heureux d'acheter une “brique”
pour encourager les Kinsmen
dane la pourauite de leur oeuvre.
On le voit lei re
que à M. Ed. Dever, président de
la campagne de seuseription des

Kinsmen.

 

Là, l’un des incon- al

Et la

cont et Prince-Arthur, Une enqué-
te fut alors commencée par le lieu-
tenant Lefebvre, du poste No 4.
Peu après, le chauffeur de taxi

Lucien nouette, 9519, rue Fou-
cher, faisait monter dans son véhi-
cule, à l’angle des boulevards St-
Joseph et St-Laurent, deux jeunes
gens qui le prièrent de les conduire

‘angle des rues Bourbonnière et
Laflèche, où l'un des paszagers
pointa un couteau vers la gorge du
chauffeur, pendant que l'autre lui
enlevait la somme de $20. [ig le
jetèrent en bas de son véhicule puis
prirent la fuite.
Une heure plus tard, le chauffeur

de taxi Blisée Rioux, 5497, rus Ps.
pineau, recueillait deux prétendus
clients, à l'angle du boulevard St-
Joseph et de larue St-Denis. Ces
derniere demandèrent à être con-
duits à l’angle des rues Sherbrooke
et Lacordaire, À cet endroit, les
deux inconnus placèrent encore un
couteau sur la gorge du chauffeur,
le soulagèrent de $18, le jetèrent
sur la chaussée et prirent Ja fuite
dans son auto,

Vers 2 heures, samedi matin, une
auto appartenant à M. Paul-Rolhu-
meur, Ste-Rose, était volée en
face du numéro , rue Des Eco-
res, par deux jeunes individus qui
prirent la fuite. Mais, A angle des
rues Laurier et Berri, le véhicule
heurte une bornefontaine. L'un
des jeunes voleurs s'en tira indem-
ne et disparut. Mais l'autre fut
projeté à travers le pare-brise et
fut grièvement blessé. Il ve fit
conduire en tax! à l'hôpital St-Luc
où, ses explications étant beauco
trop vagues et louches, il fut appré-
hendé par la Police,
Peu auparavant, M. Sylvio Beau-

doin, 33 ans, 1001, rue Berri, ren-
contrait des amis d'occasion dans
un café (grill) de la rue Notre-Da-
me est. accepta ensuite de mon-
ter dans leur auto. Mais, à l'angle
des rues Fullum et Notre-Dame,|
fut roué de coups, soulagé de $300
et jeté en bas du véhicule. Le ser-
gent Mackenzie, de la radio-pa-
trouille, qui se trouvait près de là,
partit aussitôt à la poursuite des
deux suspects et il les appréhenda à
l'angle des rues Ontario et Poupart.
La victime identifia aes assailants,
dont la Police n’a pas révélé Jes
noms. L'enquête a êté commencée
par le lieutenant Levasseur, du
poste No 18,
Au même moment, le sergent

Lalode, du poste No 17, recevait
un rapport disant que des voleurs
se sont introduits, aux petites heu-
res, samedi matin, dans les bu-
reaux de ls compagnie Grier & Son,
marchands de bois, 2050a ouest, rue
Notre-Dame. Les cambrioieurs sac-
cagérent les bureaux et éventrèrant
le coffre-fort. Mais, de bonne heu-
re, samedi matin, on \gnorait encore  
le résuitat de ee vol
L1 OATU V5 2105 ai à
-VMavoldd oh de d'a wad 82 sD an
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devant du train, sur une distance
de trois-quarts de mille. Si bien
que le convoi put stopper à temps,
quelques pieds avant de parvenir
À la section de rail brisée.
John a alors été entouré et chau-

dement félicité. “Je n'ai fait que
ee que n'importe qui aurait fait à
ma place”, s'est-il contenté de dire
modestement, Mais les ns de
Collins Bay, notamment la gent
écolière, ne raizonnent pas ainsi,
et tout le monde le considère en
éros.
Ce n’est pas la première fois que

cet enfant s'attire une ai enviable
publicité. I! y & six ana, alors qu'a-
vec un copain il cueillait des trilles,
dans un bois, près de ches lui, il vit
un étranger qui semblait 26 cacher.
Ml rapporta aussitôt l'incident et
des soldats peu après appréhen-
daient l’individu, un prisonnier de
guerre allemand qui venait de a'é-
vader du fort Henry, à huit milles
e

Affaire d'habits
qui se complique
La Süreté provinciale se prépa-

re à faire une cause-type en marge
d'un “plan de participation aux bé-
néfices” qu’un tailleur bien connu
de la métropole a institué 11 y a
quelque temps afin de permettre à
des clients d'obtenir des complets
d’une valeur de $73. pour seule-
ment $1. Le tailleur concerné, M.
Marcel Gamache, a laissé la Sû-
reté saisir nez documents et a dit
que d'après ses avocats, son plan.
tait légal.
On imagine facilement que les

clients sont nombreux car l'offre
est vraiment alléchante. Selon ce
plan, M. Gamache aurait encaissé
en un mois des sommes allant de
$30,000 & $35,000. Le directour ad-
joint de la Sûreté, M. Hilaire Beau-

rd, à déclaré qu’il avait dépô-
ché des agents au magasin de ce
tailleur pour y saisir plusieurs
caisses de documents et de contrate
ot signifier trois sommations aux
personnes présentes, le gérant, M.
ervé Dalcourt, et deux employée.
On a objecté à ce plan ‘que le

marchand ne pourrait peut-être pas
répondre à la demande de ses

lents e’H était tenu, par exemple,
de fabriquer 10,000 complets ou
encore que les derniers sur la liste
ne pourraient pas revendre leurs
contrats à des amia parce que le
marché serait saturé. M. Gamache
« répondu à cela qu'il avait l'orga-
nisation voulue pour satisfaire à
ses clients,

Volei comment fonctionne ce
plan. Monsieur X achète d'un de
ses amis une carte d'un dollar, se
rend ches Marcel Gamache ot, pour
$8, reçoit huit cartes semblables à
colles qu'il a achetées de son ami.
11 a done déboursé $9. A son tour,
Monsieur X vend ses cartes $1,
chacune ot recouvre ainsi ses $8, Il
n'a plus qu’à attendre que ses huit
amis aient acheté chacun un con-
trat semblable et vendu huit car-
tes, ce qui fait 64 cartes. Et le mon-
tant de $78 est par le fait même ob-
tenu. Pour $1, Monsieur X à done
un complet d’une valeur de $78, Le
precéd est-il légal? Voilà lepro-

me,
 

 

Cadavre trouvé à
la cabane à sucre
Un détachement de l'escouade

des homicides de la Police provin-
clale à quitté Montréal, vendredt
soir, à destination de Sainte-Chris-
tine (Bagot), où l'on a trouvé le
endavre d'un inconnu, dans la ca-
bane à sucre de M. Hormisdas
L'Eeuyer. Un fusil de chasse était
à côté de la dépouille, et l’on ne
seit encore o'il n'agit d’un meur-
tre eu d’un suicide.
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Mme Perrault nous dit:

“J'ai confiance que la Vierge
sauvera Douglas de la potence”

“Je ne parviens pas encore à mefuire à l’idée que monfils a pu tremper dansle tragiqueVol à main armée de le Longue-Pointe. J'admets qu’il n’est pas parfait, qu’il a pu avoir unefaiblesse et subir l'influence de mauvais compagnons. Mais je suis convaincue que DouglasN'est pas aussi coupable qu'on le dit ou qu’on veut le faire croire. Et je garde la fermenfiance que la sainte Vierge sauvera la vie de mon fils ; Îl à toujours été si bon pour moi,Ainsi que pour ses frères et soeurs.”
Voilà ce que nous déclarait, ces jours derniers, Mme Christine Perrault, peu aprèsRvoir appris que la Gour d'appel avait accordé un sursis, jusqu’au 17 juin, à son fils Douglas,

—

-

 

fondamné à mort pourle meurtre des policiers Paquin et Duranleau. C’est dans son modestelogis de la rue Joliette que nous avons rencontré Mme Pe:
“Au cours d'une longue conversa-
on pleine de simplicité et de fran-
ise, cette courageuse mère, née
eshan (Christine), nous a relaté

‘ son mari, M. Gustave Perrault,
desdti il y a 7 ans, après avoir

À l'emploi des Chemins de fer
Mationaux pendant de longues an-
boa. Mme Perrault, qui est une in-
mière diplômée, resta veuve avec

Bix enfants, dont trois garcons et
is filles: Leslie, 33 ans; Beulah
me McGovern), 30 ana; Mearl,
ans; Douglas, 26 ans; Frank, 20
et Helen, 18 ans,

“Mon mari et moi, dit-elle, nous
vons fait de grands efforts pour
onner à nos enfants la meilleure
ueation possible. Nos filles ont
t leurs études au couvent et nos

Barçons à l’école supérieure. Tous
tiquent la religion eatholique

yves fi-iélité et, par leurs capacités,
8 sont tous acquis de bonnes

tuations. Douglas travaillait pour
compte d'une compagnie fabri-

t des vêtements en amiante.”
C'est avec une émotion visible

Fe les proches parents de Douglas
ous parlent de lui. “Nous prions
rdemment pour Douglas,” nous di-
Nt ses frères et soeurs, “et nous

alsons de grands sacrifices à son
tention. Nous gardons l'espoir

Que le bon Dieu viendra À son se-
urs. Car nous ne croyons pas qu’il
t pu commettre un tel crime.”
Et les parents de Douglas nous

Felatent comment la première nou-
lle de la tragique histoire du vol
main armée et du double meur-
survenus duns l’après-midi de
septembre dernier,

&

la Longue-
ointe, ne leur arriva que vers 9

res du soir. C'est un ami qui
éphona à Beulah (Mme MeGo-

) pour lui demander si elle était
sourant des bruits qui eireu-

ent alcrs. Beulah ne put ea eroi-

re ses oreilles. Elle relata à sa soeur
Helen ce qu’elle venait d'apprendre.
Sous le choc, Helen perdit connais-
sance et Beulah s'évanouit à son
tour,

La famille Perrault sut alors que
Douglas était recherché par la Po-
lice, ainsi que son copain Donald
Perreault et Noël Cloutier, sous
accusation d'une tentative de hold-
up dans une banque de Ia Longue-
Pointe et du meurtre des policiers
Nelson Paquin et Paul-Emile Du-
ranleau. Douglas et Donald étaient
amis depuis quelque temps. Et les
Perrault nous signalent que Donald
avait quelques fois visité leur logis
et qu’il leur avait toujours laissé
une excellente impression. Quant
à Cloutier, ils ne le connaissaient
pas et ne l'avaient jamais vu.

Quand la nouvelle du drame at-
teignit le logis de ‘la famille Per.
rault, la mère en était déjà partie
avec Douglas et Donald. Et Mme
Christine Perrault nous @ alors
fait le récit complet de ce qui
s’est déroulé dans la soirée du 23
septembre dernier: “Deux semai-
nes auparavant, nous dit-elle,
javais laissé entendre à mon fils
ouglas que j'aurais aimé rendre

visite à mon vieux père, M. Mi-
chael Mechan, âgé de 84 ans qui
habite Sheenborough (Québec).
Ce brave vieillard sortait alors de
l'hôpital, où il avait été guéri
d’une pneumonie, Mais 11 fut alors
impossible de faire le voyage, car
—- selon ce que m’a dit Douglas—
l'auto de Donald n'était pas dis-
ponible à ce moment-là
“Dans l'après-midi du 28 sep-

tembre, j'étais occupée à faire

 

 mon ménage et à laver mes dou-
bles fenêtres. J'ai bien entendu le
 

EN FIN DE

 

SEMAINE?

§1 ost possible que le mariage de Rita Mayworth avec Aly Khan
: Boit célébré en fin de eemal
! Gommentaires de leurs amis,
! Mepule quelque temps f
Château de l'Horizon,

   

  à ja Riviera. 81 l’on en eroit les
e prince multi-millionnaire aurait

transformer des plèces de aon somptueux
eur les borde de la Méditerranée afin d’y

@mener Rita, À qui H fait la eour depule plusieurs mols. On salt
Que lee assiduitée de ce riohe Mindou auprès de la pétillante artiste
fFeusse ont suscité beaucoup de eritiq

aie car à ce moment le prince 
et l’on crialt même au

‘avait pas encore obtenu sen

 

@iverse de a première femme, une Anglaise. II n'y a plus aueune
objostien au mariage sar un tribunal de Paris vient d'aceerder le

Cette carieature-soulpture de la Mayweeth ast do Dievens.

rrault,

bruit des sirènes, mais je ne m'en
uis pas préoceupée davantage,
car nous entendons souvent Iles
sirènes. J'ignorais done ecomplè-
tement ce qui s'était passé à Lon-
gue-Pointe cet après-midi-là. Com-
me je me hâtais de finir mon mé-
nage avant le souper, je n'avais
as songé à ouvrir la radio; d’ail-
eurs, je ne l’ouvre presque jamais
durant la journée. Or, vers § h,
80, je reçus un appel téléphonique
de Douglas, qui me demandait si
je voulais aller voir mon père à
Sheenborough, en fin de semaine.
Il me dit que Donald avait son au-
to et qu’il viendrait me chercher
dans quelques minutes,

“Comme il avait déjà été ques-
tion de ce voyage À Sheenborough,
je ne vis dans l'offre de Douglas
qu'une chose bien normale et na-
turelle. Je préparai done aussitôt
mes petits bagages et, vers 6 h.
80, Douglas arrive à la maison,
me disant tout simplement que
Donald nous attendait à la porte,
dans sa belle Cadillac. Je descen-
dis alors et m’instaliai sur la ban-
quette arrière de la magnifique
Auto, tandis que Donald prenait
place au volant, à côté de Douglas.
Selon mes souvenirs, l'auto fila
vers la rue Sherbrooke et, de là,
roula vers l’ouest jusqu'à la rue

eel
“En arrivant près de Peel, Dou-

Flas me demanda s’il ne serait pas
on d'apporter une bouteille de

“rye” à son grand-père. Et comme
Donald avait quelque diffieulté à
trouver un endroit propice pour
stationner son auto, je m'offris à
aller acheter moi-même cette bou-
teille de boisson, Ensuite, nous
avons filé jusqu'à Sainte-Anne de
Bellevue, où, à l'entrée du pont, je
n’ai remarqué la présence d'aucun
policier. Donald n'a pas changé
la vitesse régulière de son auto
et il ne se produisit absolument
rien d'anormal. En sortant du
pont, Douglas euggéra bien cal-
mement de faire vérifier l'huile
du moteur, tandis que Donald dé-

 

peuplesoit fixé auss

Päques.
Ainsi la tournée oratoire que le

premier ministre Louis Saint-Lau-
rent entreprend dans les provinces
de l'Ouest constituera en quelque
sorte, le, premier coup de canon de
la campagne électorale. Tandis que
le chef du gouvernement parlera
au Manitoba, en Snskatehewan, en
Alberta et en Colombie-Britanni-
que, M. George Drew, chef de l’op-
position, prononcera une série de
discours dans la nouvelle province
canadienne de Terre-Neuve,

Alors que les chefs des deux prin-
cipaux partis fédéraux, le parti
libéral et le parti conservateur-
progressiste, sont en route vers les
deux extrémités du pays, on prédit
que le premier ministre annoncera
la dissolution des Chambres et la
date des élections peu après son
retour à Ottawa. M. Saint-Laurent
rentrera dans la capitale canadien-
ne Je 25 avril. Tout laisse présager
qu'il mettra brusquement fin à la
session dans la première semaine
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clarait qu’il allait faire un appel
téléphonique. Puis, nous sommes
repartis vers Ottawa. A plusieurs
reprises durant le voyage, Dou-
glas me demanda si j'étais bien
confortable et si je n’avais pas
froid. Mais je me sentais bien à
Vaise en ce luxueux véhicule et
même je sommeillai pendant quel-
que temps. Je tiens à signaler
qu'il n’y avait pas d'appareil de
radio dans l'automobile de Donald.

Et Mme Perrault continue:
“Comme j'ignorais entièrement

ee qui était survenu quelques heu-
res plus tôt à la Longue-Pointe, je
trouvais ce voyage tout A fait nor-
mal et agréable. Donald et Douglas
causaient en français. Or je com-
prends très peu cette langue, mais,

tout événement, pas une seule
fois leur conversation n’éveilla en
moi le moindre soupçon. Les deux
jeunes gens paraissaient extrême-
ment calmes et même heureux. Pas
un instant, je n’ai perçu chez eux
le moindre signe de nervosité. L'au-
to filait à une vitesse raisonnable
et il ne se produisit aucun incident.
“En arrivant à Ottawa, Donald

fit de nouveau vérifier le moteur
de son auto, à un garage local, Puis,
nous avons pris un bon souper, dans
un restaurant, et nous sommes re-
partis vers Sheenborough. Douglas
prit alors le volant et roula par les
routes du Québec. C'était la pre-
mière fois que je me rendais à
Sheenborough en auto. Nous y som- mes arrivés vers 1 heure du matin.

§—————
témalique de l'opposition au vote
des crédits pour lancer le Canada
dans des élections immédiates,
D'ailleurs le gros de la députation
libérale réclame l'appel au peuple
pour le début de l'été.
Nombre de députés ministériels

redoutent en effet que si le premier
ministre retarde le vote jusqu'à
l'automne, les répercussions favo-
rables des dégrèvements de taxe
du budget soient à moitié oubliées
en octobre ou en novembre. De
lus, de l'avis des stratégistes 1i-
raux, des élections en juin ou

en juillet empêcheront la réorga-
nisation définitive du parti con-
servateur-progressiste.
Alors que le vent est aux élec-

tions hâtives, les observateurs
d'expérience prédisent que, pour la
première fois depuis longtemps, le
sort du scrutin ee décidera en On-
tario La grande province cen-
trale aura désormais presque le
tiers de tous les comtés du Days,

on  mai
L I nrofitera de l’ohatruction ave.

soit 8 sur 262, Bous limp
MARSAPAM ÉAtrTPAL

  
  

MME CHRISTINE PERRAULT

Inutile de vous décrire la joie du
grand-papa. Je a’avals pas vu mon
Père depuis 4 ans. “Venez-vous à la
chasse 1” demanda-til à Douglag
et à Donald. “Bien certainement!
répondirent ceux-ci.

CT
Mme Perrault nous à al

que son père, M. Meshan, vit
Sheenborough, avec l'une de ses six
filles, dont trois sont des infirmide
res dipibmées, L'une des grandes
joies de sa vie, ce fut le jour ot
Son Exe. Mgr W. J. Smith, évéque
de Pembroke, vint le bénir aves
toute sa famille. Malgré ses 84 ans,
M. Moehan remplit fidèlement ses.
fonetions de gardien d'un phare
érigé sur une île, en face de Sheen.
borough, pour diriger les navires
sur l’Outaouais. Il accomplit ce tra
vail depuis plus de 80 ans. Vigoue
reux et alerte, M. Meehan a l'ape
parence d’un homme de 60 ane,
Chaque soir, dans le temps de la
navigation, il conduit sa chaloupe
vers l’île et se rend allumer son
phare.
La mère de Douglas nous expli

que aussi que Sheenborough, situé
ans le Québec, non loin de Pem-

broke, est à environ 10 milles des
usines d'énergie atomique de Chalke
River, en Ontario. De la maison
même de M. Moehan, on peut aper-
cevoir ces usines. Sheenborough
est aussi un magnifique endroit de
villégiature, un site ‘enchanteur
éloigné des grands centres. M. Mes

 

  

 

 (Suite à la page 48)

Les élections fédérales auront
lieu au plus tard le 11 juillet

OTTAWA — (D.N.C.) — Lesélections fédérales auront®
lieu le 11 juillet au plus tard. Il se peut même que l'appel au

Fist quele 27 juin. Voilà ce quel’on prédit
courammentdans les cercles politiques alors que le Parlement
est ajourné pour quinze jours à l’occasion des vacances de

 

progressistes feront des efforts
surhumains pour tenter de rem
porter le gros des comtés ontae
riens. Mais il n'est pas certain
qu'ils réussissent,

La vague socialiste qui & ba
layé une partie de l'Ontario aux
dernières élections provinciales
peut surgir de nouveau aux pros
chaines élections fédérales. Ce qui
pourrait faire perdre à M. Drew
un bon nombre de circonscriptions
dans sa propre province. Si la
vague socialiste se propage au
reste du pays, il n’est pas im
sible que le nouveau chef de ‘ope
position, à l'issue des élections,
ne soit plus M. Drew, mais bien
le leader C.C.F., M. M.J. Cold-
well,
Par contre, personne ne prévoit

plus maintenant que les eonservae
teurs-progressistes puissent entas
merle bloc solide libéral dans Qué-
bec, Et on pronostique déjà que ls
seule province française du pars
donnera à M. Saint-Laurent
comtés sur 78. Car on ne croit pas
progressistes répéteront aux €
progressistes répèteront aux floc
tions générales le tour de force v'ils ont réalisé en remportant
icolet-Yamaska dans ua serstia

anmutlmantalna

 



 

  

   

“LES CANADIENS SONT LA"...

 

ehoeur le “Dies Ira

La compagne du bandit
est nerveuse, devant le jury

LE PETIT JOURNAL, 10 AVRIL 1949

A L'ENTERREMENT DES “CANADIENS”
ce,

 

équipe depuis vingt-sept ans.

SANTA-MONICA. — Devant un jury formé de neuf"
femmeset trois hommes,la jolie Betty Ritchie tentait nerveu-
sement, vendredi, de se défendre d’une accusation d’avoir été
complice et receleuse dans une
de $1.000,000.
Betty est une ancienne institu-

trice de Toronto qui devint la pe-
tite amie du fameux bandit-gentil-
homme Gerrard Dennis. Elle n’est
âgée que de 24 ans, et a été arrê-
tee il y a quelques semaines dans
une luxueuse maix~n où elle cd-
habitait avec Dennis. Ce dernier
est actuellement détenu à New-
York, et a récemment tenté de
s'évader.

Le procureur de l'Etat, Marvyn
Aggeler, à expliqué au jury que
Betty Ritchie a été trouvée en pos-
session d'un manteau de vison éva-

+
série de vols dépassant un total

lué à 83,000 ayant été volé À Mme
Ward Phillips, richissime héritière
d’une fortune acquise dans les pé-
troles. Tout au long de l'audience,
Betty jouait nerveusement avec son
mouchoir. Elle a nié savoir que le
manteau avait été volé. Seton elle,
c'étaitlàuncadeau de l’ami Gerrard.
Son procureur maintient ce point
de vue et met tout le blame sur
Dennis, qui se spécializait dans le
cambriolage de résidences princiè-
rés, notamment à Beverly Hills et
Hollywood, et l’on compte artiste
Loretta Young au nombre de ses
victimes.
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dans le cercueil. Les scènes reproduites ol-haut'se sont déroulées
cette semaine dans les bureaux de notre propre journal, après la défaite du club de hockey “les Ca-
nadiens”, à Détroit. Un admirateur des “Canadiens” qui fait partie de la rédaction du “Petit Journal”
» fait le voyage à Détroit pour assister à cette joute mémorable. À la veille de son retéur, ses cama-
rades transformèrent son bureau en véritable chambre mortuaire et “pleurdrent” sur le corps (photo
de droite). La scène de gauche à été croquée par notre photographe, Gérard Laferrière, au moment de
l'arrivée du “partisan” devant la porte de son bureau. Pendant qu'il lit les Inscriptions funèbres ac-
compagnant le portrait des “Canadiens”, les camarades, dans une chambre voisine entonnent en

. À noter que la même réception n'a pas été faite à notre chef des pages spor-
tives, Charles Mayer, parce que, pour ce dernier, ce n'est pas une première expérience que de revenir
d'une ville étrangère avec le poids d'une défaite des “Canadiens”, puisqu'il suit les activités de cette

renece

RiP
   

 

 

 

Betty Ritchie

 

Campagne communiste )
confiée aux enfants
OTTAWA. — La nouvelle tech-

nique des communistes de la ca-
pitale consiste à faire distribuer
des dépliants subversifs par des
écoliers. Une vingtaine d'enfants,
en effet, ont été payés 50 cents
chacun pour répandre des feuil-
lets dénonçant le pacte de l'Atlan-
tique, cette semaine, à l'occasion
d’une exposition à l'école Techni-
que.
La Gendarmerie royale enquête

sur l'incident, cependant que les
autorités scolaires ont donné l’or-
dre de mettre tous les écoliers en
garde contre pareil true publici-
taire. Cette affaire aura peut
être pour résultat de hâter aux
Communes Ja présentation du bill
d'urgence qui rendra les commu-
nistes de tout acabit passibles de
la prison.
>=EAAmee

Un pacte de
l’Afrique?
LE CAP. — Le premier mi-

nistre de l'Afrique du Sud, M.
Daniel-F. Marlan, a déclaré que
son pays ne resterait pas neutre,
s’il advenait une guerre. 1! a aug-
géré la formation d’une alliance,
similaire à celle du pacte
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Voyezces superbes

nouveaux POELES

Westinghouse
      

WESTINGHOUSE MODELE
R.M. Ce poble lulsant, aux
lignes profiiées, est pourvu
d'un dessus de ouisson très
commode et réfractaire à l'a-
cide, des plus nouveaux élé-
ments À chauffage rapide,
d'un four epacieux, d'un
réchaud et de deux tiroire
commodes pour placer mar-

mites ot casse- 299°
roles. PRIX .

MODÉLE WESTINGHOUSE
A4M. Ce petit poêla compact,
de deux pleds de largeur
seulement, comporte la plus

grande série d'améliorations
en fait de poble, conçues pour
convenir À une plus petite
cuisine, _ 230”
PRIX.

Le dernier cri
Ces superbes pobles Westinghouse sont réellement le dernier crl
en fait de vitesse, commodité et économie. Leurs modèles élégants
et leurs merveilleux finie égaleront toute cuisine. Le four à
chaleur 6 assure las mellleurs résultats en fait de cuisson et
de rôtissage et le grilleur sans fumée aura tôt fait de griller
les biftecks les plue savoureux st les plus Juteux que vous ayez
Jamais fait cuire.
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Le fantôme de sir Macdonald, suicidé il
y a 45 ans, se promène encore en France

LONDRES. — (Spécial au Petit Journal, par Mark“
Priestly) — Les rumeurs les plus étranges circulent dans
une ville du sud de la France, au sujet d’unvieillard que l’on
peut voir tous les jours, sur les boulevards, déambulant dans
une chaise roulante, lentement, très lentement. Ses yeux bril-
lent d’un éclat particulier et un air satirique enveloppe ses
regards vers la foule qui passe.

 

En dépit de son Âge, il est doué?”
d’une grande vitalité. Et il se trou-
ve des gens pour affirmer qu’il
n'est autre que le général sir Hec-
tor Macdonald, K.C.B, D.8.0., qui
s'cnleva Ia vie il y 8 quarante-cing
ans.

Le général, qui préféra recevoir
une commission d'officier plutôt
que la croix Victoria, était aussi
illustre en son temps que Je furent
Eisenhower ou ontgomery au
cours du dernier conflit. Né d'une
famille très pauvre, il s’enrôla À
dix-huit ans dans le Gordon High-
landors et devint, après avoir été
promu jusqu'aux lus hauts gra-
des de la milice, l’une des figures
les plus en vue de l’armée britan-
nique.

combat à Majuba, son épée se bri-l dy
sa en deux. Il lança le morceau qui
lui était resté dans la main et ter-
mina la bataille à poings nus. Ses
audacieux exploits dans une dou-
zaine de campagnes militaires lui
valurent le surnom de “Fighting
Mac”.
Se pouvait-il done que ce héros,

si brave à la guerre, fût si faible
dans sa vie privée qu'il s'enlevât
la vie plutôt que d'affronter un
scandale ?

Sur la réponse À cette question
repose l'énigme la plus mystérieu-
se du siècle. C'est une histoire qui
débuta un jour de mars 1903, quand
sir Hector loua une chambre dans
un des plus beaux hôtels de Paris

conduiteet adopta dès lors une
étrange. Il mangeait seul, refusait
toute conversation et passait la
majeure partie du jour seul dans
sa chambre.

( Somort ]

Les Boers l'ayant capturé, Île lui
retournérent son épée, en consi-
dération de son courage. Dans un

—— DENTISTE

Dr L. Nolin-Trudeau
 

Puis un matin il descendit pour
Heures de bureau : le déjeuner, resplendissant de bon-

Tous les jours... 10 à 6 p.m. ne humeur, plaisantant avec le
Le samedi... 10 à 6 pm. garçon de table et saluant tous

522 est, Sherbrooke — HA. 4700

NEW-YORK
Voyage spécial de Pâques

et chacun. Après le repas, il pazsa
au fumoir, prit le plus récent
journal et s'installa confortable-
ment dans une chaise.

L'instant d’après, il pousss une
exclamation à haute voix, jeta

 
 

 

à NEW-YORK brusquement le journal, vint près
de renverser un garçon de table

Atlantic City — 14-19 avril qui se tenait dans une porte, mon-
3-4-5-6 jours ta directement à sa chambre et se

suicida.
Une heure plus tard, une femme

de chambre horrifiée se présenta
chez le gérant. On manda plu-
sieurs médecins, mais le consul
britannique et l'attaché militaire
étaient rendus sur les lieux aussi
rapidement qu’eux. Les autres pen-
sionnaires de l'hôtel ne revirent
plus sir Hector Macdonald. Puis
se déclencha une série d'événe-
ments qui ne firent que projeter
plus de doute sur le mystérieux
suicide de sir Hector.
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En première page du journal
qu'avait lu sir Hector se trouvait
une grande photo de lui-même,
avec une note disant que le Con-
seil législatif de Ceylan avait de-
mandé des précisions à son sujet
et que le gouverneur avait répon-

“On sait que de graves accusa-
tions pèsent contre sir Hector
Macdonaid. I] a pris la décision de
retourner à Ceylan pour faire face
aux accusateurs…”

Rien de plus! M n'y eut pas
d'enquête! Deux médecins français
émirent simplement un rapport
certifiant que le défunt s'était
‘suicidé dans un moment d’aliéna-
tion mentale”, -

Le cadavre demeura enfermé
dans la chambre de l'hôtel. Le War
Office offrit de voir à ce qu'il eût
des funérailles. Cependant, ce dé-
partement annula sa proposition
dès qu’il sut que les parents dési-
raient voir le héros enterré en
Ecosse, son pays natal.

Le gouvernement anglais vou-
lait inhumer l'idole britannique
dans quelque coin d'un pays étran-
ger, mais non dans le sol anglais.

De bonne heure, un certain ma-
tin, sir Hector fut “expédié” à
Londres, dans une caisse d’embal-
lage sur laquelle apparaissaient
ces trois lettres: HAM Des
ouvriers crurent méme qu’il s’agis-
sait d’une boîte remplie de jambon
(ham, en anglais).

Avant l'aube, quelques jours plus
tard, on enterrait sir Hector dans
un cimetière d’Edimbourg. Rien ne
rappelait sa carriére militaire. Pas
de drapeau qui entourât sa tombe,
pas un militaire qui suivit le corps.
Des journalistes déclarèrent que

certaines agences inconnues avaient
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tenté de laisser “l’affaire dans
l'ombre”.

Diverses sociétés réclamèrent
une enquête afin de savoir la vé-
rité. Le silence le plus absolu en-
toura toutefois leurs demandes.

Puis un fait beaucoup plus étran-
Ze fut mis en lumière. Le matin
de sa mort, sir Hector avait reçu
vingt lettres. Et ses parents n’en
avaient plus entendu parler. En
fait, on ne les avait pas trouvées.

De plus, pressée de questions
par les journalistes, 1a femme de
chambre avoua qu’elle n'avait mé-
nie pas vu le cadavre de sir Hec-
tor. Elle n'avait qu'entrevu, pa:
l’entrebâillement de la porte, un
revolver qui gisait sur le parquet.
Elle avait eu peur et était aussitôt
partie pour alerter le gérant.
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| Et bientot la rumeur cireuls que re, prix à partir de prix 2, 15° à 5200.
¢ grand militaire n'était pas mort. 2 : rtir de
Son suicide, disait-on, n'était 15% a 575° } pe
qu'une supercherie, De crainte eh

 

   qu'il ne dévoilit un secret, le gou-
vernement l'avait épié et lui avant
ordonné de passer le reste de ses
jours en terre étrangère.

Est-ce par pur hasard qu’un gé-
néral cosaque, an an où deux après
cela, s'illustra dans la guerre en-
tre le Japon et la Russie? Il avait
la même grandeur que sir Hector,
les mêmes pommiettes saillantes et
les méines yeux,
On cessa d'entendre parler di

ce général cosaque comme on avait
commencé d'apprendre ses exploits.
Par contre, au cours de la gran-
de guerre, il y avait un feld-ma-
réchal von Mackensen qui com-
mandait les armées allemandes
contre les alliés, et la rumeur cou-
rut de nouveau que cet homme
n'était autre que sir Hector.
Jusqu'en 1918, les soldats russes

étaient convaincus que Mackensen
était Macdomald, Avant cela, on
avait prétendu que la fameuse ex-
pédition de Kitchener, des Orca-
des, n'avait eu d'autre but que
d'atteindre Macdonald.

Et la légende veut encore que
ce victllard que l'on aperçoit dans
la petite ville du sud « la France
soit Macdonald. Sir Hector devrait
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Expédition per tout le Canada sur réception d'un mendat-poste
ETABLIE DEPUIS 65 ANS

être aujourd'hui âgé de 90 ans, Le
vieillard du sud de la France à en-
viron cet âge-là.

Est-ce possible qu'un grand ge
néral de l'armée anglaise ait êté
“enterré vivant"?

Les erédules répondent que des
choses plus étranges encore sont
survenues dans l'histoire.
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L'affaire Joanovici ou les
cinq séminaristes résistants

assassinés par la Gestapo
PARIS. — Le procès qui se déroule actuellement en

France pourra-t-il lever le voile de mystère qui entoure le
fameux Joanovici, cet Israélite qui; pouvant difficilement
renier ses origines, resta en bons termes avec les Allemands
tout en rendant de grands services à la résistance? Joanovici
n’était-il pas un agent double particulièrement nocif qui
trahiasait tour à tour les Français et les Allemands, sans
cacher de part et d'autres qu’il avait ses petites entrées chez
l'adversaire ?

Joanoviei a-t-il livré un séminaire
de moines résistants, dont cinq fu-
rent fusillés dans des circonstances
effroyables, après avoir été tortu-
Tés affreusement ? Le juge Fajon
a bon espoir d’éclaircir avant long-
temps toutes ces questions obscu-
res. Pour sa part, la Sûreté natio-
nale a toujours cru que Joanovici
avait livré certains de ses amis aux
Allemands pour avoir les coudées
franches en affaires.
Quoi qu'il en soit, voici l’histoire

de la macabre fusillade des sémina-
Tistes résistants. À six milles de
Montereau, sur la route de Sens, se
trouve le séminaire des missions
des pères Oblats. Les cireonstances
invraisemblables de la guerre de-
Yaient un jour amener l’affairiste
—————————————————

ANNONCE

AIDEZ VOS REINS
SI MAL DE DOS

Bi vous souffrez de maux de dos, perte
d'énercie. faidlesst de Ja vessie, passages
doulcureux. Maux de jambes, rh i
dus au mauvais fonctionnement des reine
et de la vessie, emayes Cystex. En moins
de 30 minutes, vous vous seutires soulagé.
Cystex vous mettoiers les reins de tout
excès d'acide et déchets irritants pouvant
être In cause de vos malaises. Un regain
d'énergie vous rendra plus jeune Sinon
mous Yous remettrons votre argent sur pré
dentation d'un cartonnage vide de Cystex.
Vous avez tout à gagner et rien à perdre.
Ne souffrez pas un jour de plus : deman-
dez À votre pharmacien Cystex.
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milliardaire dans ce lieu de prières
et de recueillement, pour y rencon-
trer des moines résistants qui
s'étaient offeris à camoufler les
armes devant servir à la préfecture
de Police, le 19 août 1944.

Le 19 juillet, Joanoviei, le capi-
taine Desbois, qui devait être fusil-
16 quelques semaines plus tard, Ro-
bert Scaffa, dit Mickey, et d'autres
Tésistants se prépentaient au sémi-
naire,,pour prendre livraison de
mitraillettes, de plastique et de re-
volvers.

L'économe du monastère, le père
Letourneur, cachait ses armes dans
un puits. La livraison se fit sans
incidents, et nul ne devait entendre
parler de quoi que ce fût avant le
24 juillet.

jour-là, au petit matin, alors
que les moines se trouvaient en leur
chapelle pour l'offiee matinal, la
Gestapo faisait irruption dans le
séminaire, après en avoir cerné les
murs, et mettait fin au pieux exer-
cice, sous la menace de mitraillet-
tes, en ordonnant A toute la eommu-
nauté de se ranger dans la galerie
du cloître.
Toutes les pièces et les cellules

du scolasticat furent fouillées et
pillées. La Gestapo finit par décou-
vrir dans le puits de la cour, des
caisses vides des armes remises 

  
une semaine plus tôt à Joanovici.
Le R. P. Gilbert, après avoir été
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rte
torturé et “baigné”, ee laissa fu-
siller devant toute la communauté
plutôt que de dévoiler ses secrets
de résistant.
Après cette première fusillade,

un sous-officier somma les sémina-
ristes et les professeurs rassemblés
de parler. Sinon, c'était la mort!
Avec un ensemble émouvant,

tous les missionnaires, eroyant
après l'assassinat du père Gilbert,
leur dernière heure venue, se mi-
rent à genoux, en demandant à leur
doyen, un moine octogénaire, de
les absoudre.
Mais les bourreaux de la Gestapo

ne voulaient pas en terminer si vite.
Ce fut au tour du frère Cuny, an-
tien métallo des usines Peugeot, à
être placé au mur, près du cadavre
du père Gilbert, puis le frère Pé-
rier mourut sous les balles alleman-
des avec le même courage. Le père
Piat, qui venait d’être affreusement
torturé, allongé par terre, se tor-
dant de douleur, assista à l’assassi-
nat de ses trois confrères avant
d'être lui-même abattu comme une
bête. L'officier allemand qui le tua
dut s’y reprendre à trois fois, ses
armes s'enrayant successivement
avant qu'il ne vint A bout du mal-
heureux oblat qui subissait patiem-
ment son martyre en faisant des
signes de croix pour eommunier
par la pensée avec les autres mem-
bres de la communauté erucifiés par
l'horreur de cette atrocité.

Le frère Nio, arrêté le premier,
fut atrocement torturé et dut subir
le supplice de la baignoire; on lui
broya ensuite les pieds et les mains,
avant de lui placer la tête dans un
étau. Sourd et mi-aveugle, il fut
obligé de servir du vin aux Alle-
mands. Ce ne fut qu’une fois cette
corvée remplie qu’il eut droit à la
mort.

L'arrivée d'officiers supérieurs de
la Wehrmaeht mit fin au massacre,
les einq cadavres furent jetés pêle-
mêle dans le puits.

Le reste de la communauté, com-
prenant 86 pères et frères, devait
être déporté. Après un séjour à
Compiègne, les oblats de la Brosse-
Montceaux s’entassèrent dans des
wagons A bestiaux, mais les Améri-
cains devaient les libérer à Péron-
ne.

Les cinq malheureux pères et
frères oblats durent-ils la palme du
martyre à Joanovici?
Cette hypothèse, qui fait actuel-

Jement l’objet de l'information du
magistrat instructeur, après une
enquête de la Sûreté, pourrait peut-
être expliquer l'assassinat, dont jes
mobiles sont toujours restés assez
mystérieux, de Robert Scaffa, dit
Mickey, que Joanovici aurait fait
exécuter le 27 juillet, près de Fon-
tainebleau, pour supprimer un té-
moin génant au courant de son
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 Rêve d'enfant heureux

 

 
Sous le signe de Soro, ou vouloir
peu travailler et gagner beaucoup    

PARIS. — (Canado-Mondial.) — TI était une fois un petit
garçon bien sage qui dutfuir sa patrie, et la révolution Il a
une jeunesse agitée et on le retrouve à Paris en 1935. Main-
tenant, c’est un monsieur bien sage, timide et effacé, mais
qui a conquis la gloire. Ce monsieur, c’est Valère Sore, dit
Soro,qui fait rire des millions de Français toutes les semaines.
S'il n’est pas toujours compris des rédacteurs en chef des
journaux, le lecteur achète de préférence un journal où Soro

 

  
dessine. “

Il est le premier en France qui
ait compris et mis au point l'hu-
mour graphique, qu'il pratique, et
toutes ses petites caricatures sont
autant de petits chefs-d’ceuvre.
Boro est insaisissable: demandé

par tous, il court d’une salle de ré-
daction à l’autre. Je l'ai trouvé au
“Verre à Soi”, bar réputé des jour-
nalistes, rue de Cléry; il était per-
ché sur un haut tabouret, dégus-
tant une fine à l’eau et dessinant
pour aon plaisir des caricatures
u'il déchirait aussitôt terminées.
oro est ambidextre.
—C'est tellement amusant de

père disparaît dans la tourmente;
je pars avec ma mère en Sibérie,
puis & Vladivostok; le hasard d’un
bateau nous fait gagner Formose,
puis Hong-Kong. atriés par la
Croix-Rouge, nous partons pour
Dantzig et Varsovie, où ma mère
travaille au Deuxième bureau
francais, A B ans, je suis expédié
comme un paquet à Paris. Un por-
tier d'hôtel m'attend À la gare; deux
jours plus tard, il me remet, tou-
jours comme un paquet, dans le
train de Vendôme, J’entre au lycée
comme pensionnaire. J'en ai vite
assez de la province, J’obtiens de
venir à Paris, terminer mes études.

elle, je voulais te demander qua-
rante sous.”
—Je veux voyager. Je suis em-

bauché comme interprète em lan-
gues orientales — que je ne con-
nais pas d'ailleurs — À l'hôtel Nor-
mandie, à Deauville. Les directeurs
ont vite compris et je n’y fais pas
de vieux os, J’entre eomme commis
chez un libraire, je travaille aves
Klim pour des films doeumentai-
res, je suis vendeur dans un ma-
gasin de chaussures. En même
temps, je fais des dessins que je
place très difficilement. Enfin,
Marianne, hebdomadaire illustré,
m'en passe un, puis deux, puis trois.
L'Intransigeant m’en commande,
je suis en voie de réussir, j'en fais

(Suite à la page 40)

HOMMES
MAIGRES
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La fille de Winston Churchill, Sarah, vient de terminer un film
britannique “All Over The Town” od elle Jous ls rôle d'une Journa-
Hate. Il y avait plusieurs années
de films en Angleterre car elle était en Italle au service de studios
Italiens et américains. On la voit
film en compagnie de la vedette
les cinéphiles se souviennent sans doute pour l'avoir vu dane
“Hamlet”. On e'attend que “All Over The Town”

Amérique dans
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mon lit, je relis les Trois Mousque- pose de partir À Caracss, monter

que Mlle Churchill n’avait tourné

icl dans une scène de son nouveau
masculine, Norman Wooland, dont

passes en
quelques mols.

Sousle signe...
(Suite de ia page 39)

mon métier; c'était en 1935. Je
trouve mon style, mes petits bons-
hommes à la tête ronde, que je ne
quitte plus. Arrive la guerre. Je la
fais. Prisonnier en juin 40, je m'é-
vade du “stalag” XII D, en février
1941. Je gagne la zone sud; 23 mois
de maquis. Rentré à Paris en décem-
bre 1944, je reprends mes activités,
deviens eorrespondant de guerre
américain au Canard enchaîné. Je
fais la campagne d'Alsace et celle
d'Allemagne, avec l'armée de Pat-
ton. Mon idée était de retourner à
Sommereszu, où j'étais en comman-
de, et de me faire payer à boire par
les gars qui me faisaient travailler
comme terrassier. Hélas! une dé-
ception m’y attendait; l'armée étant
passée là, il ne restait pas pierre
sur pierre.

Voilà une vie bien agitée.
—Maintenant, je vis avec ma

femme et mon fils, Pierre, à Mont-
parnasse; je travaille quand et où
l'inspiration me vient; je suis très
paresseux, et j'ai mal au foie.
Je lui propose un médicament

qui me fait le plus grand bien.
—Vous n’y connaissez rien, me

dit-il; l'abbé Gir m’a donné un re-
mède formidable. Tous les matins,
À jeun, je prends une infusion chau-

 

  
EST-CE QUE L'IN
FRAPPE PLUS BAS
Environ 20% des aliments
digérês dans l'estomac

 

Quand vous socifrez d'indigestion, deanez œux “28” négligés
le genre d'aide qui veus denne l'erre d'aller

Plus de la moitié de votre digestion
”» Taiton dessous de la ceinture —

ves avoir besoin
ee sont jes Petites Pilules Carter
pour le Folie pour donner l’aide

Poteau sux Le ”
Prenez une Potite Pilule Carter

ourlo Fois avant ot après chaque
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de de pensée sauvage. Une demi-
heure après, j'ai le foie dégagé et
je me sens comme un jeune homme.

DIGESTION VOUS
QUE LA CEINTURE?

 
Environ 80% digérés

dans 28 pieds d'intestins

 

repas. Prenes-les suivant les in-
structions. Elles peuvent aider à
créer un apport des

nent le agement a vous
vous mieux sentir a

-vous d’ol

L'essayer, c’est l’adopter et ça ne
coûte pas cher, autre avantage.
—Mais enfin, n’avez-vous pas

de projets?
—J'en ai un grand. Pouvoir con-

tinuer à prendre la vie du bon côté
et à rire de tout; ne Voir que le bon
côté des choses. Puis écrire.
—Un livre?
—Un livre? Cinq, dix, des ro-

mans, des souvenirs, J'adore lire,
mais uniquement les Trois Mous-
quetaires. Je crois que je suis le
seul homme en France qui eonnais-
ne par coeur cet ouvrage. Le soir,
en rentrant, je me prépare des pe-
tites tartines avec des rillettes ou
du chocolat. Je les mange, puis je
me couche, et, bien au chaud dans

   

  

LE VOICI!

taires, jusqu'à quatre beures du
matin.
—Je voudreis monter, mettre en

scène et faire les décors d'une tra-
gédie: lo Rive de Valewaka. C’est
une pièce tragique, mais désopilan-
te, que j'ai retrouvés dans de vieux
cartons. C'est la chose la plus drôle
que je connaisse. N'est-ce pas bi-
zarre pour une tragédie?
—Je voudrais également voyager.
—Où vont vos préférences ?
—Aux Etats-Unis et au Canada,

J'y ai de bons copains. J'admire
leurs humoristes. Ce sont les seuls
pays où j'ai l’impression que je
pourrais travailler selon mes goûts
et où je serafh compris. On me pro-
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avec philosophie et en tiré la quine
tessence; Boro qui veut travailler
le moins possible, gagner beaucoup
d'argent et ne pas avoir mal au
foie; Soro qui fait la joie des petits
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d'enfants heureux, car {1 ne veut
voir que le beau côté de la vie; Boro
dont l'amitié eet Jrbcienss,
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Les gens avisés en profiteront pour

se procurer cet appareil ultra moder-
ne muni de toutes les commodités né-

cessaires au point de vue cuisson. D'un
très joli fini porcelaine, le poéle FRIGI-
DAIRE présente un dessin de chic et d'élé-

gance qui rendra la cuisine encore plus attrayante
pour la ménagère. Venez le voir, dés maintenant,

vous en serez ravis! Et malgré tous ces
avantages, le poële électrique FRIGI-
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     Collier un rang
. 11 est jeune et joli avec le

devant & médaillon de brillants
frangé de ndants de perles.
Fermoir à brilisnts à l'ar- 3%
rière.

eco.

  x; CYTi    
Parure “Directoire”
7 rangs de perles graduées retenus par un
fermoir de sûreté — se porte sur l'encolure

décolletés nouvelle ou sur une 25%
gode & encolure haute.

 

Collier longueur 52"
« « » extrémités terminées d'une
grosse perle ronde, Voilà le collier
aux multiples façons . . . vous l'en-
roulerez à votre guise en 00
terminant par un noeud,

DUPUIS — rez-de-chaussée (Saînte-Catherine)

Ouverte de 9 h. à 6 h. 80 toua les jours samedi eomprie.

 

Voeux de Pâques
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perle
le bljou très
fin, très
net, tou-
Jours re
cherché...
ces imits-
tions sont
de toute
beauté.  



 

  

DINER-CAUSERIE
Un diner-causerie suivi de danse,

en l'honneur des anciens et des fi-
nissants de la faculté des Sciences
sociales, économiques et politiques
de l’université de Montréal, aura
lieu le mardi 26 avril, au Cercle
Universitaire, sous la présidence
de M. et de Mme Edouard Mont-
petit, M. Aurèle Séguin y pronon-
cera une causerie intitulée la Me-
sure de la radio.

BAL DE VIMY
Le lieutenant-colonel et Mme J.-

A. Boivin ont accordé leur patro-
nage au douzième bal annuel de
Vimy, qui aura lieu le samedi 28
avril, en l'auditorium de l’édifice
du Souvenir, 1191, rue de la Mon-
tagne. Cet événement mondaîn est
donné sous les auspices de la suc-
eursale Mont-Royal no 65 de la Lé-
gion canadienne.

FIANCAILLES
M. et Mme Léo Carrière font part

des fiançailles de leur fille, Aline,
avec M. Omer Lavoie, fils de M. et
de Mme Henri Lavoie.
VERVE

On annonce les fiançailles de Mlle
Huguette Delorme, fille de M. et
de Mme A. Delorme, avec M. Ray-
mond Caisse, fils de M. et de Mme
Wilfrid Caisse.
DEVEL

M. et Mme Joseph Legault, de
Bainte-Scholastique, annoncent les
fiançailles de leur fille, Jacqueline,
avec M. Roland Lauzon, fils de M,
et de Mme Armand Lauzon, de
Montréal.

AUX MALADES

LA BERNARDINE
Merveilleuse tisane préparée par
les Pères Cisterciens pour ma-
ladies de l’estomac, de l'intestin,
du foie, de 12 peau. $1.25 la boîte.

MONASTERE DES PERES
CISTERCIENS, Rougemont, Qué.

BUSTE
Traitement trés efficace
pour développer le buste

informations gratuites

Mallez vetre nom, adresse, timbre au
LABORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES BEL.AIR ENR.

Station T., . Boite &1, - Montréal
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Taxe

 1134 est, rue Beaubien
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THE-CAUSERIE
Mlle Louise McNichols est 1a pré-

sidente du comité d'organisation
pour le thé-causerie de la Société
d’étude et de conférences qui aura
lieu le 24 avril. Le docteur Victor
Hoo sera le conférencier. Les au-
tres membres du comité sont: Mmes
Alfred Paradis, Claude Choquette,
Mlle Marie Raymond, Mmes Emi-
lien Brais, Eugéne Ménard, Paul
Courtois, Maurice Sainte-Marie,
Paul Langlois, Paul Fontaine, Ray-
mond Eudes, Mlles Lucile Dumas,
Madeleine Fauteux, Germaine Pari-
zeau, Estelle Trépanier, Mmes Lue
Riopelle, Paul Laurendeau, Mau-
rice Lebel, Pierre Pelletier et Pier-
re Taschereau.

DEPLACEMENTS
M. et Mme Pierre Beauchemin,

de Westmount, ainsi que leur fils,
Claude, sont rentrés à Montréal,
après un séjour de six semaines
dans le sud. Ils ont visité La Ha-
vane, le Mexique et la Nouvelle-
Orléans.

J. et Mme Paul Normandeau
sont de retour du Mexique, où ils
ont passé cinq mois.

Mlle Denise Templier, de Paris,
asse quelque temps A Montréal,

Pinvitée de Mme Guy Charbonneau.
VEE
Mlle Reine-Aimée Laporte est

rentrée d'un voyage de deux mois
en Europe; elle a visité la France,
la Suisse et l'Italie,

 

 

Conférences
"Par son effort, la France
mérite toute sympathie”
Le conférencier invité au diner

hebdomadaire du St-Laurent-Kiwa-
nis, mercredi, était Son Exc. M.
Francisque Gay, ambassadeur de
France au Canada. Au moment où
il doit quitter Ottawa, M. Gay a
voulu répondre aux deux questions
qu'on lui pose le plus souvent âe-
puis qu'M séjourne au milieu de
nous : Que pensez-vous du Canada
et où en est la France dans son re-
lèvement économique ?
“Quiconque connaît le Canada,

dit-il, éprouve un sentiment d’éton-
nement, d'admiration et de recon-
naissance devant ce que ce pays a
fait en quelques années seulement.
Vous avez conquis votre majorité
politique. Dans les domaines éco-
nomique et industriel, votre ascen-
sion à été si rapide que les statis-
tiques ne remontant qu’à deux,
trois ou quatre ans sont déjà
périmées.

Il y a bien un petit décalage entre
les progrès matériels et les progrès
culturels, mais cela s'explique, parce
qu’on forme plus rapidement les
usines que les esprits; d’ailleurs, il
s'est fait dans ce domaine des pro-
grès qui ont été plus vifs que par-
tout ailleurs. Bref, avec un demi
pour cent de la population du globe,
le Canada se classe au troisième
rang des nations mondiales.”

Parlant du relèvement économi-
que de la France, l'ambassadeur
souligna l’aide secourable que le
Canada apporta à son pays à deux

    

Convocations
 

ront aujourd’hui, dimanche,

Henri-Julien,
L'entrée est‘Îibre.

pe”

1164, côte Beaver-Hall,
sa

municipalité. S’adresser à M. 

 

postal 183, Waterloo, P. Q.

d'OPTOMÉTRISTES
OPTICIENS
LICENCIÉS

 

   

 

  

  

   

  
  

Suggestions pour Pâques

SPECIAUX
BRIQUET RONSON
BRIQUET PRESTO ...
Bracelets-Extension, depuis

Vaste assortiment de bijoux, diamants,
argenterie, montres, ete.

 … $5.50
… $5.50
… $4,00

 

Vous êtes assurés
tout ce qu'il vous faut.

de luxe 25% enlevée

>

PÉME BIJOUTIER

Téléphone: DO. 7023
 

Cd

de mr

Les Loisffs Sainte-Cécile donne.
8

heures 30 du soir, une audition de
disques, en Is salle paroissiale, rue

près Decastelneau.

Une assemblée générale de la sec-
tion du colonel P.-A. Piuze, O.B.E,,
de la Légion canadienne, se tien-
dra lundi, à 8 heures 15 du soir, au
club de l'Armée et de la Marine,

Les anciens du collège Saint-
Bernardin, de Waterloo, sont invi-
tés à participer aux fêtes qui au-
ront lieu les 28 et 29 mai, à l’ocea-
sion du 60e anniversaire de l’arri-
vée des frères Maristes dans cette

A.|France pour ze relever.”
Nantel, amicale du collège, casier

reprises, soit au cours de la première
Grande guerre et pendant le récent
conflit. “Mais, ce qui était aussi
sans précédent, c’est que vous avez
maintenu cet effort au moyen de
mouvements d’entr’aide prenant
leur origine soit aux Etats-Unis,
soit au Canada. Ceci est sans
exemple dans les annales de l'hu-
manité.”
M. Gay rappela que 450,000 mai-

sons — soit autant qu’en compte
la province de Québec — ont été
complètement rasées, en France,
au cours de la récente guerre, et
que 1,350,000 ont été gravement
endommagées, soit autant que Je
Canada tout entier en comprend.
Sur les plans social, civique et fi-
nancier, assure-t-il, les domma
ont peut-être été aussi pires. “Mê-
me ceux qui nous aimaient croyaient
qu’il faudrait de 30 à 50 ans à la

Et M.
Gay, de passer en revue quelques
statistiques démontrant les grands
pas qu’a esquissés son pays au cours
des cinq dernières années.

“L'effort que la France fournit
doit lui mériter la sympathie de
tous ses amis à travers le monde,”
de conclure le conférencier.

L'ambassadeur avait été présenté
par le Dr Saint-Jean DesRosiers;
c'est M. Eugène Courtois qui le re-
mercia; le diner était sous la pré-
sidence de M. Achille Racicot.

pe

Notre jeunesse et
l‘avenir du Québec

“Dans un siècle où l’on multiplie
et où l’on rapproche les périodes de
destruction, il est plus que jamais
nécessaire que les gouvernants pro-
fitent des trop courtes périodes de
paix, pour mettre en valeur les res-
sources que la Providence nous a
données.” Voilà ce que déclarait le
ministre provincial de la Jeunesse
et du Bien-Etre social, l'hon. Jean-
Paul Sauvé, devant les membres du
club Richelieu, jeudi midi, au
Queen's,
“Dans une province comme la nô-

tre, continua-t-il, il n'y « pas de
ressources naturelles plus impor-
tantes que la jeunesse, ot c'est pour-
quoi le ministère que je dirige €
té créé en 1946. C'est un ministère

jeune par son Âge et jeune par
l'âge de ses officiers. Le ministère
s'est tout d’abord tourné vers cette
artie de lu jeunesse délaissée.
ous Avons amélioré le confort et

les conditions de vie dans les ins-
titutions où des jeunes sont dé-
tenus, puis nous avons assuré une
réparation plus adéquate à ces

Jeunes afin qu’ils puissent trouver
eur place dans la société.”
Le ministre signala ensuite l'oeu-

vre de Boscoville et le travail re-
marquable de la clinique de l'aide à
l'enfance. “Nous avons pensé que
le plus fort de notre travail devait
porter vers la prévention. L'or-
ganisation des loisirs à trouvé un nouvel appui, et le ministère à eon-
tribué à l’organisation de plus de

 

   

 

   
M. Jean-Robert Boucher et Mme Boucher, née Brisebois (Gisèle),

  SR eo

 

dont la mariage a été célébré ces jours derniers à Montréal. M. ‘
Boucher, journaliste, vient d'être nommé représentant général du

“Petit Journal” dans la région e l’Abitibi.

 

850 centres de loisirs à travers la
province. Les statistiques les plus
récentes prouvent bien que les cen-
tres de loisirs ont rapporté des
fruits: la délinquence juvénile a
diminué de 50 p.c. à Montréal.”

L'hon. M. Sauvé signala ensuite
fea côté de ces enfants délaissés,

y = une autre classe de jeunes,
auxquels la Providence a dispensé
beaucoup de talent, mais dont les
parents n’ont les moyens de
payer l'instruction “Nous avons
pensé qu'au moment où la province
s'oriente vers une industrialisation
nécessaire, les générations futures

D'ITALIE
® BETS A FRUITS
© HORS D'OEUVRES
© CENDRIERS, VASES
© COMPOTIERS, ETC.

6728, rue ST-HUBERT

POUR L'ACHAT DE VOS CADEAUX DE PÂQUES -

LE PALAIS DES CADEAUX
Æ VILLENEUVE & FILS, propriétaires

vous offre ses dernières nouveautés Importées

Vaisselle, Coutellerie

Argenterie, Bibelots

pour toutes occasions

ANOROONOALCAQQANOQAGOANOOCAOANOACADANAONAQCANO 0

ne nous auraient pas pardonné de
négliger tant de jeunes appelés à
détenir des postes de commandes
Aussi, nous nous sommes attachés à
la réorganisation de l'enseignement
spécialisé.”

Le conférencier, après avoir énu-
méré les nombreuses écoles ouvertes
à travers la provinge et déclaré que
l’école centrale des Arts et Métiers
de Montréal est la plus grande du
continent, puisqu'il s’y trouve 2,000
élèves du jour et du soir, démontra
l'erreur de ceux qui prétendent que
l'on fait moins qu’ailieurs dans le
Québec pour l'éducation.

DE TCHECO-
SLOVAQUIE

VERRERIES
COMPLETES POUR

6. 8 et 12 COUVERTS

Tél. CAlumet 6878

 

Lisez “Photo-Journal”” — En vents tous les mardis

de Paques
\
en passant à notre magasin,

vous êtes assurées d'une

entière satisfaction.

CHOIX COMPLET DE

* BOURSES © GANTS
* BLOUSES * MOUCHOIRS,ef.

 

Prix défiant

toute

concurrence
* BAS

  
 

Spécialiste en laine
ot lingerie pour dames

Reine Crevier, Prop,

1881 oot, rue Ste-Cotherine — Tél. CH. 6536   



 

 
   

Notre école centrale des Arts et Métiers, fondée par le
ministère provincial de la Jeunesse, reçoit fréquemment la
visite de personnages importants. Oes jours derniers, elle
accueillait le R. P. Frédéric-Marie Bergounioux, o.f.m., prédi-
cateur de la station quadragésimale à Notre-Dame.
L'éminent religieux avait accep-

té avec joie l'invitation du direc-
teur de l’école, M. Benoît Laber-
ge, lc. Il visita toutes les classes
et s'intéressa vivement à leur ins.
tallation, ainef qu'aux programmes
des cours. À maintes reprises, le
R. P. Bergouniour déclara à ceux
qui l’accompagnaient qu'il était
profondément émervelllé par l‘or-
ganisation de notre école centrale.

Dans une lettre qu'il adressait, à
la suite de sa visite, au directeur
de l'école, M. Laberge, le R. P.
PBergounioux écrivait: “Tout ce
Que j'ai vu et admiré me prouve
surabondamment que vos ambi-
tions les plus légitimes sont en

 

des maîtres tailleure. [I en vint de
toutes les parties du Canada et de
tous les Ftats américains. Et les N
tailleurs ne manquèrent pas de vi-
siter notre école centrale des Arts
et Métiers.
lle affirmèrent que l'organisation
de cette institution était unique en
son genre et qu‘îls ne souhaitaient
qu'une chose: posséder une telle
école aux Etats-Unis.
De tels témoignages sont tout à

l'honneur de cette institution, quil®
est une magnifique initiative dul}

voie de la plus parfaite réalisation. #
LM est certain qu’il n'y a pas de
desogne actuellement plus urgente
Que de former des professionnels
ehrétiens, compétents et conscien-
cieux... Non, le catholiciame ne dé-
virtlise pas l'homme; tout au con-
traire, 1! lui permet de s'épanouir
magnifiquement dans la logique de

sa vocation humaine et de montrer
à tous cette large charité chrétien-
Be qui n'atteint Dieu que par lel:
canal de nos frères les hommes... | :
Un Francais comme mol ne peut
Que se réjouir d’une telle initiative
eouronnée par un tel succès”

A Toronto existe une institution
qui se rapproche un peu de notre
école centrale des Arts ot Métlers.
C'est la “Northern
School”. A cette institution, on
eompte près de 1,800 élèves,

Or, récemment, les autorités de ee
seite école de Toronto suggérd-
rent A Mlle A. Mcintyre d'aller sui-
vre un cours de perfectionnement à
New-York. Mals celle-ci s'objecta.
“Pourquoi, dit-elle, aller à New-
York, alors qu'il me sera très utile
de faire un stage à l'école Cen-

trale des Arta et Métiers de Mont-
géal.”

Feu après, le directeur adjoint
de l'école de Toronto, M. John B.
Temple, arrivait & Montréal, en
compagnie de «a femme, et deman-
dait à visiter notre école centrale.
Il en parcourut toutes les classes,
assista à quelques cours et deman-
da nombre de renseignements au
sujet de l'organisation de notre
institution. A son tour, M. Temple
fut tout simplement émerveillé. Il
affirma catégoriquement que Mlle
Mcintyre avait raison et, quelques
Jours plus tard, celle-ci venait com-
mencer À notre école centrale, un
cours de perfectionnement de six
mois en haute couture. À la fin de
eo cours, elle n'eut que des éloges
sincères pour notre institution.

Tout récemment aussi, Montréal
était le théâtre de la convention

Vocationa!| #

Ë _ ii

Le R .P. F.-Marie Bergounioux,
o.f.m., photographié au bureau
de M. Jean Delorme, directeur
des études de l'enseignement
spécialisé, à l'école centrale dec
Arta ot Métlers. (Photo Ciné.

Photographie)

a

ministère provincial du Bien-Etre
at de la Jeunesse. Cotte année,|}
l’écule centrale a enregistré les
inscriptions de 500 élèves pour les|3
cours du jour et de 1800 pour les
cours du soir, auxquels enseignent

63 professeurs. Déjà, les deman-
des d'inscriptions pour l'an pro-
chain sont commencées et l'on
prévoit qu'elles atteindront un
chiftre considérable.

Pour le moment, les élèves de 3
chaque cours commencent A pré |:
parer de longue main la grande
exposition des travaux, qui c'ouvri-
ra le 5 juin. En haute couture, on
achève la confection de la robe
que portera la “reine de la Radio”
et l'on répète qu'elles sera une
merveille— Dollard Morin,

 

LA MEDECINE V

  
Commandes

postales:

1416, rue Bleury
Dépt P. J. 

D'une voix unanime,|Ÿ

Un LIVRE de SANTE
Ecrit en français

Chacun son propre médecin par

EGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de méde-
cine et d'hygiène pratique à la por-
tée de tous. Magnifique et gros vo-
lume de 950 pages, illustré de 600
gravures d’Anatomie et de Plantes,
avec 24 planches formant un Atlas
anatomique.
ANATOMIE ET PHYSIOLOGIR

DU CORPS HUMAIN

Description détaillée de toutes les
maladies avec leurs causes, l’hygiè-
ne à suivre, les soins à donner, les
précautions à prendre et le meilleur
traitement pour se soigner.
Dans un but de vulgarisation, ce mervoilleuz
ouvrage, oeuvre du docteur Narodetski, de le
Faculté de Faris, est offert an priz de $1.00
blue 16e, pour de poste, Rendes visite
eu téléphones emacie LEDUC le plus
proche de cher vous.

   

En vente

dans shacuns

de nos 18
pharmacies
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témeigneges——————
Le R. P. Bergounioux ébahi

par les Arts et Métiers

 

CHEMISES
Redevables aux manufocturiers les plus réputés: B.V.D.,
Arrow, Forsyth et Tooke. || s’agit d’un broadeloth uni
dans le blanc, le bleu ou le beige...

imprimé ou tissé sur un fond pôle. Ce sont des collets
A méme fused’ et collets Windsor... Pointures 1372
4 18.vresvense

CRAVATES
Un choix incomparable qui

nous parvient des manufac-

turiers les plus aimés. Ce

 

sont des dessins à panneaux

d'une grande nouveauté...

les teintes

$1 à $2.50
ou encore dans

  

 

ZENITH “20,000”—
Un meuvesu service de téléphone que
peuvent utiliser... ET SANS FRAIS
Iinterurbains. . . tous ceux qui se servent
deg@nnusires de Longueuil. St-Lambert,
Melseil, Chambly, Marieville, Bouchor-
ville, Varennes, Derton, Lachine, Psinte-
Claire, Ste-Anne-de-Bellevue, Laprairie,
Ste-Geneviève, Châteauguay, Bte-Recs,
Beauharneis, Abord-à-Plouffe, St-Euste-
che, Ste-Thérèse,

Une livraison rapide vous est assurée.

 

  
 

MESSIER
» . . et toute la famille y trouve son profit

 

43.

C'EST CHEZ

ou encore rayé

$3.95 à $8.50 
CHANDAILS

STYLE “PULL OVER”

Modèle sans manche et en-

colure en V... tricot par

câbles dans une laine botany

marron, beige et grise $5.95

CHAPEAUX
L'homme bien mis se doit de porter un chapeou.

Ceux-ci sont dans les plus récentes teintes du prin-

temps et peuvent être portés indifféremment bord

relevé ou baissé, -

Royal Stetson de luxe

Royal Stetson ...

Royal Buckley .
Buckley

Brooks .... .

  

$12.50
… $10.00
.…. $ 7,50
wee $650

$ 5.00
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UNE VRAIE MERVEILLE QUE LE
NOUVEAU PEIGNE-BROSSE

“HAIR-STYLING”
Voyez la démonstration au rayon des parfums, rez-de-chaussée

En moins de temps qu'il ne faut pour vous l'écrire...

ce nouveau PEIGNE-BROSSE peut donner à vos che-
veux l’ondulation que vous souhaitez... et cela peu

importe l'état de votre chevelure. Oui mesdames,

procurez-vous cet appareil qui est un pei-

gne et une brosse à la fois... faites un $] .98
simple tour du poignet.et le tour est joué.   

AMESSIERG
“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL”

ENTRE GARNIER ET FABRE

4-8. CADIRUX

président, gérant général * FA. 3781
“ MARCEL CADIEUX

vies-président
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La Machado veuf montrer à fous
comment se danse la vraie samba

Après la rumba, la samba a conquis le monde,et les dan-
seurs des deux hémisphères la pratiquent — ou croient savoir
la danser. Ce n'est pas l'opininn de la première danseuse de
samba du Brésil, pays d'origine de cette danse. Eros Volusia
(ce n’est pas un pseudonyme, mais les prénoms de la senorita
Machado), reconnue à Rio-de-Janeiro comme reine incontes-
tée des “balairinas de samba”, est âgée de vingt-deux ans et,
déjà, directrice de l'école nationale de danse de Rio-de-Janeiro.
Fille d’un critique d’art connuet arrière petite-fille d’Indiens,
elle danse depuis sa plus tendre enfance. La voici à Paris, dé-
eidée à montrer aux Français comment se dansent vraiment
la samba et d’autres danses du folklore brésilien. Nous la
verrons dans quelques semaines à Montréal, avant la tournée
Qu'elle entreprendra aux Etats-Unis.

ausveeenee de la province de Bahia, la samba,
ractérisée par des mouvements on-| PAT son allégresse contagieuse et
dulés du corps et des battements| SuERestive, à attiré toutes les ra

pe apuit Ja samba moder|naAendene te
De D'abord Cansée par les nègres telle qu'elle est dansée par de vrais

artistes brésiliens, elle comporte
SOYEZ PRETS une multitude de pas inconnus du

vulgaire, aux noms pittoresques :
pour la scison le “miudhino”, le “parafuso”, le

T, h Coats’ “balao”, qui est le “ballon” ou
rene frise s saut en hauteur, l“’aspanha o ba-

Son vieu go”, ou geste de ramasser quel-
hia? déta- ue chose par terre, le “peneira-

€ in ©, es & ou pas du boulanger, qui imi-
tailles. .. $39. te le tressautement du trissage

Autres mo-

M

de la pâte, et nombre d'autres.
dèles, beige Outre la samba, la danse pré-et bleu mari-
ne. 18.50 et
plus.
Bottes de

     
     

    
  

    

 

férée d’Eros Volusia est la “ma.

 

  

 

un nom de danse, ear “macumba”
signifie tout simplement “magie
noire”. La danse créée par Eros
Volusia sur ce thème aux inspi-
rations africaines retrace les in-
cantations pratiquées par les ad
tes indigènes de la macumba et la
lutte contre les mauvais esprits.
Eros Volgsia ne sert, dans cette
danse, de sa magnifique chevelure
qu'elle fait tournoyer, pour expri-
mer le tourbillon des mauvais es-
prits venus pour hanter l'adepte.
Avant de repartir pour le Brésil,

la reine de la samba aura formé
en Europe quelques élèves dont
certains sont de marque. Ne dit-
on pas qu’un ancien ministre du
gouvernement travailliste et d'il-
lustres sociétaires de la Comédie-
Française ont appris d’elle la
meilleure manière de se balancer
d'avant en arrière et d'arrière en
avant, comme le veut la samba ?
(Copyright par Agence littéraire
atlantique)

   

caoutchouc,
(légères) la
paire ... $3.38

be
[| Ny) ghee

| Ensembles
pour la pluie,
gllet et panta-
Jon (caout-
chouc) mar- ÿ
que “Miner” |

£ Prix..... $14.75

Bottes hausse en cuir et pied
en caoutchoue “Miner” $8.48
Coupe Vents... $5.35 et plus
Bottines neuves de travail,
telles que l'armée, bout ren-
forcé.....….......1000000 $7.95
Lunettes solaires (originale
armée américaine)..... $3.95 |
Autres modèles ........ $1.95

AUSSI
Choix complet d'articles de
pêche et équipement pour

  

  

    

 

  

     

     

 

    

    

 

  

 

    

     
   

  
  

 

  
    

         
l'extérieur. pe

Cannes à pêcheen bambou, Méfions-nous !de. .... ... $14.50 à $65.00

   
NEW-YORK. — Pour fabriquer

des arcs ot des fliches, les mar-
chands de jouets allemands de la
zone amérieaine doivent en de-
mander la permission au général
Clay, commandant en chef améri-
cain en Allemagne.
Le New-York Herald Tribune

révèle que le gouvernement mili-
taire américain vient de prendre
un décret à ce sujet. Certes, pré-
cise ce texte, les arcs et les fléches
ne peuvent entrer dans la caté-
gorie “matériel de guerre”. Mais
leur fabrication n'est autorisée
qu’en “format réduit”. i

Il faut une dérogation apéciale
pour les fabriquer en “grandeur
nature”.

=== Mercury Hardware
Ferronnerie la plus moderne de Montréal

expose les

PEINTURES, VERNIS, EMAUX, CIRES, ETC,
Marque de commerce

     

   

cer de... .. $4.35 à 328.00
Moulinets à lancer et pour
moucher à prix assortis.
 

TENTES dimensions di-
verses A vendre ou à louer.   

Cannes de péche pour le lan-

|
|
|

Jff ENRG

Snévaliste en articles
de camp depuis 1919

631 ouest, rue Notre-Dame
près MeGill

Commandes postales acceptées
plus la taxe
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LES INDUSTRIES

ARES
Votre visite est sollicitée
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Marque de commerce

Mercury Hardware
FERRONNERIE GENERALE

3390, rue Massor — Tél.: CH. 2821
Outils, articles de sport, matériaux de construction, ete... 
 

  

 

Eros Volusia Machado, reine mondi,
bien qu'âgée de 22 ans seulement, sst déj
Nous la voyons ici, À gauche, tenant ses.

daneb et Eros Voiusia se sert de sa magnifiq

   
ee 0e

directrice de l'Ecole nationale de da

 

prits venus pour Ia hanter.

 

aile de la samba, qui viendra à Montréal dans quelques semaines,
de Rio-de-Janeire. |

llers favoris entre ses doigts magiques et, À droite, dansUNn6 pose caractéristique de la “macumba”. C'est la lutte contre les mauvals esprits qu’Inspire cette
Us chevelure pour exprimer le tourbillon des mauvaise 68

 

cumba”, Ce n'est pas, en vérité,
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Etes-vous portés & faire de Feczémo ?

Ou des affections bénignes de la peou ?

Monquez-vous d'énergie ?

Vous sentez-vous à bout de forces 2

Vos voies respiratoires sont-elles affectées Ÿ

Le Remède RONDEAU
aidera à vous soulager, tout comme il a déjà aidé à
soulager des milliers d'autres personnes.

Le Remède RONDEAU
est composé de 16 ingrédients différents, dont des
herbages judicieusement choisis et des vitamines
A et D savamment mélangés de façon à en faire un
tonique excellent et efficace.

RONDEAU

  

Le Remède

AIDERA à .. .

soulager votre eczéma

 

soulager des affections bénignes de lo peau

fortifier votre organisme

reprendre vos forces

soulager les affections des voies respiratoires

Faites l'essai du

Remède RONDEAU
. .. Il gagnera votre confiance

En vante chez votre pharmacien ou écrivez-
en bouteille de 40 onces ‘9.00 nous

La

 

Cie ANTIBITOL Limitée
390a, avenue Victoria, Montréal 6, Qué., Can.

Westmount (prèe Sherbrooke)

Tél. EL. 8056
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he, BÉLANGER
OFFRES OPPORTUNES POUR PAQUES
 

 

Fermé

Vendredi Saint

toute

la journée

Se MARCHETTE marchette > \ . 7 WAGONNETTE

en carrosse, Facile à empaqueter pour le Monture robuste tout en ‘acier, boîte en bois dur fini
voyage, la poignée et appuie-pieds se dé- naturel. Roues à coussinets, cooutchoue antidéra-
placent ou besoin. Fini bleu avec sièges ’ pant, Grandeurs: 30" - 35" - 36"et ivoire, ’roues couleur ivoire PAIEMENTS FACILES sq 1° $1250 16"

SI DESIRE

 

   

q La remorque s‘adapte facilement au tricycle au
DE LUXE SPECIAL, — Fabriqué pour pro- ] moyen d'une barre d'occrochage pivotants, Elle est
téger contre le vent, il est bien rembourré très protique r le jeu et les commissions. Fini
et capitonné à l’intérieur. Se convertit en a A pra due podn : N D 3 rouge vif,carrosse lit et en corrosse chaise. Couleurs \ 5
au choix, bleu, marron, gris argent. f

“44°

  

ol cs >> Modèle très robuste fini émail au four. Û Î

Ensemble | re Poignées et pédales en caoutchouc. 5 POUBELLE
de CORT Gi Siège et guidon ajustables. y " SANIBOY“

gi. Modèles réguliers N a
téléphone § | Une- poubelle élégante et des

yg il plus pratique pour toutes les

16". we 11.95 i cuisines. Fini émail au four
d'un blanc luisant. Dimen-

7 1 , sions: 18” haut x 12" large29:75 ‘ _ Modèles De Luxe X10" profond.

; , 21.95 37-30

Joli ensemble 2 pièces, fini noyer ou acd-
Jou. Construction solide. Pratique tiroir
pour le livre du téléphone.     

VISITEZ LE MAGASIN "BELANGER” DE VOTRE LOCALITE

858 est, rue STE-CATHERINE, BE. 2861 1950 est, rue ONTARIO — FA. 1128y
1149 est, rue MT-ROYAL — CH. 3155 AN AB: LANGER 434 est, boul. CREMAZIE — DU. 3511
6879, rue ST-HUBERT — DO. 0940 bo 4423, rue WELLINGTON — YO. 3589

En province: Montmagny, Québec, Trois-Rivières, Huil, Sherbrooke, Drummondville, Farnham, Rouyn
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1949 AVRIL 1949
SMM LUR MAR MER JEU VEN SAM
10 11 12-1314 -I8:-16
17 18 19 20 2122/23
84 25 26 27 2829: 30

1949 MAI 1949
DIM. LUN MAR MER JEU VEN SAM
i 2 3 4 B80: 7
8 910 11124314

DIMANCHE, 10 AVRIL, 1949
100e jour, 4e mois, 2e dimanche

LES RAMEAUX
Les rameaux qui

sont portés ce
jour-là à l'égiise
sont bénis par le

   

prêtre officiant.
Cet usage est très
ancien; dès avant
la fin du septiè-

me siècie, on cé-
lébrait le diman-
che des Rameaux.
Dans les premiers

temps de I'Egliss on plaçait l'Evangile
sur un fauteuil que l'on portait en
triomphe, au cours de la procession.

   

 

Saint FULBERT

Né vers 950, à
Rome, eut pour
maître Gerbert

ad devenu ensuite
—pape) et pour pro-

‘ fl tecteur le roi Ro-
bert; H devint un
des hommes les

- plus savants de
son temps. Docteur de VEglise, II ac.
erut de façon considérable études
théologiques de ses prédécesseurs et

   
  

 

 

# distinque autant par sa prédica-
tion que par ses livres. |! fut sacré
évêque de Chartres en 1007 et mourut
en 1029.

 

Sainte ISIDORE
Vierge, née en Egypte, et dont on

ignore la date de la mort, aussi blen
que le genre de vis. On sait seuls-
ment qu'elle fut considérée comme
une parfaite chrétienne et canonisée
comme telle. Bon tombeau fut je thé.
âtre de nombreux miracles.

Temps probable:
NUAGEUX et PLUS DOUX

archands de charbon ont
t perdu toute espérance
rs vieux stocks de coke
utt, mon marchand de

parapluies affiche par contre un de
Ses plus Ineffables sourires. 11 y a,
a-t-il dit Justement l’autre Jour, très
étroite corrélation entre les nuages
et l'activité de mon comme et mon
compte de banque. Et Je is loin
de m'accorder avec les poètes et les
Jeunes amoureux sur Ia beauté des
Yciels' sans nuages. Les nuages
sont à la pluie ce que le printemps est
à l'amour, m’a-t-il encore expliqué
avec un large sourire qui s'est mul.
tiplié par dix lorsque, autant par pré-
caution que pour lui faire plaisir, Je
lui al commandé un parapluie.

  
   

  

 

TEMPERATUREL'AN DERNIER
Maximum Minimum

® avril 1949 as 31
10 aveit 1949 40 2
Le 9 avril de l’an dernier, Is temps

s'éclaircit: [| avait plu la veille. La
température fut également plus frai-
che que le jour précédent. Le lande.
main, 10 avril, la température resta
belle, mais encore plus fraiche.

Phases de la lune

Pleine Dernier Nouvelle Premier
lune quartier lune quartier

12 1" 8 8
avril avril avril mal

Lever § h. 28
Boteil coucher eh. 89
L )Lever 18 h, 80
une {Coucher 4 h. 34

RAMEAUX

Les rameaux de buis, ilés en gerbes
Ou tressés an couronnes et en croix,
encombrent de leur verdure les mar-

at les porches des églisss
ition symboliqus annonc

proche de Pâques, du printempi
«, toutes choses qu'enfan'

 

      

    apprécier, hé-
las! que les adultes.
Bait-on que le buis, outre sa signi.

fleation liturgique, possède uns va.
leur thérapeutique réelle? C'était,
dans l'ancienne médecine, à la fois
un fébrifuge, un remède aontre les
maux d'estomac et un bon tonique
du foie. Ettmuller prétend mê u'll
est souverain contre 'épliepsi

ot fo tf
Ce sont là
quelles ne song:
les Canadiens en ramenant ehez eux

    
     

 

   

    

 

  

  
    

   
  
  

  
    

   
  

    

      
  COMPTOIRS REFRIGERES

* Pourvus de panneaux à 3 vitres “'thermopane’

à l'épreuve de la buée

SPACIEUX COMPARTIMENTS D'EMMAGASINAGE
Fin! émali porcelaine blanc. Dimensions: 68-10 et 12 pieds.

Cadres de portes en caoutchoue breveté.

Aussi. en magasin: Cabinet pour crème glacée 2-3-4 et 6 trous

Garantie sans réserve

       

    

   
        

         

  Livraison Immédiate !   

  

24 mois pour payer sans frais de finance ou d'intérêt

Laval Products Ltd.     

 

       1001-1011 est, rue Craig, Montréal 24 — Tél.: MA. 6331
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PEEETEE

Gagnez de l'argent
Comment gagner de l'argent

pour un intérieur ou un
voyage de noces !

Si vous vous fiancez ou si vous vous
mariez bientôt, voici une chance de
gagner $1500.00 à dépenser com-
me vous le voulez. Quand vous
ahetex une Bague de Fiançailles à
Diamant garonti parfait ou une
Alliance Bluebird, nous vous don-
nons une feuille de participation et
les détails du concours. L'achat
doit être fait entre le ler avril et
le 4 juin. Venez voir notre superbe
choix de Bagues Bluebird, a partir

de $37.50.

fer prix $1800. en espèces

2e prix $1000. en espèces

3e prix 8800, en espèces

prix de $100. espèces  
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TERMES FACILES

Aucune taxe de luxe

sur nos marchandises

Danust;;fils LZ
BIJOUTIERS DIAMANTAIRES

3 magasine sur lo rue Ste-Catherine
1897 ouest, 848 est, 3699 est,

Bainte-Catherine, Bainte-Catherine, fainte-Catherine,

coin Bishop près St-Denis prèe Nicolet

BB. 8684 LA. 0642 FR. 3149 J
EEav
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 Notre 10e province—

l'hymne” O Canada” remplace le
chant "Ode fo Newfoundland”

Depuis vendredi dernier, 1er avril, le Canada s'est enrichi
d'une 10e province, par l'annexion de Terre-Neuve à la Con-
fédération canadienne. Cet événement historique signifie
de grands changements dansla vie des Terre-Neuviens. Ainsi,
‘dans leurs assemblées et leurs célébrations, notre hymne
national O Canada supplantera la vieille mélodie Ode to New-
foundiand. “

  
  

 

d'entre eux gagnaient moins queTerre-Neuve, la plus vieille co-
fonie britannique en Amérique du
Nord, découverte le 24 juin 1497,

r Jean Cabot, occupe une situa-
on tout à fait stratégique. Elle

domine l'embouchure du golfe St-
Laurent et commande au nord le
détroit de Belle-Isle, d'une largeur
de 9 milles, et au aud le détroit de
abot, d'une largeur de 60 milles.
lle a une superficie d'environ

42,000 milles carrés; elle est plus
grande que l'Irlande et égale 84
P. c. de l'étendue de nos trois pro-
Vinces maritimes.

La population de Terre-Neuve
est de plus de 350,000 habitants
dont 90 p. c. vivent sur les côtes,
dans 1,300 localités échelonnées
sur 6,000 milles de pourtour. La
péninsule  d'Avalon, au sud-est,
compte près de 45 p. c. de la popu-
lation, et la capitale, St-Jean, com-
prend 60,000 âmes. L'émigration
F ayant été peu active, la popula-
tion terre-neuvienne est autochto-
ne dans une proportion de 98.5 p.
€, avec un caractère national bien
distinctif.

| erre-Neuviens toujours

Les habitants de Terre-Neuve
sont devenus Canadiens, mais de
nom seulement; car ils ze consi-
dèrent eux-mêmes et pour tou-
Jours des Terre-Neuviens. À cau-
se de sa lutte ardue contre la mer
ot pour gagner sa vie, le Terre-
Neuvien est d'un caractère indé-

udant. Mais 11 à un sens très vif
l'humour et il est très hospita-

Hier.
Les principaux oupes ethni-

ques sont: les Anginis, 60 p. c.;
fes Irlandais, 25 & €; les Fran-
cais et Ecossais. Comparativement
aux Canadiens, les Terre-Neuviens
sont peu instruits, car ils sont
obligés d’ailer à la pêche dès l'âge
de 10 ou 11 ans. Ils sont aussi des  gens _pauvres Kn 1934, 26 p. ec.

$100 par année et 1.5 p. c. gagnait
32,006 ou plus.

Les premiers gouverneurs de
Terre-Neuve furent les amiraux
des flottes de he. Le capitaine
du premier na À atteindre Ter-
re-Neuve devait y administrer la
justice pendant cette saison dea
che. En 1588, sir Humphrey Gil-
bert revendiqua Is possession de
l’île au nom de l'Angleterre, mais
la souveraineté britannique ne fut
établie qu'en 1718, pr le traité
d'Utrecht. En 1788, "fle comptait
10,000 habitants. En 1817 elle pos-
sédait son premier gouvernement
résidant, et en 1855, un gouver-
nement responsable. Trois tenta-
tives d'union avec le Canada
échouèrent, en 1864, 1869 et 1895.

Mais la situation de Terre-Neu-
ve n’était pas rose. En 1930, un
uart de sa population recevait

des secours. En 1933, son déficit
était de 8 millions et demi de dol-
lars et sa dette nationale de plus
de 100 millions. Elle fit appel la
Grande-Bretagne et, en 1934, une
commission composée de 6 mem-
bres remplaça son gouvernement;
Terre-Neuve perdait son statut de
Dominion. Pendant la guerre de
1939 - 45, cette fle devint l'un des
pivots du système de défense con-
tinental. Ses bases aériennes de
Goose-Bay et de Gander ont joué
un rôle 5 remier plan dans le
transport i avions de combat
outre-mer. Pour la première fois
depuis 1919, Terre-Neuve jouis-
sait en 1941 d'un excédent budgé-
taire, et cela, jusqu’au début de
1947.
En avril 1947, un projet d'an-

nexion aux Etats-Unis fut rejeté
ar une importante majorité. En
évrier, 1948, fut adoptés une ré-
solution demandant d'envoyer une
délégation à Ottawa, afin de con-
naître les possibilités de l'anne-
xion de l'île au Canada. Le 3 juin,

 

  
  ENTREZ LA VOIR!

un premier referendum donna la
victoire au gouvernement respon-
sable. Le 22 juillet, 44.5 p. c. des
électeurs terre-neuviens se pro-
noncèrent en faveur de la Confé-
dération, par un vote de 77869
voix contre 71,464. Les pourparlers
débutèrent à Ottawz le 6 octobre
dernier et durèrent jusqu’au 12
décembre. On en vint alors à une
entente par laquelle Terre-Neuve,
colonie britannique vieille de 450
ans, deviendrait la 10e province
canadienne le 31 mars, à minuit.

On sait que le Canada doit payer
un prix considérable pour l’anne-

Terre-Neuve. Notre gou-
vernement a d'abord absorbé la
dette publique terre-neuvienne de
63 millions de dollars. II a accor-
dé A I'lle un octroi de $42,750,000
payable en 12 ans, des subsides
annuels de 80 cents par habitant
(comme aux autres provinces), des
subsides annuels e $1,100,000
comme Aux provinces maritimes),
un revenu de $6,000,000 en taxes
annuelles, des allocations familia-
les pour $8,400,000.
De plus, Ottawa étendra à Ter-

re-Neuve tous ses services fédé-
raux. En prévision de ce change-
ment, un groupe d'employés ci-
vils d'Ottawa furent envoyés à St-
Jean (Terte-Neuve), tandis que
des Terre-Neuviens venaient à Ot-
taws en vue de l'initiation de ces
derniers au fonctionnement des
affaires fédérales: taxes, douanes,
allocations, ete. Les vétérans re-
cevropt les pensions fédérales,
mais les pensions aux vieillards
(administrées par les provinces)
n'entreront en vigueur qu’après
l'organisation de l’Assemblée lé-
gislative de Terre-Neuve.
Le gouvernement provincial de

l'Île devra être élu d'ici 4 mois.
Terre-Neuve aura droit de possé-
der à Ottawa aix sénateurs et sept
députés. Les sénateurs seront
choisis selon leur religion: 2 ca-
tholiques, 2 anglicans et 2 de l'U-
nited Church. D'autre part, Terre-
Neuve conservera son système
scolaire particulier, car elle entre-
tient des écoles séparées pour cha-

que dénomination importante :

Eglise catholique, 82.5 p. c., Eglise

d'Angleterre, 32 p. c.; Eglise unies

du Canada, 26.3 p. c.; Armée du

ADULTRELA

xion de

PAQUES approche...

Quelques

Suggestions

Salut, 6.2 p. e. Mais pour ls pre-
mière fois, la loi du divorce y sera
mise en vigueur.

Par l'annexion, Ottawa s’empa.
re du chemin de fer de Terre-Neu-
ve, qui & un déficit d’un million
et demi de dollars et sera uni au
Canadien-National; du réseau ra-
diophonique de l’île et de l’aéro-
drome de Gander, l'un des plus
grands du monde. Cet nérodrome
est utilisé par 7 importantes com-
pagnies étrangères de transport
aérien, Il fut construit en 1980,
par la Grande-Bretagne; il fut
abondamment amélioré pendant la
dernière guerre et revendu à Ter-
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revenu des hauts tarifs, eomme
autrefois, Terre-Neuve l'acquerra
par les-taxes directes et mettra en
vigueur le système canadien de
taxation. Sur l’île, on continuera
de vendre de la margarine, détaillée
à 36 et 37 cents la livre; mais les
cigarettes américaines seront aug-
mentées de 35 à 50 cents.
La monnaie de Terre-Neuve va

disparaître et l’on ne verra plus
ces bizarres petites pièces terre-
neuviennes de 5 cents et de 20
cents. L'argent de l'île sera fondu
en monnaie canadienne et tous les
billets de banque terre-neuviens
seront retournés à ls Banque du
Canada pour être remplacés par
des billets canadiens. La mise en
vigueur de notre monnaie à Ter-re-Neuve pour la somme de

$1,000,000.

Au lieu d'obtenir 50 p. c. de son

re-Neuve sera facile, car l’une et
l'autre sont au même taux. De

(Suite à la page 69)

Un LIVRE de SANTE
Ecrit en français

Chacun son propre médecin par

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Encyclopédie universelle de méde-
cine et d'hygiène pratique à la por-
tée de tous. Magnifique et gros
volume de 950 pages, illustré de
600 gravures d’Anatomie et de
Plantes, avec 24 planches formant
un Atlas anatomique.

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

Description détaillée de toutes les
maladies avec leurs causes,l'hygiè-
ne à suivre, les soins à donner, les
vrécautions à prendre et le meil-
‘eur traitement pour se soigner,
Dans an but de vulgarisation. ce merveillonz
navrage. oeuvre du docteur Narodetzki, de la
Fnenité de Paris, est offert au prix de $1.50
plus 15¢. pour frais de peste. visite
ou téléphonez a la pharmscie Montréal,

 
 

 

LIVRAISON RAPIDE JOUR ET NUIT
Commandes postales ramplies avec soin à la

   
916 est, rue Ste.Catherine

LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE DETAIL AU

CHAS. DUQUETTE, propriétaire, pharmacien

Ouverte JOUR et NUIT Tél. HA. 7251

MONDE 

 

  
 

TAPP

   

 

     
GANTS

de TOILETTE

en kid de qualité,Une plume spécialement crééà,
pourtoutes les exigences

La NOUVELLE

Waterman's

BallRoñer
$150 seulement

      
  
   

lames Waterman's sont célèbres
rquoi vous pouvez être

bille set la meilleure que
El légère, forte, elle ré-

Vous saves que les
pour leur qualité! C'est
sertain que cette
vous

R'vrutes

Les

pécesités, Formats

pour

rhessieurs Autres plumes ot on.

EhSAEnroche Sorc #4 pases

628

COMMANDEZ COMME

CHEZ SUIT:oemprone
© Uh UP UB EN GP GE ER UP G0 GS ED 50 Gn SN ar00

266 eet, Ste-Catherine, Montréal, LA. 6933

Veuillez me maller ........ plumes Waterman's Ball Pointer &

$1.50 chacune, Cl-inclus mandat-poste aw montant de: .........

artersncorcnsendeusecso6 0210 s0se0seu®Nom ...

   

rin et beige.
Potntures: 6 à 74.

JOLIES BLOUSES

pour âges: 14 à 20,
PRIX. ................

rose, jaune.
Pour Ages: 14 A 20...

MANTEAUX
POUR FILLETTES

Confection aoignée en tissu de
laine. Couleurs: rose, turquoi-
se, vert, rouge, bleu royal.
Grandeurs: 1, 8, 3, 4 à 6x,
et 74 10x.

*13*,117"

Michel
. Limitée

 

quelques-uns avec bou-
ton-pression. Couleurs: noir, brun, bleu ma-

$s à sa“

en crêpe, toutes blanches à manches courtes
ou longues, avec dentelle, pils et volants,

s3.08 ss2°°,°5
Autres modèles aux couleurs pastel:

$2, $300

        

  
  

    
  
  

    

  

bleu,

NOUVEAUX

SACS A MAIN
en bengaline. plastique, ma-
roquin, cordé, ete. aux Cou-
leurs: dieu, nolr, brun, gris,
vert. Grand choix pour tous

te.¥ > à $12"
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HARI
Concours de chant

Les jeunes filles qui désirent
Participer aux éliminatoires du con-
eours de chant du club Social-
Montréal devront s'inscrire avant
le 30 avril prochain. On sait que
ee club décernera trois grands prix.
La eoncurrente gagnante méritera
$1,000, ia deuxième $500, et la troi-
sième $100. Il y aura plusieurs
autres prix de $25. Les candidates
doivent avoir au moins 18 ans et
pas plus de 25, être sujets canadiens
et avoir étudié le chant depuis deux
ans. Elles n’ont qu’à justifier ces
prétentions, par lettre, au secrétaire
du club, M. J.-A, LeBeau, 2245 est,
rue Sherbrooke. (Le club exige un
certificat de baptême, et un billet
de recommandation du professeur.)
Les candidates acceptées chante-
ront devant jury, deux pièces clas-
siques de leur choix, dont l'une en
français, On comprend qu’une telle
manifestation suscite un grand
intérêt à Montréal, où les jeunes
artistes n'ont pas les moyens de se
lancer dans la carrière. L'initiative
du club Social-Montréal constitue
donc une espèce de tremplin, et elle
mérite l’active collaboration du pu-
lie.

ee ;

Des vacances utiles
La Société Visites interprovincia-

les vient d'inviter les familles à
participer à ses prochaines activi-
tés. Nul doute que le nombre de
eclles qui répondront À l'invitation
sera pius grand que jamais. C'est
là une occasion exceptionnelle d’éta-
lir d'harmonieuses relations entre

les deux principaux groupes ethni-
ques du Canads. C'est, en même
temps, un excellent moyen de per-
mettre aux jeunes de se familiari-
ser avec une langue étrangère. Les
Visites peuvent s'effectuer de diffé-
Tentes façons. Les plus fructueuses
sont sans contredit celles que les
familles s’échangent. Par exemple,
Un jeune Canadien de langue an-
Blaise passe le mois de juillet dans
un foyer canadien-francais et ra-
mène chez lui, pour le mois d'août,
Un de ses jeunes hôtes. Certaines
fam.!les, qui ne veulent ou ne peu-
vent envoyer leurs enfants dans
une autre province, reçoivent des
invités d’une autre province. Les
uns le font gratuitement; les au-
tres, à bon droit, exigent une som-
me raisonnable.

La Société Visites interprovin-
eiales joue le rôle d'intermédiaire
entre les familles intéressées. Elle
facilite également la recherche d’un
emploi. Les familles qui désirent
profiter de ses services gont prides
de communiquer avec Mlie Germai-
ne Caron, 35, rue des Franciscains,
Québec, ou à la Société d'éducation
des adultes du Québec, 992, rue
Cherrier, Montréal (24), CHerrier
6750.

 

Premier jamboree
scout au Canada
Du 16 au 24 juillet prochain se

tiendra à Ortawa le premier jam-
boree scout du Canada. Plus de
8,000 scouts canadiens y participe-
ront, y compris les membres de la
Fédération des scouts catholiques
du Québec. Le grand camp sera
installé au parc Connaught. Un
fournal y sera publié chaque jour.

1 y aura des feux de camp, des
concours de toutes sôrtes, de gran-
des manifestations. Un théâtre
sera aussi organisé et on présentera

atuitement des films, du 18 au
5 juillet. Il y aura un bureau de
poste spécial et un hôpital tempo-
Faire.
————_><p——

Réunion politique
Une assemblée de l’exécutif des

Brsociations féminines conserva.
trices-progressistes du grand-Mont-
Téal aura lieu mardi, 12, en l'hôtel
Windsor, afin de préparer la ré-
ception de Mme George Drew à
Montréal. Mmes Anthime Fortin et
J. O. Hastings sont les présidentes
de cet organisme.

FILMS DEVELOPPES
A BAS PRIX

Demandez notre liste de pris
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"J'ai confiance…
(Suite de la page 35)

han y remplit ausst les fonctions
de guide pour les chasseurs et les
pécheurs.
“Douglas aimait particulière-

ment Sheenborough, ajoute Mme
Perrault. C’est là qu'il est né, tout
comme son père. C'est là aussi que
je me suis mariée. C’est un endroit
de magnifique solitude et un site
fort pittoresque. Mon père y vit
commeen un pa®adis, loin des bruits
du monde. Il n’a pas d'appareil de
radio et reçoit très rarement les
journaux. Aussi avons-nous passé
une fin de semaine superbe avec
ce brave vieillard.
“Le vendredi matin, vers 9 heu-

res, Douglas et Donald partirent
à la pêche, en chaloupe. Ils revin-
rent avec de beaux poissons pour
le diner. Le lendemain, same-
di, ils allèrent à la chasse en-
semble et rapportèrent deux per-
drix que je fis cuire. Chaque soir,
Douglas accompagna son grand-
père au phare de l’île. Le diman-
che, Douglas et Donald retourné-
rent à la chasse, mais sans rien
abattre. Le soir, grand-papa Mee-
han pris Douglas, qui a une belle
voix, de lui chanter quelques re-
frains favoris. Et ouglas se
rendit aux désirs du vieillard,
chantant avec une émotion parti-
eulière Blue Bird of Happiness.

Et les fréres et soeurs de Dou-
glas nous signalent que ce dernier
chantait souvent à la maison. Ils
ajoutent que Douglas était aussi
un excellent nageur et un plon-
geur de talent. Il était membre
du Y.M.C.A. depuis l'âge de 15
ans et c’était un ardent sportif.

(___Visiteurs

Vous semblex des gens dangereux,
déclara calmement le vieillard.
Savez-vous qui nous sommes? de-
mands l’un des hommes armés.
Oh! j'ai bien l'impression que
vous êtes des chasseurs. Mais
grand-père apprit alors qu’il s’a-
gissait de trois détectives, Ceux-
ci lui demandérent =i Douglas
était là. M. Mechan ondit que
son petit-fils avait visité, mais
qu’il était parti la veille. Les deux
jeunes gens m'ont dit, signala-t-il,
qu’ils s’en allaient À Montréal. Et
grand-père invita les policiers à
fouiller la maison et les environs,
s'ils le désiraient, et même à pren-
dre une tasse de café avec lui. Le
curé de Sheenborough, l'abbé
Harrington, nous a avertis que
tout ce que vous nous diriez se-
rait la vérité, alors nous prenons
votre parole, déclara l'un des dé-
tectives. Alors ceux-ci remerciè-
rent grand-père et rebroussèrent
chemin sans faire aucune perqui-
sition, contrairement à ce que les
journaux ont rapporté dans le
temps.
“A son retour à la maison, je

priai grand-papsa Meehan de
prendrs un siege, parce qu'il de-
vait se sentir nerveux, mais i! me
répondit qu’il lui en fallait plus
que ça, affirmant: Je suis certain
ue Douglas n’a pas agi ainsi.
’était également et c'est encore

ma conviction profonde.

Au sujet de la fuite de son fils
Douglas vers l'ouest canadien,
Mme Perrault nous affirme que,
personnellement, elle ne connaît
absolument rien. “Mais, dit-elle,
on à écrit très faussement dans

que les rues de 1a ville. Comme
son père travaillait pour le Réseau
national, Douglas avait maintes
fois profité du laissez-passer ac-
cordé aux employés de chemin de
fer et à leur famille. Il avait déjà
accompli de nombreux voyages
jusque dans l'Ouest et jusqu’à
Détroit, I! connaissait done les
régions de l'Ouest.”

mércredi 29 septembre, Mme
Perrault quittait heenborough,
pour revenir à Montréal, En pas-
sant A Pembroke, elle acheta un
journal et, pour la première fois,
elle put lire un récit du drame sur-
venu à la Longue-Pointe. “On y
déclarait faussement, dit-elle, que
Douglas et Donald étaient des
frères, alors qu'il n'y a aucun lien
de parenté entre eux.” À Ottawa,
Mme Perrault téléphona à sa fille
Beulah, à Montréal, et elle apprit
que, vraiment, Douglas était re-
cherché par la Police.
Peu après son arrivée à Mont-

réal, Mme Perrault était conduite
par des détectives, le vendredi ler
octobre, au quartier général de la
Police, pour subir un interrogatoi-
re. Et c’est pendant qu’elle répon-
dait aux questions des policiers
qu’arriva la nouvelle de la capture
de Douglas et de Donald dans
l’ouest canadien. Mme Perrault
fit alors à la Police un récit com-
plet de tout ce qu’elle savait:
“Après quoi, nous dit-elle, les po-
liciers m'affirmèrent qu’ils étaient
satisfaits et avaient la conviction
que j'avais dit la vérité. Quand
Douglas arriva à Montréal, j'allai
le voir au quartier général de la
Police. Il m'embrassa en me di-
sant: Bonjour, maman. Ne t’in-
quiète pas! I! conservait encore les journaux, que Douglas n'avait

jamais voyage et ne connaissait
tout son calme.”
La courageuse maman et les frè-

 

res et soeurs de Douglas Perrault
nous affirment qu'ils gardent en
core la ferme confiance que la Proe
vidence viendra au secours du mal=
heureux jeune homme. “Nous fai-
sons la neuvaine perpétuelle à No-
tre-Dame du Perpétuel-Secours,”
nous dit Mme Perrault, “et des res
ligieux prient aussi avec nous. Ene
semble, nous demandons à la saine
te Vierge de sauver Douglas de
l'échafaud.”
Et Mme Perrault ajoute: “Un

rêtre qui a bien connu Douglas
ui a récemment rendu visite la
prison. Il m’a aré ensuite que
mon fils reste toujours calme et
fidèle à sa foi catholique. Lui aussi,
il prie avec ardeur. Et j'ai une cone
fiance inébranlable que la Vierge
sauvera mon fils!”
Des larmes jaillissent alors des

paupières de cette mère, dont le
coeur est torturé par une si terri-
ble épreuve. Dollard Morin

GRATIS
1000 VOLUMES de

"LA SANTE PAR
LES PLANTES”

de l’Abbé Warré
aux 1000 premières personnes qui

en font la demande par écrit à

Cie des Remèdes de l'Abbé Warré
Case Postale 65, Station T,

 

 

Montréal — Téléphone: AT. 0876

FOIE MALADE
Employer le remède Nature! No 9

de l'Abbé Warré  
 

Mme Perrault poursuit encore
son récit :

“Le lundi matin, 27 septembre,
grand-père Meehan se rendit au
village de Sheenborough pour as-
sister aux funérailles d'un ami.
Après la messe, il fut tout heu-
reux d'annoncer À d’autres bons
vieux qu’il avait de la grande
visite et que son petit Douglas se
trouvait chez lui. Grand-père ai-
mait particulièrement Douglas et
il en était très fier. Profondément
catholique, il a beaucoup d’admi-
ration et d’attachement pour tou-
te ea famille. “Grand-pére re-
marqua que la figure de ses amis
s'était allongée, quand il leur an-
nonça la visite de Douglas. Et
l'un d'eux crut bon d'apprendre
au vieillard ce qui s'était passé à
Montréai et la chasse à l’homme
menée par la Police. Bouleversé
par cette nouvelle, mais n’en
croyant absolument rien, grand-
père revint à la maison. En en-
trant, il me dit tout simplement
que Donald et Douglas feraient
peut-être mieux de partir s'ils
étaient aux prises avec quelque
difficulté Mais je ne compris
absolument rien à tout cela.
Grand-père alla trouver les deux
jeunes gens et leur conseilla tout
paternellement de quitter les lieux,

“Vers 5 heures de l’après-midi,
Douglas et Donald montèrent dans
la Cadillac. Donald déclara qu’ils
retournaient à Montréal, tandis
que Douglas m'embrassa en me
disant de ne rien craindre et de
ne pas m'inquiéter. Tout va bien
s'arranger, me dit-il. Jusque là,
je n'avais éprouvé aucun soupçon.
Les deux jeunes gens avaient passé
une joyeuse fin de semaine. Ils
avaient bien dormi et conservé un
grand calnde. Pas un instant, mon
père et moi n’avions remarqué
chez eux le moindre signe d'ennui
ou de nervosité. En conséquence,
nous n'avions rien cru des nou-
velles que grand-père avait appri-
ses Au village. Douglas et Donald
n'avaient rien manifesté et n'a-
vaient fait allusion à rien,

“Aussi grand-papa Meehan fut-
il l'homme le plus surpris au mon-
de en voyant arriver les détectives
chez lui. Je me trouvais avec lui
dans la maison, quand nous avons
vu une auto s'arrêter sur une
colline voisine, trois hommes ar-
més à l’intérieur, et une autre
stopper juste à notre porte. C'é.
tait vers 9 heures, le mardi matin

septembre.  Grand-père erut
ue c'étaient des touristes venant
lemander ses services et il sortit

de la maison pour se porter à la
rencontre des gens.”
“En arrivani près de l'auto sta.

tionnée à sa porte, grand-père en
vit sortir trois hommés recouverts
d'un veston de mailles métalliques
à l'épreuve des balles et chacun pointa vera lui une mitrailigtie.  
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10% COMPTANT

pes d'intérêt

pes de frais de finance

ou argent remis 

BALANCE AU MOIS

Satisfaction assurée   

 

Bague de Fiançailles
Modèle lllustré

Lurueuse monture ajourée en
or jaune et blanc 14-18 ca-
rats s 00
Beau diamant. 1 15

$18 comptant — $18 par mois

 

Modèle lllustré

Ensemble de un diamant,
montures ea or jaune et blane
14-18 carats. Oi- $ .s0
selures luxueuses. 82

$9 somptant — $12 par mole

 

Bague pour Monsieur
Modèle Illuetré

Véritable camée sur une large
et solide monture en or jaune
de 10 carats. eesobres
qui plairont aux 45
connaisseurs,

M comptant — 65 par mole

La plus importante chaine de bijouteries canadienne-française

   

Bague de Fiançailles
Modèle Illustré

Diamant eur monture ciselés
avec soin. Or jaune et blanc
16-18 carats. s37

$4 comptant — $8 par mole

 

Bague Cocktail
Modèle (luetré

En or rose 14 carats, la moa-
ture est ornée de cinq dia-
mants et de $ .00
trois rubis. 200

420 comptant — $24 par mols

\

Bague pour Monsieur
Modèle llluetré

Burmontée d'une véritable
onyz, le monture solide est
en or 10 carats. C'est une
valeur fneurpes- 32%
sable A oe prix.
$3 comptant — $8 par mole

 

Achetez a bonne heure pour
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Economisez 25%
par la disparition de la taxe fédérale

  Commandes postales remplies avec soin

ot expédiées rapidement

  

 

   

21 pierres
EXCELLENCY |

$67.50

 

 

Beau choix de

Modèles pour dame ou
monsieur, prix à partir de 
MONTRES LONGINES

  
*62°°

Collection complète de

MONTRES GRUEN
Choix de modéles pour da- $88.75
me ou monsieur, àpartir de 33  
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Bagueinifialée
Modèle Illustré

Une autre bague qui peut
recevoir deux initiales gra
vées. Cette bague pour mon-
sieur est en or 13"
jaune 10 carats.

$2 comptant — $5 par mols

 

Pierre de Naissance
Modèle lilustré

En or jaune 10 carats, cette
délicate bague est surmontée
d'une pierre de naissance
bien griffée. Une plerre pour
chaque mois 4%
de l'année.

Pierre de Naissance
Modèle Itlustré

En or jaune 10 carats et or-
née de ciselures profondes,
cette bague est surmontée
d'une belle pierre. Une pour

 
chaque mois
de l'année.
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 Artistes et artisans.

 
 

Voici pour vous une simple histoire.

Bel anniversaire dans
une famille heureuse  

 

C’est l'histoire
d’un homme heureux. Heureux de son travail, heureux de
son mariage, heureux de sa vie. Il est né à Saint-Césaire,
dans le beau comté de Rouville, le 1er août 1875. Il a épousé,
en 1899, Alphonsine Bergeron, la soeur jumelle de son ami
de prédilection. Ils eurent seize enfants (dont quatre couples
de jumeaux), et parmi ces enfants,dont sept sont encore
vivants, on compte une poétesse, une femme-écrivain, une
artiste peintre doublée d’une experte en artisanat et un im-
primeur bien connu du comté de Rouville,
Notre homme heureux 8 tri-p———————————

vaillé pendant ecinquante ans A
édifier une solide maison cana-
dienne d'artisanat, une imprime-
rie, une librairie. il occupa toutes

charges de la parcisse et du
eomté, depuis VThumble eommis-
saire d'école jusqu’au premier ma-
istrat. En effet, il fut maire de
int-Césaire durant dix ans. Au-

jourd'hui, malgré ses 73 ans, il
demeure actif, bien qu’il ait aban-
donné à de plus jeunes la tâche de| à,
continuer son oeuvre. C’est tout!
Mais non, ce n’est pas tout.

Hier matin, dans l’église de St-
Césaire, le chanoine J.-V. Lin-
court officiait à la messe solen-
nelle des noces d’or de M. Henri
Grisé et de Mme Grisé, les jubi-
laires. La chorale a exécuté des
eantiques écrits pour la circons-

 

  bere adhe ad

matin, à la messe des noces d'or,
Jeanne Grisé-Allard (à

tance par leur fille, Jeanne Grisé.
Allard, poétesse et journaliste.
Cette fête était rehaussée par la
première communion de trois des

tits-enfants des j'uhilaires:
ierre et Michel Allard, jumeaux

de six ans, enfants de M. et
Hertel Allard, et Marie-Andrée
Dorion, agé de six ans également,
fille de M. et Mme J.-E, Dorion
{Antoinette Grisé, aoeur jumelle
e Jeanne Grisé-Allard). Tous les

enfants, neveux et nièces des jubi-
laires assistaient aux fêtes gran-
dioses d’hier.
M. Henri Grisé travailla un an

pour le compte de son père, M.

Mme

harles Grisé. Ce dernier a'inté-
ressait déjà au commerce de la
thaussure ef à Fartisanet:

 

A——

butait dans les affaires, à son pro-
pre compte. Il établissait un com-
merce de chaussures auquel il
ajoutait bientôt une imprimerie,
une librairie et finalement un ate-
lier de maroquinerie. Doué d’une
robuste santé, d'un esprit d'initia-
tive fort louable, entreprenant,
mémesaudacieux, il s’intéressa a
tout dans sa paroisse, et tout en
travaillant à la marche normale

le ses affaires, À l’éducation de
ses enfants, et en s’occupant ac-
tivement de la vie sociale de Saint-
Césaire, il accepta toutes les char-
ges qu'on venait lui offrir ou lui
confier, C'est ainsi qu’il fut, en
1901, secrétaire des écoles de la
municipalité de la paroisse et du
village; en 1922, eoorganisateur
et secrétaire du comité des fétes
du centenaire de la fondation de     

Un couple heureux qui serait prét à recommencer après cinquante
ans de mariage. Volei en effet, en haut, M. et Mme Henri Grisé, de
St-Césaire de Rouville, qui ont célébré, hier, leurs noces d'or, au
milleu de leurs enfants et petits-enfants. M. et Mme Grisé ont eu
selze enfants, dont quatre couples de Jumeaux.
Jumelles est mère d'un couple de jumeaux. M. Henri Grisé fête an
même temps le cinquantième anniversaire de sen débuts en affaires,
ayant établi son premier commerces de culr en 1899.
petits-enfants des jubliaires ont fait leur première communion hier

gauche) et Mme Antoinette Grieé-Dorion.
Mme Allard est la mère de deux Jumeaux,

six ane. (Photographies du “Petit Journal")

 

Saint-Césaire; conseiller munici-  

em

L'une de leurs

Trois des

En bas, les deux Jumelles: Mme

Plerre et Michel Allard,

dant, dès 1900, M. Henri Grisé dé-
pal de 1928 À 1929; enfin, premier
magistrat, de 1929 à 1039.

Pendant les cinquante années
qu’il donna au travail, à l'organi-
sation de ses affaires personnelles
et de celles de sa paroisse (neti-
vités sociales, charitables et spor.
tives), il fut toujours sur In brè-
che, voyant & tout, suscitant les
enthousiasmes, diminuant la tâche
des autres, trouvant des solutions
pratiques à tous les problèmes in-
érents aux charges qu’il accep-

tait. Au lieu d’altérer sa santé, ces
multiples activités ne contribue-
rent qu'à rendre M. Grisé plus
alerte, plus dévoué, plus enthou-
siaste. Ce n’est qu’à soixante et
orme~say quis divide ds yrendre

   

  

un repos bien mérité, tout en de-
meurant président de la maison
gail avait fondée: Henri Grisé et

s.
M. Grisé est auss! intéressé dans

la Société coopérative agricole de
la vallée d’Yamaska, il est mem-
bre du club Maskoutain et premier
conseiller-expert de son atelier de
maroquinerie. Heureux ‘de célé-
brer son cinquantième anniversai-
re de mariage, M. Grisé nous rap-
Pelait hier le souvenir émouvant
des noces de diamant de son père
et de sa mère, qui, en effet, célé-
brèrent, à Saint-Césaire même, le
soixantième anniversaire de leur
mariage. M. Grisé à conservé un
souvenir exceptionnellement rare
du res des belles traditions
familiales. Encore aujourd’hui, il
ne manque pas de saluer le por-
trait de son père et de sa mère,
accrochés à la place d'honneur
dans Ja maison; une immense
maison, dont plusieurs piéces sont
devenues de véritables musées. En
effet, la plupart des enfants de
M. et Mme Grisé sont des artistes
et leurs travaux fourmillent dans
la maison. Nous avons remarqué,
entre autres, un boudoir chinois
d'une authenticité charmante.
Sympathique et surtout modeste,
le jubilaire ne tient pas beaucoup
A Ja publicité, C'est surtout par
ses enfants que l'on obtient les
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notes suffisantes à la rédaction
d'un article le concernant.

M. Grisé est choyé par sa fa-
mille,. aujourd’hui eomposée de
sept enfants: un fils, Charles-
Henri, qui a pris In direction de
I'imprimerie et de la reliure ; et
six filles : Jeanne (Mme Grisé.
Allard), poétesse, dessinatrice,
écrivain et journaliste bien con-
nue à Montréal, attachée au Bul-
letin des Agriculteurs; Antoinette
(Mme J.-E. Dorion), connue dans
le monde littéraire sous le nom de
Maman Toinette, auteur de plu-
sieurs contes d’enfants dont la Vi-
site pastorale, le Petit Chat, le
Commissionnaire et plusieurs au-
tres; Cécile (Mme Paul LaRiviè-
bre, de Montréal; Gabrielle (Mme  

Paul-Henri Chenetts), auteur de
contes et de nombreux articles de
journaux; Berthe Grisé, qui tient
e magasin de nouveautés ressor-
tissant de l'atelier de maroquines
rie de Saint-Césaire; enfin, Fere
nande Grisé, artiste-peintre, ex-
perte en artisanat, auteur de plu-
sieurs pièces artistiques qui ont
connu france succès dans les
expositions de travaux de cuir re-
oussé, Mle Fernande Grisé est
‘auteur d'un livre d'or en euir,
peint à la main, avec cloches en
étain repoussé appliquées sur le
cuir, & l'occasion des noces d'or
de ses parents. Ce livre d’or fera
assurément l'admiration de tous
ceux qui le verront, car il a été
leclou artistique de la journée
"hier.

(Suite à la page 68)
 

 

    

 

    

    
  

    

  

  

    

  
   
   

   

 

   
    

  

LLINEA5s
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

Prescriptions ds médecins-ocullstes
remplies avec le plus grand soln

_ 6615, boul. St-Laurent, Montréal — CR. 3737

   

 

  

 

  
  

   

   

   

 

    

   

La Sté Ford du Canada

réduit les prix de ses

automobiles ef camions

    
  
 

 eptovrerpet

Réductions de $30.00 à $114.00 pour les

automobiles Ford, Meteor, Mercury et Monarch,

et de $16.00 à $42.00 pourla plupart

des camions légers Ford et Mercury

Ces diminutions de prix des véhicules de la Société

Ford du Canada, dont les clients bénéficient Immé-

diatement, ont été rendues possibles par suite de la

production-record et des ventes sans précédent

durant les trois premiers mois de 1949, du coût de

production moins élevé, et de la baisse de certains

matériaux essentiels à la fabrication des

automobiles et camions.

La Société Ford du Canada
Division “FORD-MONARCH"

 

  

   

  

 

  

Division “MERCURY-LINCOLN-MKTEOR”
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GROS-
A toute personne concernant .

la division du Gros M. D. Gévry

se fera un plaisir de foire visi-

ter son établissement à quicon-

que sera intéressé. Il prouvera

sur place tout ce qu’il réclame

dans cet article en fait de net-

toyage parfait. Pour appointe-

ment, signalez

VE. 2971

M. Gévry examine lg programme de la journée, en
compagnie du gérant général, M. L. Giguére (de-

bout, eu milieu), et d'un contremaoitre.

=
Les employées du bureau commencent à
les commandes de toutes irs parties de la ville.

ae TR Ta 288 Ps

Les vêtements apportds per les camionneurs passent
dans les dégraisseuses, puis dans les extracteurs.

La seconde opération se déroule dans des séchoirs,
ou le linge séfourne durant queiques minutes.

NETTOYEURS
TEINTURIERS
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andissante de notre maison en est le témoignage

TEST
dl

Le propriétaire de cet établissement est un de ceux qui
font mentir la légende voulant que les Canadiens français ne
soient pas des hommes d'affaires. M. D. Gévry n'a que 42 ans.
Lorsqu'il a lancé son entreprise, en 1944, il ne possédait qu'un
petit capital. Il avait cependant ce qu’il faut pour réussir :
l'expérience, l‘audace, la persévérance. Aujourd'hui, sa mai-
son est une des plus prospères de Montréal. Mais il ne se
repose pas sur ses lauriers: il cherche toujours à améliorer
la qualité de son service.

C'est ce souci de la qualité qui à constamment présidé
au progrès de son établissement. M. Gévry a sons cesse visé
à ne promettre plus qu’il ne peut. Le résultat, c'est que ses
clients n'ont jamais été déçus. Un client satisfait étant, en affoi-
res, un client de plus, on comprend que le chiffre d'affaires
de l'entreprise de M. Gévry ait considérablement augmenté.
Cela a entraîné l'agrandissement de l'établissement.

Au début, M. Gévry installe son commerce dans un local
de 18 x 40 pieds. I! emploie quatre personnes et se sert d'un
seul camion. En 1949, les dimensions du local sont de 50 x 115
pieds. Le nombre d'employésest dix fois plus élevé, soit 40, et
cinq camions dernier modèle ramassent et retournent les com-
mandes. L'outillage de l’entreprise est des plus perfectionné,
comme on s'en rend compte par les photographies ci-contre,
montrant une partie de chaque département.

Sans une installation aussi complète, le commerce de gros
de la maison St-Michel ne serait pas le plus important du genre
à Montréal. C'est dire qu'il y circule des montagnes de linge.
Comment porvient-on à remplir les commandes à temps ? La
réponse est simple : en les confiant à des spécialistes.

Apportés à l'usine par les camionneurs, les vêtements
passent d'abord dans des dégraisseuses automatiques. Ce sont
des appareils qui ressemblent à de grosses lessiveuses. Un
dispositif, mû à l'électricité, fait tourbillonner je linge, qui
s'imbibe d’un produit chimique ayant la vertu d'enlever les
taches les plus imprégnées. Le linge séjourne ensuite dans un
autre appareil qui en extrait le liquide dégroisseur. Puis il est
mis dons un séchoir.

Cette opération terminée, les vêtements secs passent sous
les yeux des détacheurs. Ce sont des hommes et des femmes
qui doivent découvrir toutes les petites taches qui restent par-
fois sur le linge, après le dégraissage automatique. Quand les
taches sont disparues, les vêtements sont remis aux presseur,

Bien pressés, les vêtements ne sont pas tout de suite livrés
aux clients. lls subissent un dernier examen, selon les indica-
tions de la commande. Si on a oublié quelque détail, on re-
tourne les vêtements au département concerné. Enfin, Îls sont
classés, emballés ou ensachés, avant d'être expédiés aux clients.

La maison St-Michel fait la livraison dans toutes les par-
ties de Montréal. Elle à aussi son propre service postal, qui
permet aux clients de province de bénéficier des mêmes avon-
tages que les Montréalais. Elle paie elle-même les frais de
transport pour retourner chaque commonde d'au moins $2.

Chaeun des départements est dirigé par un spécialiste.
Au département du dégraissage, le chimiste en chef a 30 on-
nées d'expérience. Il en est de même des autres. Le gérant
général de l'entreprise, M. L. Giguère, connaît sur le bout des
doigts l’industrie du nettoyage. Il ne s'assure la collaboration
que de personnes qualifiées, et il voit à ce qu'elles soient bien
traitées.

A cette organisation modèle, dont il est l'âme, M. Gévry
ajoute la force de la publicité, indispensable à toute entre-
prise. | a été un des premiers à recourir à la publicité radio-
phonique. I! tient, en somme, à aller au-devant des clients,
car il est en mesure de leur prouver ‘’qu’ils en auront pour leur
argent”. C'est ainsi qu’agit tout homme d'affaires progressiste,

NETTOYEURS DE HAUTE QUALITE

T-MICHEL

DETAIL
Au public en générol. Rendez-
vous compte de la véracité de

cet article, en nous confiant le

nettoyage de vos vêtements.

Vous aimerez l'efficacité de

notre organisation et la qua-

lité de notre nettoyage. Pour

un service rapide et courtois.

SIGNALEZ ;

DU. 1651

Une fois secs, les vétements sont remis aur déta-
cheurs, qui y ôtent à la matn les plus petites taches,
avant de les confier aux couturières et aux presseurs.

. AR ++ : :

l'emballage, des jeunes filles examinent chs-
article d’après les indications de la commande.

DR =

Le méme examen « lieu au département du gros,
alimenté par plusieurs “valet sertices”.

Nettoyés, réparés, pressés, emballés, les vêtements
sont déposés dans des camions et expédiés.

ENREGISTRE
GROS et DETAIL

3640, chemin St-Michel, Montréal — Téléphones: Dupont 1651 et Vendôme 2971   
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(Voisi le 226 d'une série d'épisodes extraits de l’histoire

de la grande guerre de 1939-48 écrite par le général

Eisenhower lui-méme ot dont LE PETIT JOURNAL

6 obtenu les droits exclusifs en français pour toute la

ë de Québec. C’est un document unique en son ’

gexre, car il renferme le réait authentique de la lutte et

de la victoire des Alliés, tel que le relate le chef même des

armées alliées dans son volume CROISADE EN EURO-
PE, publié aur Etats-Unis, par Doubleday & Company.

Dans cs 224 épisode, le général Eisenhower relate sa visite

à Moscou et au Kremlin.)

Les Etats-Unis et la Russie sont sortis de la guerre les

deux nations les plus puissantes du globe. Ce fait affecta

chaque détail de la routine officielle américaine en Allemagne

occupée, car toute lutte prolongée entre ces deux puissances

aurait fatalement compliqué nos problèmes locaux et même

annulé notre victoire coûteuse.
Au point de vue historique, ces

deux peuples ont maintenu une
eontinuelle amitié remontant à la
naissance même des Etats-Unis.
Sauf pour une brève période, leurs
relations diplomatiques furent
constantes. Mais, au point de vue
idéologique, ces deux nations sont
diamétralement opposées: les
Etats-Unis se sont attachés à un
rt

CANOPY

BACHE (Top)

 

 

pour CAMIONNETTES
Va . ¥ et 1 tonne
“Se pose ou s’enlève

en un clin-d’oeil”
Distributeurs :

Ludger Gravel & Fils Ltée
VE. 2581

7908, boul. St-Laurent, Montréal  

  

SURDITE
Vous attendiez cette mervellle!

LA VOICI!

I! n’existera aucun signe

extérieur de votre surdité
CAR...

Plus besoin d'un

bouton -récepteur

dans votre oreille

L'invieible “ phantomoule "* se
trouve maintenant combiné au
minuscule BELTONE Monopac,
d'une seule pièce, le plus petit
appareil auditif au monde. Vous
êtes aseuré d'une tonalité ainsi
qu'un volume d'entendement in-
surpassables. Mais, ce qui est
plu ni entourage, ni amis ne
ramarqueront que vous portez un
appareil contre surdité. Vous

vous devez à vous-même d’exs-
miner de vos propres yeux cette
amélioration à l'appareil Bgitons
afin de vous convaincre que, pour
la première fois, vous pouvez
cacher totalement votre surdité.

 

  

4 spécialistes à votre disposition

 

-_

RAVOX EARPHONE
1587, rue Saint-Denis,
Montréal
Jo désirerals recevoir gratis
votra brochurette “J”.

!
1
1

iI Nom …

J
!
1

 

Adresses

 

  

  

Ravox Earphone
1587 St-Denis, Moritréal
presquien face du théâtre St-Fienia

Téléphone : Le Jour : HA, 8730

Le soir : TA. 0370 et CA. 6666 

Perret rer
ordre social et politique basé sur

  

  

   

   

  

      

  

   

   

 

   

     
  

    

  

 

  

  

la liberté individuelle et la dignité
humaine; la Russie s’est consacrée
à la dictature du prolétariat. À
cause de cette différence fonda-
mentale dans le système gouverne-
mental de ces deux puissances, il
peut se créer dans le monde deux
camps hostiles dont les diversités
pourraient à la fin provoquer un
autre holocauste de guerre.

Berlin — nous en étions convain-
eus — était un laboratoire expé-
rimental pour le développement de
l’harmonie internationale, LA, l'Oc-
eident était joint à l'Orient dans la  
 

En plus de son voyage à Moscou,

lement visite au roi George VI, à

Le chef allié portait alors son uni
verain avait

réorganisation d’une économie très
complexe et la rééducation d'un
peuple nombreux dans la décence
politique, afin que l’Allemagne,
privée de ses désirs et de ses capa-
cités d’agresrion, puisse rentrer au
sein de fi. grande famille des na-
tions. Et les bons sentiments in-
ternationaux manifestés & Potsdam
par les chefs d'Etats marquaient

un début favorable.
Le président et son état-major quit-

tèrent l'Allemagne pour les Etats
Unis le 2 août 1945. Quelques jours
plus tard, j'étais averti par Wash-
ington que le généralisisme Sta-
line m’avait invité à visiter la
Russie. J'avais déjà reçu une pre-
mière invitation au début de juin,
mais fe n‘avais pu 'accepter, parce
que le secrétariat de la Guerre
m'avait ordonné de me trouver alors

aux Eta.s-Unis. Et mon gouver-
nement exprimait l’espoir que je
pourrais accepter cette seconde in-
vitation.
Quand la nouvelle de ma pro-

chaine visite se répandit autour des
quartiers généraux, des douzaines
d'officiers demandèrent à m’accom-
pagner. Sans songer aux facilités
limitées de Moscou, je n'emmenai
avec moi que le général Clay et
mon vieil ami, le brigadier général
T. J. Davis. Comme aide de camp
pour cet unique voyage, je voulais
avoir mon fils, le lieutenant John
Eisenhower, qui était en service
depuis quelques mois en Europe.
Son commandant accepta.

| À Moscou 1

En arrivant à Moscou, nous
avons été logés à l’ambassade amé-
ricaine, où mon bon ami, Averell
Harriman, était alors ambassadeur.
L'hôtesse était sa charmante jeune
fille, Kathleen. Durant de longues
relations, je m'étais formé une
haute opinion des capacités de M.
Harriman. Je fus très heureux de
l'avoir comme guide durant cette
visite importante en un pays où
j'étais un parfait étranger.

Notre première conférence fut
tenue avec le général Antonov, chef
de l’état-major de l'armée russe, I]

   

               

te général Eisenhower rendit éga-
son palais de Balmoral, en Ecosse.
forme militaire, tandis que le sou-
revêtu le kilt,

me conduisit à son bureau et m’ex-
pliqua les dispositions de l’armée
soviétique en extrême Orient. Il
m'indiqua le plan exact de la cam-
pagne qui avait été lancée quelques
jours auparavant. Partout dans la
région de la Mandchourie, les cho-
res se déroulaient selon le plan et
Antonov espérait une victoire ra-
pide et facile. Nous avons diseuté
de sujets militaires, jusque tard
dans la soirée, dans une atmosphère
de très grande cordialité et de con-
fiance mutuelle.
Le lendemain matin était le temps

fixé pour le grand défilé sportif.
1) se déroula sur la place Rouge.
Tes seules personnes présentes
étaient les invités spéciaux du gou-
vernement et des participants. Le
nombre de ces derniers variait en-
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6Staline m'invita à présider à ses côtés, sur le

tombeau de Lenine, le grand défilé des Sports”
(por le général D. D. Eisenhower)=

 

tre arrivée à la section réservée à
l’ambassadeur américain et sa sui-
te, le général Antonov vint me dire
que le généralissime Staline me
priait de me joindre à lui au som-
met de la tombe de Lenine, si cela
me plaisait.
Comme j'étais en compagnie de

l'ambassadeur américain, dont le
prestige en sa qualité de représen-
tant du président des Etats-Unis
était important, je me demandais
si je pouvais le quitter pour rejoin-
dre Staline. J’hésitai donc un ins-
tant. Mais le général Antonov ré-
gla la situation en me communi-
quant le reste du message de Sta-
line: “Le généralissime ajoute que

  

   

 

»i vous désirez accepter son invita-
tion, il invite aussi deux de vos-
compagnons, si vous aimez à emme-
ner quelqu'un avec vous.”
Je consultai rapidement l’am-

bassadeur. I! me dit que cette
invitation créait un précédent, car
— au meilleur de sa connaissance
— aucun autre étranger n’avait
jamais été invité à mettre pied
au sommet du tombeau de Lenine.
Réalisant qu’il y avait là une
courtoisie toute spéciale, je ré
pondis aussitôt au général Anto-
nov que j'acceptais l'invitation
avec plaisir et que je serais ac-
compagné de l'ambassadeur et du

(Suite à la page 69)

 

pour la
sécurité

de la

famille...
déposez à cette

famille: 

  tre 20,000 et 80,000. Peu après no-

 

Nous épargnons

Chaque dollar que vous

peut être un pas de plus
vers la sécurité et le bon-
beur de la famille. Ces
épargnes vous vaudront
des réalisationsimportan-
tes dans votre vie familiale
«+: une bonne lostruction
pour les enfants : : : des
voyages 1 « ¢ ainsi que la
sécurité pour tous.

Le gérant de n'importe
quelle succursale de la
Banque Canadienne de
Commerce se fera un plai-
sir de vous recommander
le genre de Compte
d'Épargne qui convient à
chaque membre de votre

Consultez-le aujoufd’huis

LA BANQUE:

DE COMMERCE,

12 succurseles & Montréal ot dans le district

Banque
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- DEPLUS EN PLUS ON
ADOPTE PEPSI-
PARCE QUE PEPSI-COLA
OFFRE MEILLEURE SAVEUR
ET MEILLEURE VALEUR
D’un boutà l’autre du Canada les gens adoptent Pepsi-Cola,
et cela n’est pas étonnant! Pepsi vous offre tellement plus—
en saveur comme en valeur, Il est ai rafraîchissant, ai satis-
faisant. Sa saveur piquante et délicieuse va droit au but en
tout temps. Pepsi vous donne plus pour votre argent—deux
grands verres pour seulement un cent de plus. Essayez-le
aujourd’hui et comparez-en le goût et la valeur. Vous com-
prendrez alors pourquoi tous vos amis adoptent Pepsi-Cola
—et aucun autre breuvage gazeux ne pourra vous satis-

faire complètement!

  

  

A SE)

(Denyse Demers)

ral adopté, Pepsi-Cola parce qu’il
me donne plus pour mon argent,”
dit Mile DenyseDemers deQuébec.
C’est la vérité—Pepsi vous donne
beaucoup plus—deux grands verres
du breuvage gazeux le plus agréable
Que vous puissiez boire pour seule-
ment un cent de plus. Joignez-vous
aux millions de gens qui préfèrent
Pepsi-Cola. Essayez-le aujourd'hui.

(Mme Albert Montpetit
#Nous achetona maintenant Pepsi-Cola
parce qu'il facilite nos " ne’, nous
dit Mme Albert Montpetit, d'Ottawn.
vea un bou approvisionnement de
epal dans le réfrigérateur, vous avez

toujours quelque chues de rafraîchissant
à offrir quand il se présente des invités.
Pepsi est le préféré des membres de la
famille comme des amis qui vous rendent
vinite, Il ent à la fois délicieux et profi-
table—vous avez deux grands verres de
brouvage pétillant dans la grosse bon-
teills de 12 nnces. Ayes-eu toujours sur
ln giaos. Achetez-le au carton on à la

y   

ILS ONTADOPTE PEPSI

 

  

(A. Filiatrault)
M. A. Filiatrault, eufsinfer des
‘Trois-Rivières 8, lui aussi, ado;
Pepri-Cola, et voici © qu'il en dit:
“J'ai adopté Pepsi-Cola parce que sa
saveur est supérieure.”De plus en plus
de gens font ainel —ils adoptent
Pepsi-Cola parce qu'il va droit au but
et qu’il rafraichit rapidement. Deve-
nez vous aussl un amateur de Pepsi.
Pourquoi vous conteuter d’un breu-
vage inférieur quand Pepui est tells-
ment supérieur  

COLA
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Un prompt rafraichissement --c'est ce que vous assure Pepsi-Cola.
C'est lo breuvage par excellence pour offrir aux invités, ear tout ie monde
apprécie Le pétillant Pepsi. La saveur exquise de Pepsi-Cola va toujours

droit au but!
 

Pepsi-Cola Facilite vos
Réceptions

Vous êtes toujours prête à recevoir quand vous avez du Pepsi
sur la glace. C'est le breuvage par excellence à offrir quand
vous avez des visiteurs—invités ou venus à l’improviste, Il
met une note agréable de fraîcheur et de contentement dans
toute réunion. Il est apprécié de tous—des étrangers autant
que des membres de votre famille. Faites commeles millions
qui ne jurent que par Pepsi. Achetez-en aujourd'hui un
carton ou, mieux encore, une caisse.

Nombreuses façons de le servir
Le illant Pepsi glacé est un : gérateur et vous obtiendrez des
en tous. Mais si vous cubes de Pepsi-Cola.
voulez faire un peu de fantaisie
Quand vous avez des invités,
couryer de servir Pepsi de façons
différentee—comme Pepai-Soda,
par exemple. Vous mettez une
généreuse cuillerée de crème
glacée dans un verre que
vous remplissez ensuite de
Pepsi-Cola. C’est un breuvage
qui va droit au but. Ou bien en-
core, rempli de Pepsi un des
plateaux glace de votre réfri-

 

IL Y À TROIS FAÇONS
DE SE PROCURER PEPSI
En tout temps et en tout lieu—au travail ou au jeu —

uelques instants pour déguster un délicieux
e| tC, Tien de tel pour rafraichir et redonner
Pon

de l’entrain.

VOUS POUVEZ VOUS PROCURER LE PETILLANT PEPSI —
og

Au refroidisseur
It a toujoursdu Pepsi glacé pour vous
rafralchir dans le refroidisseur du res-
taurant voisin. Arrêtez aujourd'hui et
prenez je tempsd'endéguater une bou-
teille tout en vous reposant quelques
instants.Vous verrezcomme il entisfait
parfaitement la soif. Pepai-Cola rend
plus agréable un moment de détente.

Au carton
Apporter à la maison un carton conte
made de 4 bouteilles de Pepai. Facile
à porter, il vous donne 8 grands verres
du meillrur breuvage ganeux que vous
puissies acheter. Comparez-en le goût
et apprécies-on la valeur. Quand vous
counaîtres Pepst-Cola vous ne vou-
dres plus acheter d'autre marque.

À la caisse
Pour toujours avoir une bonne
provision de Pepsi sous Ia main,
commandez-le à la caisse: 24
bouteilles de 12 onces contenant
chacune deux grands verres d'un
pétillant et savoureux breuvage.
En l'achetant à la caisse, vous
aves la certitude de ne jamais
en manquer.

Mais que vous l'achetiex à le
bouteille, au carton où à la
caisse—demandes Pepsi aujour-
d'hui. Vous verres comme il est
différent et vous comprendres
pourquoi chaque four de plus en
plus de gens adoptent Pepail  

 

 

DEUX GRANDS VERRES
Voyez ce que vous pouvez encore acheter
avec un cent! Pour seulement un cent de
plus, vous obtenez un verre additionnel du
meilleur breuvage gazeux sur le marché.
C'est parce que chaque grande bouteille
de 12 onces contient deux grands verres de
pétillant Pepsi. Deux fois plus pour soule-
ment un cent de plus!

MPopsidioa" of “Peruwed ics marge
au Canada de Prpm-Loie Conan

Cannde, Limited.
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Les propos littéraires d'André Meurois_'—————

Peut-on se connaître soi-même?
Voiei un traité philosophique écrit dans le français des honnêtes

ns. Rare vertu. On e'étonne qu’elle le soit, car de grands philoso-

hes : Platon, Descartes, Alain ont été de grands écrivains. Mais

‘autres se croient obligés d'employer un jargon technique et oublient

trop que, par définition, ils devraient être pour tous maîtres de

sagesse. L'auteur de La Découverte de soi (1), Georges Gusdorf, ne

l’a jamais oublié, et ne pouvait l’oublier, car son livre fut conçu

d'abord sous la forme d'une série de leçons professées & l’Université

de l'Oflag VIII F, pour see camarades prisonniers. S'adressant à

un public non spécialiste, désireux d'apporter à chacun des directions

pour sa vie personnelle, fla composé un ouvrage humain, utile et qui,

eomme il le souhaitait, aidera beaucoup de lecteurs inquiets à faire

un examen de conscience. .
La découverte de soi... A premier examen, elle parait facile. Mais

fl en est du moi comme de l'horizon. Il recule

à

mesure que l'on

avance vers lui. M. Guadorf distingue, dans l'effort des hommes pour

se découvrir, trois périodes. Il appelle la première : attitude dogma-

tique. C'est celle de Socrate. “Connais-toi toi-même”, disait Socrate.

Mais il ne voulait pas, par cette formule, conseiller à l’homme de faire

un inventaire de ses pensées, de connaître le mystère qu’il y a en lui.

Bocrate demandait à chacun, non d'analyser &a vie personnelle, mais

d'agir contre elle et de se faire de la morale au nom d'un idéal. Les

Anciens n'écrivaient ni autobiographies ni journaux intimes. Et telle

eet encore l'attitude du socratisme chrétien. Saint Augustin compose,

fl est vrai, des Confcstions, mais que cherche-t-il en lui-même ? Dieu.

“Dieu en moi, plus moi-même que moi”, dit Claudel. Et encore:

“C'est une hygiène déplorable que de se regarder. On se fausee, on

fabrique une espèce d'individu artificiel qui remplace la personne

naïve et, agissante. Le véritable soi-même est révélé par les circons-

 

 

 

 

L’attitude immanente, qui accepte au contraire l'idée d'un moi

individuel et comme intérieur, à découvrir par l'analyse, date de la

Rensissance. Montaigne est l’ancêtre de Stendhal, de Gide ; il n’est

plus, lui, à la recherche d’une morale. “Je n’enseigne point; je

yaconte.” Et Stendhal : “Je vais avoir cinquante ans ; il serait bon

temps de me connaître. Je devrais écrire ma vie et je saurais peut-

être, quand j'aurais fini, ce que j'ai été.” Le diable est que, quand

il a fini, il ne sait pas ce qu’il à été. Et telle est bien aussi, pense

M. Gusdorf, la leçon des Journaux de Gide et de Green. “Peut-on, se

demande Julien Green, continuer un journal quand le personnage

que l’on fait en ce monde ne vous intéresse plus ?” Et Gide: “J'ai

relu, avant de partir, tout mon journal: ç'a été avec un dégoût

fnexprimable.” Peut-être le dernier point de la connaissance de soi

est-il de nous révéler que son objet n'existe pas.

D'où l'attitude critique, effort pour se connaître de manière

indirecte, soit par la psychanalyse, soit par le roman qui est une

confession abritée derrière un personnage, donc plus sincère. Sur le

romancier, l'acteur, le masque, le lecteur trouvera ici de précieuses

citations, car M. Gusdorf est un lecteur attentif et perspicace, non

seulement des philosophes, mais des écrivains profanes.

La conclusion ? C’est qu’on ne peut pas se tourner vers son moi

pour le découvrir. “On ne peut pas se poser hors de soi pour se

considérer comme un objet.” C’est en sortant de soi que l'on fait

épreuve de ce qu'on est. “L'expérience d'un acte libre consiste à agir

librement au lieu de réfléchir eur le problème du libre arbitre.” Le
moi n'est pas caché en nous com-
me le mécanicien dans la machine. A °

.
ndu QAAA DayNous sommes nos actes et nos pen-

sées. Plutôt que: “Connais-toi
toi-même”, dit M. Gusdorf, le mai-
tre mot de la connaissance de soi
serait : “Deviens qui tu es.” Je
Propose aussi: “Fais-toi toi-même.” de l'Académie française.

(1) Georges GUSDORF : La Découverte de soi (Presses Univer-

sitaires de France),
ES

Cap, messagère de Dieu, de Jean
d'Orléans.

L'ouvrage de Rolland, dont nous
publions un extrait aujourd'hui
même, en page littéraire, montrera

Fides annonce
trois nouveautés
 

 

‘Trois nouveautés paraîtront bien-
t8t ches Fides: Poésie et versifica-
tion, de Roger Rolland, docteur de
l’université de Paris, collaborateur
au Petit Journal; Vers un nouvel
Âge, d’André Dagenais, professeur
de philosophie, et Notre-Dame-du-
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dans quelle mesure la versification
est nécessaire à ln poésie et jusqu’à
quel point de liberté le vers peut
atteindre, Celui de Dagenais ana-
lyse le glissement historique du
monde moderne, esquisse une philo-
sophie de l’histoire, expose les pre-
miers principes restaurateurs de
Ja doctrine sociale catholique et
établit une conception philosophi-
que générale. Quant à d'Orléans, il
fait revivre jour par jour le plus
grand événement religieux dont on
ait été témoin au Canada: le con-
rés marial d'Ottaws. De plus,
ides fera une troisième édition de

l'Homme d’affaires, étude d'Es-
dras Minville, directeur de l’école
des Hautes Etudes commerciales
de Montréal.
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Laquestion
du logement

La revue Ma Paroisse consacre
son numéro de mai à l’étude de
I'importante question du logement.
Diverses personnalités y étudient
plusieurs aspects de ce problème:
financement d’une maison, marche
à suivre dans la construction d’une
maison, matériaux de construction,
systèmes de chauffage, ameuble-
ment, genres de maisons, coopéra-
tives d'habitation; etc. En son nu-
méro de février, Ma Paroisse pu-
bliait un premier article intitulé
“Nos lois sur l'habitation”, par
Jean Deschamps. On y révélait
qu'actuellement, le pays manque de
50,000 logements. Tous auront

intérêt à Lire le numéro de mai de
Ma Paroisse, car rares sont ceux
qui ne rêvent pas de posséder leurs
petites maisons bien à eux.

 

 

   Expositions
de peinture
Le vernissage d’une quarantaine

intures (huiles et aquarelles)

  
de
de Mme Emma Morrier a eu lieu
hier, samedi, à la librairie Tran-
quille. L'artiste s'attache surtout
à représenter des paysages, des
Maritimes jusqu'aux Rocheuses.
Originaire d'Ottawa, elle à vécu la
plus grande partie de sa vie dans
l’ouest canadien. Elle a étudié la
peinture à Paris, sous la direction
de Louise Maréchal. Elle s’est per-
fectionnée dans le dessin et le colo-
ris, avec le Québécois Arthur Ar-
cand, enlumineur de renom. En

plus d'être peintre, Mme Morrier a
été journaliste, professeur de chant

eb auteur dramatique. L'exposition
se prolongera jusqu’au 26 avril,

Au musée des Beaux-Arts, l’ex-
position des meilleures peintures
américaines du XXe siècle se ter-
minera ce soir, dimanche. Dans une
salle voisine s’est ouverte, hier, sa-
medi, l'exposition annuelle de tra-
vaux d'élèves de l'école d'art et de
dessin. Des prix ont été décernés,
aux élèves méritants, par John
Hughes, M.A.…, professeur de péda-
gogie au collège MacDonald, affilié
à l’université McGill. À partir du 20
avril, et jusqu'au 15 mai, les visi-
teurs du musée aurontl’occasion de
voir le soixante-sixième salon an-
nuel du printemps. Les deux jurys
ne choisiront que ce qui se fait de
mieux en peinture, sculpture et gra-
vure,
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Au fit des lettres

“Le Bonheur, cet Inconnu”
Le R. P. Marcel-Marie Desmarais, 0.p., à certainement

fait une oeuvre utile en publiant ce volume (1). Car, d’una
façon toute simple et extrêmement pratique,
nombreuses façons de vivre heureux, il met

il enseigne de
“à In portée da

tous, certains moyens de connaître et de savourer ‘le bonheur,

cet inconnu’ d'un si grand nombre”.
Tout être humain recherche }

bonheur, Mais il en est qui ne par-
viennent pas À le découvrir à travers
le tourbillon de la vie. Et il en est
d'autres qui semblent s'ingénier à
compliquer leur vie. À ceux-ci et à

* ceux-là, comme à tous les autres,
l'ouvrage du R. P. Desmarais ap-
porters de la lumiére en méme
temps que la paix intérieure. Son
enseignement est basé sur “la psy-
chologie traditionnelle de saint
Thomas d'Aquin”.
Tour à tour, l’auteur expose d’une

façon concrète les moyens de trou-
ver le bonheur, par l'éducation de
l'imagination, des passions, de la
mémoire, de l'intelligence et de la
volonté. C'est en fait un cours de
psychologie appliquée, mis à la por-
tée de tous, en des termes clairs
et faciles, Ét de plus,l’auteur a su
illustrer son enseignement par des
faits réels, tirés de la vie quotidien-
ne, en évitant constamment les
longues élucubrations.
On ne peut pas lire le Bonheur,

cet Inconnu, sans en retirer du pro-
fit, sans se replier sur soi-même

 

Nouvel ouvrage sur
la franc-maçonnerie
La Frane-maçonnerie et l'Eglise

eatholique, de J. Berteloot, figure

sur ln liste des nouveautés récem-
ment arrivées à la librairie Déom.
Parmi les autres, il faut citer: les
Origines du malheur européen, de
J. Bardoux; le Livre de Christophe-
Colomb, de Claudel; les Sympho-
nies de Beethoven, de J. Chanta-
voine; Rimbaud, le magicien désa-
busé, de P. Debray; Is Rose des
vents, de C. Espina; Aux sources
de l'humain, de Greeff; le Déve-
loppement du sens moral chez j'en-
fant, du Dr Fay: les Oiseaux dans
le règne animal, de J. Fischer; le
Rôle d'accusé, de R. Grenier.

L'HISTOIRE JUGERA (Blam)
LA NATION (T. Delos) (1)
LA NATION (T. Deloa} (2)
DAVID et GOLIATH (Ludwig)

pour chercher à éliminer de sa vie
ersonnelle des sentiments ou
açons d'agir qui empêchent de vis
vre heureux. Ét on en vient faciles

ment à la conclusion que le bonheusl
n’est pas une chimère, mais bien u
état véritable qu'on peut obten
aisément. Mettre en pratique led
bons conseils que donne le R. P. Des-
marais, c'est s'assurer une vie heu
reuse, agréable et fructueuse, c'est
connaître enfin le bonheur,

Dollard MORIN,

(1) Publié aux Editions du Lévrier,

Sous Presse

Ville Rouge
PAR

J.-J. RICHARD
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Il est d'étranges soirs (pour parodier Samain) où les
fleurs n'ont pas d'âme, et, ces soirs-là, je vais pauvreet dé-
sespéré, Sachant qu’à ce mal inconnu, fait de fatigues diverses
et d’obscures contradictions, il n’est pas de remède véritable,
j'attends patiemment le sommeil de la nuit et la fraîcheur
du lendemain.

Cependant, je me rappelle sou-
dain que sur un rayon ma bi-
bliothèque j'ai groupé jadis quel-
ques volumes extraordinaires, ca-
panies peut-être de guérir toutes

tristesses et dont les vertus
incomparables euvent avoir rai-
son des plus violents ressentiments.
Je tends done 1a main vers ce pa-
radis oublié et voici que j'en retire
une plaquette mystérieuse qui, je
m'en souviens maintenant, ma
toujours sauvé des mélancolies les
plus décisives. Ecoutons donc avec
espoir et reconnaissance cet Ebau-
che d'un Cri (1), que veut bien me
faire entendre ce soir Georges La-
Touche, avocat,

Ce volume est un recueil de
mes. Mais le poète n'a pas l’in-
tention d’ébaucher son cri sur un
rythme régulier et de nous exas-
pèrer par une poésie conformiste,
construite sur les cadres artifi-
siels de la versification classique.

ime trop, nous dit-il, la liberté
et à regarder en l'air pour mar-
————

QUAND UNHOMME
REGARDE
UNE FEMME

Vous pensez peut-être que la
première impression estÀ peu
près Le même chez tous ces mee

  

  

 

flours lorsqu'ils a, ivent une
mme. Mais non! Dans un ar-

ticle fascinant du numéro d'avril
   

  

 

SELECTION du Reader’s
igest, plusieurshommes, célà-
res à titres variés, nous révè-

Pn
pon seulement d'habi
vateurs mais de bien meilleurs

ychologues que nous le cro-
généralemen

Dans ce même numéro
de Sélections

rome, Ministre du Coneda,
homme qui, ii ys bal ane,

@'était” jamais occupd de I us eet
u ceSedanLeet l’une deu les fi

Basique mondiale.dine,
usable carridre de [ne Bt-Laurent
=futappelé À servir par le

nadien pour la pias %
..et n'a jamais pu se “If A

new=dans le Grand Nords
ous aves là. condensé en 38
‘un des livres jen plus populaires
heure. C'est l'histoire captivante

d'msfrôlejoune fille ge ce
nl nt «ns qui 6

=tas membre ce ia FoliosMoa! lo
apur anedans les contrées sauvages d

Le récit véridique $
pretureut plus rides embelll d'

chante listoire d'amour.

emment Heondel
epele. Vieux et voité, Haendel avai

ue 1‘ ir et avec lui l'inepiration
un manuscrit d’un poète de

itième ordre Uimpressionna vive-
ment et l'arracha à son apathie. Ap-

nee comment en sculament 24 jours ;
setclel composa le plus ores

jamais écrit.

e Comment porter à un enfant
e Les colères de l'A:
© Deux petits chevaliers de

Vérone
© Le plus dangereux Individe

d’Éurope

l'une
‘une

Le

out,anlédus matures publ

np tre«

Achotez le numéro d'avrill

Sélection
du Reader’s Digest
176 Pages 25€

 

“Ebauche d’
par ROGER ROLLAND

docteur de l’université de Parts
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un cri”

     

 

ee————————

Cher sur les dormants de chemin
de fer — me donne mal aux
Jarrets et leurs nerfs! (ici, je
dois m'excuser une fois pour toutes
de ne pas tenir compte de la dis-
position typographique des vers
de monsieur Larouche. Je n'ose
m'engager à un tel travail. Aussi,
plutôt que de mal reproduire ces
coupes et ces césures, je préfère
simplement m'abstenir, et n’en
faire aucun cas. Que l'imagination
du lecteur y supplée, et que l’au-
teur me pardonne!) Puis, pour
Juetitier pareille liberté pPrgtodi-
que, 3 poète explique: D'ailleurs
y atiby vent de dix pleds et des
pluies à gallons mesurés?.. Les
pas de l'armée sont bien cadencés,
mais quelle souffrance pour les
Rrandes jambes de suivre les pe-
tits pieds! Si c’est naturel de tout
couper, pourquoi ne se fait-on pas
couper le nez?

Mais passons tout de suite à la
pièce de résistance, celle qui nous
comblera sans plus tarder. Elle
s'intitule “Décharge Sagrenay" et
se divise en deux parties. La pre-
mière nous décrit “la décharge na-
turelle”, c’est-à-dire celle qui
existait avant que l'homme n'y
mette la main et n'y fasse le bar-
rage que l'on connaît sous le nom
de Shipshaw; la deuxième partie
traite de “la Décharge asséchée
par le détournement” et nous mon-
tre l'affreux spectacle d'une ri-
vière détournée de son Jit.

Le poète ouvre le feu: Avant de
consentir à ce que les vers me ron-
gent, Je voudrais te dire ce qu'il 7
a daus le coeur qui me démange.
C'est cette décharge qui va bien-
tôt n'être plus! Alors, avant
qu’elle ne devienne cet instrument
utilitaire que les industriels veu-
lent en faire, monsieur Larouche,
avocat, s'empresse d’aller nous ls
décrire. Mais je me dépêche et je
me hâte prestement… je descends
en autolfus, en écrivant d’un style
fruste, sur un alége rustre, pour
voir peut-être une dernière fois en
spectacle, ce trop d'eau que ne
peut eontenir l'immense et nouveau
réceptacle. et je ressens dans mon
être comme an écrasement et une
perte de sentiments... Me tenant
mollement assis sur un siège dur,
je descends sans trop penser à ce
que j'écrirai sur mom sujet futur,
Que dirai-je? Je l'Ignore? Ecri-
rai-je pire que les écrits que je dé-
plore — certes je le verrai bien.

Certes, nous le verrons bien.
Voyons done: Les tourniquets re-
résentent les idées de jalousie et

Fenrie, et ils remontent l'eau: en
la tortillant, en la roulant, en l'en-
roulant, en la vissant, en l’encer-
elant, et en engouffrant dans ses
fines ce qu'ils rencontrent de son
Jus blanc, reste de chicane ct de

taille qu'elle crée en descendant.
Nous avons vu, mais il nous

reste maintenant à comprendre.
Voici pour l'explication: O Déchar-
a! je commence à comprendre ton

finsare, il est majestueux! il est||
des cieux! s’il ne vient pas direct
(sic) de Dieu!
Une telle paternité commande,

on le devine, toute une série de
sentiments qui va de l'intimité à
l'affection, du respect à la crainte.
Voici pour l’intimité:Excuse-moi,
chérie de mes yeux, Mais Je vois
là-bas un monstre merveilleux.
Pour le respect: Et jo ne peux me
rassasier de regarder ce que cette
décharge a de réservé. Et pour la
crainte:
Je n'avais peur malgré la
noirceur, mais je sentais par va-
gue entortiller (sic) mes jarrets
par une jarretière faite en laine
’effroi.
Hélas, on ne saurait tout citer,

et il faut bien en arriver À la
deuxième partie, où, la tristesse
dans l'âme, le poète-avocat de-
vient juge et condamne l'infâme
pravaildes hommes. Aussi quand
les parti Poète est en

 

 maudit;hePast ui fait peur et 

‘let de propositions
| Montréal,

*11,000 phrases sur les notions fon-

jeter la

 

Analyse de mots

L'école Normale secondaire, de
& dernièrement publié

un cahierintitulé: Ezercices d'ana-
lyse des mote ot des propositions,

damentales, Cet ouvrage est desti-
né à faciliter une bonne revision
au début du cours classique ou du
cours lettres-sciences et en Be et
9e années; à l'étude du programme
Tégulier des Ge et Te années du
cours primaire, surtout lorsqu'il
s’agit de réparer les élèves pour
le cours classi ue Il est en vente
aux Editions pédagogiques de ['éco-
le Normale secondaire, chemin de
lu Côte-des-Neiges, Montréal.

 

il sent de tout (sic) absence une
frayeur; car tout absence de beau-
té engendre des monstruosités et
quand c'est fait de mains d'hom-
men, c'est davantage que gon gé-
nie s'sssomme,
Le génie a'assomme? Mais ce

n'est que pour renaitre ailleurs
rassurons-nous! Et tout est parti
pour le génie — pas le génie
d'Hugomais pour ceux des dyna-
mos.
Ne nous étonnons donc pas si le

poète semble graduellement perdre
. Cette décharge détuur-

née a dérangé le cours de sa con-
templation et il se sent, pour ain-
si dire, physiologiquement frustré.
Est-ce royables malgré que ce
fût réalisable! alors j'en profite
ct jo descends vite m'assecir où
J'avais vu la queue du monstre
“monstrueux”, …Ce n'est pas de
ma faute si mon esprit reste pris
et si dans mon coeur tout est dé-
bris, car le poète du moment que
l'homme y met la main, il ôte la
sienne.
De telles confidences, faites sous

le coup de l'égarement, peuvent
un moment nous effrayer, et nous
faire croire à quelque gros péché.
Mais ne nous empressons pas de

pierre: la décharge, à
défaut de l'homme, est innocente.
Où sont donc allés tes coussins de
mousse? le rideau de ta virginité?
je te vois tout nue;.…tu es certes
victime des mortels et pourtant tu
n'as rien commis de véniel.

Fort heureusement, la morale est
sauve, mais le poète n’en peut plus
de tristesse. C'est à peine s’il peut
retenir ses larmes: c'est pourquoi
je suis venu presqu'en braille
faire de nouveau l'inventaire de
tes entrailles à l’air.

N'y aura-t-il personne pour se
porter au secours de cette déchar-
ge malade, demande désespéré-
ment l'avocat qui vient de perdre
sa cause?! Cependant le trop d'eau
que refusent les dynamos passe
encore parfois aur Ix colonne ver-
tébrale de Is grosse D'écharge, en
se répandant ingénieusement par
une large langue égale, en laissant
le fil du courant et en léchant le
mur de ciment; et il tombe dans
ce fin fond tout de roches bou-
tonnu et pas un médecin pour soi-
gner cette sorte de c...

Georges Larouche, avocat, n’a
trouvé personne pour guérir cette
maladie honteuse, mais moi j'ai
trouvé quelqu'un qui m'a guéri de
mes soucis stupides et de ma ner-
vosité. Je vais donc, grâce à lui,
pouvoir dormir d'un sommeil pai-
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Paris veut notre
meilleur roman

demandé une option sur l'ouvrage
que le Cercle du livre de France
choisira,
commefe
Par conséquent, la manuserit qui
sera couronné sera immédiatement
examiné par ces maisons (Gali-
mard, Plon, Flammarion et Albin
Michel)
France.
$500, et que le Cercle l’offrira com-
me sélection du mois. Les manus-
crits sont acceptés jusqu’au ler
juin prochain.
EE

Hugo et le domaine publie

ayant publié une édition de Notre-
Dame de
l'autorisation des héritiers de Vic-
tor Hugo, fut assigné en domma-
gps-intérêts devant le tribunal ci-
vi

par M. Rousselet, a rendu son ju-
gement dans cette affaire,

substitut Gegout,
que les ceuvres du poète
pas encore tombées dans le do-
maine public ;
attendre le début de 1950.

22 mai 1885, mais le délai de 50
ans prévu par la loi a été prorogé
à à Pr 4 8
ia guerre
tilités de 1939-1945.

L'ETUDE de la RADIO
parlaPRATIQUE

 

 sible et profond. Mes voeux sont
comblés.

Roger Rolland

{1) Georges Larouche, avocat,
Ebauche d’un Crl, collection boréale,
Editions du Réveil, Limitée, Jonquté-
re, 1947. 144 p., $1.50.

NOUVEAU LIVRE——
L'AMOUR POUR TOUS
par le Dr V.-Q. Rocine est un livre

qui discute les problèmes de l'amour

sur une base absolument nouvelte.

Rien de semblable dans aucun autre
traité. Paraitra sous peu. Tirage

limité, Retenez votre copie immé-
diatement.

Les Etudes de la Nature Humaine
2038, Dickson, Québec

PHOTO
si acceptés

vour servir de modèle aux artistes
L'ART MONTREAL

Ecole de dessin et peinture,

284 est, Ste-Catherine, PL. $308
Mallez-nous votre photo, cnuleur

eh bit, ete,

 

 

 

Prêtez
votre

 
 

   
 
L'agrandismement en éouleurs Vous ws

ée l'acheter,montré saus obligation
des photos,Nous gare retour     

Plusieurs éditeurs de France ont

en septembre prochain,
meilleur roman canadien.

ger une réimpression en
soit que le prix est de

 

Le “Club français du Livre”,

Paris, sans solliciter

La première Chambre, présidée

Adoptant conclusions du
elle a déclaré

n'étaient

les

et qu'il faudrait

Victor Hugo est bien mort le

eux reprises, par la suite

 

  e 1914-1018 et des hos-
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Radio et Télévision
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LE PRINCE DES POETES

Voilà la plus récente photo de

Paul Fort, surnommé “le prince
des poètes”. (! vlent de célébrer
son soixante-dix-septième annle

versaire de naissance, en présen-

ce de plusieurs acteurs et vedet-

tes du monde artistique de

France
 

    
  

   AmETT

DRQUIN

 

   

   

  

  

 

Cours gratuit à l'école, le 28 avril, à 7.45 p.m.
  

 

 

 

Réouverture des

Cours du jour, 6 mois
Le 7 septembre 1949   

   Réouverture des

Cours du soir, 10 mois
Le 2 mai 1949  
 

LE SEUL COURS DU GENRE EN FRANCAIS
EST DONNE PAR

INSTITUT

(CO Cours du jour

[J Cours du soir
NOK .....

Cours par
[Correspondance ADRESSE

‘#5... 5687 “Christophe: .Colonib
Montréal, P.Q: Tél

Pour recevoir votre fîère leçon, remplissez ce eoupon.

Messieurn, jo suis intéressé en votre cours
marqué d'un X et f'invlus 25 en timbres pour
recevoir votre prospectus filustré et le pre-
mière leçon de votre cours

  

TECCART   

    

: GR. 2401-02
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II écrit sept romans, mais

  

encore vu ses romans édités. 4
On se souvient peut-être d'avoir

M des billets et des contes signés
Donat Coste. Quoique ce nom
puisse porter le lecteur à croire
au pseudonyme, il n’en est rien,
ear c'est bien là le nom de ce jeu-
ne littérateur reclus et perclus
En veffet, M. Donst Coste est

paraplégique, il ne peut se mou-
voir que dans une chaise roulan-
te, c’est dire qu’en plus de ne pou-
voir se servir de ses jambes, il est
confiné dans sa demeure où il ne
eesse de lire et d'écrire, de médi-
ter aussi.

Si parfois les aveugles voient
Plus loin que les voyants, Donat
oste, quoique rivé la maison,

marche plus vite que bien d'autres
et va plus loin que l'écrivain ordi-
naire et même très populaire, en
grande demande,

Il composa des centaines de nou-|
velles qui furent achetées par dif-
férents journaux, magazines et
revues,

IN peut alors se relire, mais il
n'est pas en mesure de savoir jus-
qu quel point ses textes portent

3 le public.
Il est un peu comme ces com-

poriteurs de musique ou ces au-
urs dramatiques qui ne s’en-

 

Une plaquette de
l'abbé Lemoine
L'abbé A.-M. Lemoine, docteur

ds lettres, publie aux Lectures po-
ulaires une plaquette intitulée le
essage de saint Jean-Baptiste.

Il y rappelle que la fidélité du peu-
ple canadien au précurseur date
des premiers temps de la colonie.
Après avoir raconté comment le 24
juin fut choisi fête nationale des
Canadiens français, il traite du
message de leur patron. Son nu-
vrage constitue un intéressant do-

aucun n’est encore publié

Il y a, à Laval-des-Rapides, un jeune homme qui depuis
des années écrit des nouvelles, des contes et même des romans.
Si des centaines de nouvelles et de contes ont été publiés, ce
jeune homme, qui avant tout cherche la perfection, n’a pas

 

 

tendent jamais et ne se voient ja-
mais joués. Donat Coste, parce
qu'il demeure à la maison, ne sait
pas ce que l’on dit de ses nouvelles
et de ses contes, et parce que les
éditeurs ne se sont pas définiti-
vement entendus avec lui pour la
publication de ses romans, n’est
pas édité et ne peut se rendre
compte de la réaction du public.

Si les éditeurs ne l'ont pas vi-
sité, il est entré en communica-
tion avec quelques-uns d’entre eux.

“TI y & au Canada tant d'au-
teurs qui ne trouvent pas de dé-
bouchés,” dit Coste, “que je ne m’en
fais pas outre mesure si je n’en
ai pas encore. Mais je ne cache pas
que j'aurais aimé avoir été édité.”
Donat Coste croit en lui-même,

et pourtant c’est un difficile, plus
difficile pour lui que pour les au-
tres. FI a écrit bon nombre de ro-
mans: Désaxé, un roman paysan:
Etoile en or; puis un troisième
qui est basé sur l’étude du réta-
blissement de l’ancien combattant;
enfin un quatrième, sur la coloni-
sation en Abitibi, les difficultés
des médecins et des gardes-mala-
des dans la colonisation,

Ses nouvelles, groupées, pour-
raient remplir deux gros volumes.

—Ce que j'ai donné au publie,
n’est pas un échantillon de ce que
je puis faire, de dire M. Coste. Pas
encore. Je travaille actuellement à
un autre roman, qui, j'en ai la
ferme conviction, fera parler bien
du monde.
—Quelle est cette oeuvre?
—Mettez simplement un point

d'interrogation, dit M. Coste, en
guise de conclusion.
Nous savons qu'il s’agit d’un ro-

man de moeurs, qui aura appro-
ximativement 85,000 mots. Nous
ne croyons pas commettre d'in-
discrétion en donnant ces détails
puisque M. Coste est actuellement

le polir et à le repolir, comme eument,

  

* En vous initiant à
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DEBUSSEUR

le JQUR «

Cours par Correspondance
Une semaine de cours pratiques donnés GRATUITEMENT

à l'école même à la fin d'un

PREMIERE LEÇON GRATUITE

 L’AVENIREsT aux
‘ HOMMES SPÉCIALISÉS
CHOISISSEZ UN METIER PAYANT

1. AUTO-mécanique
2.80UDURE
Gaz et Electricité
(550 v.)

3. DÉBOSSAGE
4. RADIO pratique

6. MACHINISTE

7.“BLUE PRINT”
et dessin

8. ELECTRICITE

COURS PRATIQUES
avec minimum de Théorie donnés

c'est là son habitude.

   
un de nos métiers

IGERATION

 

ique
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REFRIGERATEUR

t le SOIR

cours par correspondance.

 

Lee seuls coure du genre donnés en français
Ne retardez pas! Venez, téléphonez ou écrivez pour plus amples Infermations.

Messieurs, je auis intér
Cours du Jour € ) cours du

et nimerals avoir plusv
COURS de METIERS

Sherbrooke, Montréal384 ouest, rue

 
cessé en votre cours No ..........
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—-Comblen de temps allez-vous
mettre à terminer cette oeuvre?
—Ca va bien me prendre tout
ver.
—Elle n’est pas terminée?
—Oui, elle est terminée, mais je

veux encore mieux, Il me faut re-
tourner ici et là.
—Je: crains bien, M. Coste,

qu'une fois cette oeuvre termi.
ce jeune littérateur ne se fait pas
connaitre du ublic, perd une
née, vous décidiez de la placer
dans un tiroir, avec vos autres ro-
mans, et d'en écrire un autre.
—Ça se peut, mais je ne le

crois pas pour cette fois-ci, de
conclure M. Coste.
En effet, aussitôt que Donat

Coste écrit un roman, après deux
ou trois ans de travail, pense à
un autre roman et ne publie pas
celui qu’il vient de terminer. C'est
réellement malheureux, parce que
source appréciable de revenus et
prive aussi les lecteurs canadiens
d’une littérature très appréciable.

Les sources de renseignements
de Donat Coste ne semblent pas
très nombreuses, puisqu'il ne sort
as de la maison. Il lit beaucoup
volumes, de revues et de jour-

naux, français, canadiens ou amé-
ricains.
—J'ai surtout des souvenirs de

lectures, dit-il, en souriant.
Donat Coste habite depuis sept

ans la jolie municipalité de Laval-
des-Rapides. I demeurait autrefois
aur le boulevard des Prairies, d’où

(suite à la page 65)
 

 

Denat Coste, Jeune llttérateur perclus qui a trouvé, sans sortir de
sa malson, l’Inepiration nécessaire pour composer des centaines de
nouvelles et Ë contes qui ont été publiée dans des revues sanas
diennes. I! à éorit sept romans qui n'ont Jamais été publiés. Cepene
dant, l’une de ses couvres a retenu l'attention du cinéma américain.

 

 

La santé passe avant tout le
teste,

Aujourd'hui la santé de tous

les Canadiens — la vôtre — est

‘

mieux protégée que jamais. En cas
de maladie il est plus facile que

Jamais d'être soigné.
C'est votre gouvernement libé-

ra] qui a créé la politique matio-

wale d'aide financidre pourles
hôpitaux, pourles recherches mé-

Hicales, pour sauvegarder la santé

He tous les Canadiens.  C'est le gouvernement libéral
qui aide à protéger votre santé

comme jamais elle n'avait été pro-

tégée— ne l'oubliez pas, dans

l'intérêt de toute votre famille.

Ne jouez pas avec votre prospérité

Louis ST-LAURENT
c’est votre sécurité   
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Jérusalem

 

Nous célébrerons la fête de Pâques le 17 avril. Par
contre, les Grecs, les Coptes, les Arméniens et les Syriens
la célébreront quelques jours plus tard, sous la forme de la
fameuse cérémonie dite du “feu sacré”. Nos lecteurs liront
donc probablement avec plaisir ces quelques détails empruntés
AH. Galleran, à l’endroit de cette cérémonie dont beaucoup
ont parlé avec exagération, et quelques-uns, bien peu, avec
exactitude.

[_Préliminoires
Voici d'abord le chant que la

foule vocifère au tout début de la
cérémonie. J’ai bien dit, vocifère,
car pour qui en fut témoin comme

le fus moi-même, c’est de toute
a force de ses poumons que la

foule le lance vers le ciel, et ce
en le répétant durant environ-une
heure,
Dans le but de vous dispenser

de original arabe qui, en l'occur-
rence, ne présuppose aucun inté-
zêt, voici sans plus la version
francaise de ce chant marquant
le début proprement dit de la cé-
rémonie:

feu descend directement du ciel et
allume une lampe placée au-des-
sus du Saint-Sépulcre.  Incidem-
ment, si le ciergé cherchait à dé-
tromper le peuple, ce dernier s’ar-
merait contre lui.
La conduite du patriarche est

sage; il prend son temps et ses
mesures. Il va même jusqu’à dire à
ses pêlerins: “C'est une cérémo-
nie sainte, c'est un feu sacré, mais
il n'y a pas de miracie.”

Quand les trois tours de proces-
sion sont accomplis, le patriarche
grec dépose une partie ses or-
nements et reste simplement vêtu
d’une aube de soie blanche.

C'est ioi le tombeau de Notre-Seigneur !
Dieu garde le sultan!
O Juifs! O Juife!
Votre fête à vous eat une fête de ainges !
Le Chriat-Messie nous est donné !
Aveo son sang il nous a rachetes ;
Nous en célébrons le jour
Tandis que les Juifs se lamentent !
Le septième jour, c'est la fête de notre Feu,
Et c'est ici le tombeau de Notre-Serigneur.

C'est sous la coupole, autour du
Baint-Sépulcre, que la foule se
masse; mais toute la basilique est
remplie jusqu'aux galeries.

Des tribunes sont élevées pour
fa circonstance, au-dessus des ga-
feries; on y prend place moyen-
nant une ‘“bakchiche” (nom donné,
en Turquie, à l'argent qui paie un
service).

La cérémonie commence à deux
heures de l'après-midi, par une
rocession des Grecs, qui fait trois
vis le tour du Saint-Sépulcre.

Le patriarche grec préside; il
ec réserve d'ailleurs toujours cette
fonction. Autrefois, elle était pré-
aidée par un évêque appelé, pour
cette raison, l'évêque du Feu; mais
les désordres auxquels ia foule se
Sivrait étaient tels que le patriar-
che, homme de tact et d'énergie, &
résolu d’être présent et d'employer
tous les moyens possibles pour
maintenir l'ordre et la décence, En
cela, les autorités turques ont vo-

lontiers prêté leur concours au

patriarche, et l’on peut dire que,
mème si les choses ne sont pas en-

core parfaites, ll y & cependant un
progrès marqué, qui s'accentue

davantage chaque année. Ni le

clergé grec ni le clergé arménien
ne croient à un miracle du feu sa-
eré. Le peuple, ches les Russes

surtout, persiste à croire que le
ee

re

La Suisse a une

excellente armée
PARIS. — La Sutsse possède ac-

tuellement la mellleure armée
d'Europe, anrès 1a Ruasie, C'est ce
que vient de déclarer, à Franc-
fort, l'ancien général nazi Halder.
L'ancien chef d'état-major de la
Wehrmacht précise que ce pays
est en measure de mettre en ligne
trois divisions parfaitement équi-
pies. Le journal anglais Cavalcade,
Qui rapporte cas propos, ajoute
que le général Halder méprise les
puissances occidentales et leurs
méthodes. I! conseille aux Alle
mands d'attendre fatiemment le
moment propice & l’action,

De son côté, Otto Strasser, qui
fut un des premiers partisans du
naziame, avant de devenir l'ennemi
d’iiltler, demande aux Allemands
de ‘ee croiser les bras et de ne

 

  

 

elen faire”.
Lui-même attend paisiblement

au Canada, où il s'est réfugié,
heure de reprendre son rôle poll-
tique.  

Il entre alors dans l'edicule dont
on ferme soigneusement la porte.
L'higoumène ou supérieur du
Saint-Sépuicre a déjà ostensible-
ment porté dans l’édicule une lam-
pe, ou réchaud d'argent, ayant la
forme d’une large pomme de pin,
qui cache le feu, su du moins les
éléments qui doivent produire le
feu au moment voulu, d’une façon
toute naturelle.

Dès que la porte du Saint-Sépul-
cre est fermée, les trois sacris-
tains, grec, arménien et latin, se
tiennent à l'extérieur pour être
prête à recueillir le feu nouveau.

Le franciscain, lui, tire son feu
d'une boîte d'allumettes dont il a
eu soin de se munir; il ne partici-
pe en rien au rite grec.

Il y & un moment solennel d’at-
tente dès que le patriarche n'est
enfermé. Tous les yeux qui le peu-
vent se fixent sur une lucarne
ovale, percée dans le mur de l'édi-
cule, du côté nord. Là, en dehors,
se tient un prêtre grec, en aube,
prêt à saisir le feu dès son appa-
rition. Des enfants s’accrochent
aux moulures de marbre et regar-
dent, en se penchant, dans la lu-
carne.

Tout à coup, l’un d'eux s'écrie:
“När! nâr! nâr! Le feu! Le feu!

Le feu!”
Le peuple entier répond:
“När! nâr! nâr!”
Une torche paraît, elle est rapi-

dement saisie par le prêtre, qui
l'emporte en courant par des dé-
tours, soit dit en passant, protégé
par quelques hommes vigoureux,
jusqu'à la porte de la basilique.

Là, un homme s'en empare, allu-
me vite une lanterne qui ne n’é-
teindra pas, monte à cheval et, à
bride abattue, se précipite vers
Bethléem où le feu est attendu
avec espoir par le clergé et le peu-
ple assemblés.

Cependant, le patriarche est
sorti du Saint-Sépulcre, tenant
une torche dans chaque main. Il
les agite en formant le signe de
la croix, et se dirige, à la hâte,
vers le'choeur des Grces.

Toutes les lampes, tous les cier-
es sont aussitôt allumés, partout
ans ln basilique. Chacun tient à

1a main une ou plusieurs bougies;
les Russes en tiennent des paquets.

L'église est changée en un ins-
tant en une vaste fournaise; une
fumée noire et ocre remplit tout
et devient suffocante.
Peu à pou, la fouls se disperse

ot sort du sanctuaire.
Alors commence une aeconde  

procession formée des Arméniens,
des Coptes et des Syrions, avec
leurs patrisrches ou chefs respec-
tifs. Ils sont tous revêtus de leurs
lus somptueux ornements. C'est
e seul jour et la seule cireonstan-
ce où les Coptes et les Syriens
ont le droit d'entrer en vêtements
sacerdotaux dans le Saint-Sépul-
cre.
Pour la cérémonie du feu sacré,

le pacha de Jérusalem occupe le
premier balcon dans la galerie des
Franciscains; le second est réser-
vé pour le consul général de Fran-
ce. Les pèlerins russes partent
Aussitôt apres le feu sacré et jus-
qu’en Russie, du moins, jusqu’à
ces derniers temps.

Ceux qui ont visité Jérusalem se
souviennent peut-être qu’il y a, en
entrant dans l'église du Saint-Sé-
pulcre, à l'extérieur, à gauche, une
colonne de marbre fendue. Cette
fente profonde ae produisit lors
d’un incendie, à l'époque du siège
de Jérusalem.
Et les Grecs racontent qu’une

fois, un samedi saint, le feu sacré
ne descendit pas entre les mains
de l'évêque enfermé danse le Saint-
Sépulcre, parce que ce dernier
avait l’ame souillée par le péché;  
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Une torche paraît et est saisie rapidement par le prêtre, qui l’em-
porte en courant en direction de la basilique.

>
mais il est sorti avec un bruit ter- bonne va sana dire, et viennent la
rible au travers de cette colonne, jeter dans cette fente, pour elles,
laissant une large crevasse comme| miraculeuse.
témoignage de son passage. L'on & surpris plus d'une fois
Len jeunes filles grecques qui|des étrangères, qui, à l'aide d'un

désirent trouver un mari dans|fil de fer, tiraient l’une de ces
l’année s’arrachent une dent, unel dents pour l'emporter.
 

UN GARCON DE 6 ANS
REPECHE

LE PRIX D’HEROISME

 

 

EST DECERNE A
JEAN-PIERRE FRADETTH

de Verdun, Qué.

montre beaucoup de song-froid

pour son âge

SON AMI

    

              

  

 

Pac un froid aprés-midi de jase
vier, le petit Jean-Pierre, qui joue
sur Ia terrasse de Verdun, entend
les cris de deux enfants qui, s'é-
tant aventurés sur la glace mince
se débattent désespérément dans
l'eau glacée. L'un des deux esc
entrainé par le courant,

Jean-Pierre se couche À plat
ventre et rampe sur la glace. Il
agrippe le garçon et le sort de
l'eau. Puis, il court avertit la
olice, La rictime est ramenée à
maison.
Nous sommes heureux de ren-

dre hommage au courage de Jeage
Pierre Fradette en lui décernant   

  

3. Avec l'adorable candeur de l'enfance, le petit
héros oublie vite son exploit. Le seul souvenir al
compte, c'est
voiture de Is policel

LA BRASSERIS DOW - MONTRÉAL

& Jean-Pierre se rend compte de la situation et
n'hésite pas À courir sur la rive. Il rampe lentemeat
et prudemment sur la mince couche de glace.

d'être retourné À la maison

1e Prix d'Héroïsme Dow,

     

  

2. Un des garcons se dégage lui-même bors del’eau,
mais l'autre est en danger. Jean-Pierre eat À
l'gripper par le col de son manteau et à Îe tirer sus

five. :
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et en présence d’un
(Voici le £e et dernier d’une aérie d'articles, écrite par

LE PETIT JOURNAL, 10 AVRIL 1849

A la recherche de l’occulte

A Paris, on fête Bouddha, selon les rites orientaux

Jean Faidide at révélant quelques-unes des innombrables
œectes religieuses que l'on trouve à Paris. Les doctrines
les plus diverses y abondent, donnant à Paris un visage
que l’on connait pex ox pas.)

PARIS. — (Spécial au Petit Journal, par A.L.A.) — Au
Père-Lachaise, derrière le Colombariura, un buste de bronze
re dresse sur une stèle. Une tête sympathique et barbue. Là

re trouve la tombe d’Allan Kardec, toute inondée de fleurs.
On y vient toucher ce bronz

pour en capter les fluides. Cela,
paraît-il, porte bonheur. Les es
prits rôdent, dit-on, dans les cime-
tières et le barde Allan Kardec
restera toujours l'auteur prodigieux

du livre des Esprits.
En somme les fluides ne sont

que des irradiations, sorte de
rayonnement se dégageant d'un
corps, qu'il soit minéral, végétal,
animal on humain. Tout le secret
du magnétisme, de la radiesthésie
et des ondes colorées est à la base
de ces radiations. Valéry disait que
nous sommes comme des postes
Técepteurs et émetteurs. Et 1! est
indéniable que le magnétisme exis-
te et que certaines personnes pos-
sèdent le don de capter plus parti-
culièrement ces radiations.
Chez les Romains — et encore

aujourd'hui, au Japon, — avant de
construire une maison, on exami
nait attentivement le sous-sol. au
moyen d'un instrument équivalent
au pendule. Un filet d'eau ou une
fuille était recennue capable d'al-
térer la santé des occupants par
l'émission de radiations nocives.
Tréjà, la science moderne com-
mence A s'intéresser à ce petit
instrument: on s'en sert dans l'a-
viculture pour détecter les neufs,
et, par ce moyen, on sait si de
l'oeuf sortira un cog ou une poule.

 

"ae dame »
thésie et rencontrée chez des

occupant de radies-

amis se livra alors A une trie
intéressante expérience. Au moyen
du pendule, elle décela toutes les
tares des personnes présentes.
Après un examen sommaire du pa-
tient, elle plaçait dans sa main
gauche un flacon approprié à lor
rane malade et. le remède s'avé-
rant bon, le pendule se mettait à
tourner dans le sens d’une bous-

bles, capables de nous rendre aima-
bie ou agressif, faible où fort.

Le faible incorpore les radia
tions bleues: le fort, les rouges.
Et depuis une dizaine d'années, der
ingénieurs américains étudtent
scientifiquement ces phénomènes.
Les industriels adoptent même tou-
te une gamme de colorations dites
“Andustrielles”, qui sont utilisées
pour obtenir un meilleur rende-
ment de le luminosité et pour
chasser les microbes et les insec-
tes.
Au point de vue de la santé, les

couleurs agiralent également sur
nous. Le vert, en particulier, serait
mauvais, «'zlllant & très peu de

tempéraments; 11 serait même re-
connu Mocif pour les cancéreux.
Scientifiquement, le violet — pre
miére couleur du spectre — serait
créateur d'utopie et de tristesse,
mais bon pour les troubles cépha-
liques. L'indigo renforcerait l'intel-
lectualité et agirait sur l'encéphale
et l'intestin.

Le bleu — synonyme de calme
— conviendrait aux congestifs, aux
arthritiques et aux rhumatisants.
Le jaune — couleur stimutante —
favoriserait le pancréas, le foie et
ln rate; c'est la couleur des mysti-
ques. L'orange — tonique eardia-

que — lutte contre la somnolence.
Le rouge — couleur de puissance
— aurait une grande influence sur  les flèvres éguptives. Quant av

° 
sole. Elle me demanda de lui tou-
cher le bras pendant ce temps.
Au bout de quelques minutes, je
sentis dans le mien une légère
vibration qui prouva mes aptitudes.
Je la priai alors de mie ronfier

son pendule quelques secondes:
après un moment, fl se mit à tour-
ner de lui-même et j'avais parfai-
tement conscience que je n'y étais
pour rien, j'enregistrais en même
temps une légère sensation de pe-
santeur produite par l'instrument.
Mais il faut des études approfon-
dies pour devenir parfait radies-
thésiste,

Nombre de radiesthésistes et de
in“decins ont particulièrement étu-
Gié ces radiations appelées ondes
tolorées. C'est que les couleurs
Qgissent sur le système nerveux
@t produisent sûr nos sens des
Eriurnees agréables où désagréa-
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ECT EN
Cet autel-de Sen Fou-taé, le 3e des quatre saints du bouddhisme, est érigé À Paris, dans le temple de

cette secte orientale. On y célèbre régulièrement la fête de Bouddha, devant “une blanche statue du

blenheureux dans sa posture favorite.”

noir. 1! serait froid, tandis que le
bliane serait chaud. Or la science
et la médecine de demain sont
appelées à compter avec ces radia-
tions.

 

Tout cela est bien curieux, mais
c'est bien peu de chose à côté des
secrets de la science orientale dé-
tenue par les maîtres du Thibet

LES BESOINS DU SERVAE
meseess000

 

et de l'Inde. A la suite de cette
réflexion, je fus invité à assister à
une fête de Bouddha, ches les amis
du bouddhisme. C'était en son an-
niversaire, que les Japonais appel-
len: le jour Wesak.

M n'y avait plus de siège libre
dans la aile. Devant un rideau
de velours rouge, une blanche sta-
tue du bienheureux dans sa pos-
ture favorite disparaissait sous les

   
100 IMMEUBLES NOUVEAUX OU AGRANDIS

fleurs. C'étalent des fleurs toutes
blanches, évocatrices des pensées
du divin et eemblables à la petite
porcelaine de ce dieu. Les romes,
les pivoines, les lis ot quelques
rarea lotus rituels s'épanouissaient
au milieu des clerges.

Des orateurs de toutes races
retracèrent des épisodes de la vis
de Bouddha et de sa doctrine. Doc-

(suite à la page 63)

   
   

 

contribuent à étendre et améliorer le service

EN TROIS ANS À PLINE, malgré la pénurie de
main-d'oeuvre et de matériaux, nous avons
érigé 50 nouveaux immeubles téléphoni-
ques et considérablementagrandi 50 autres.
Dans l'ensemble, nous avons aménagé

444,000 pieds carrés d'espace utile, con-
formément à notre vaste programme d'ex-
pansion et d'amélioration qui a pour but
de rendre le service téléphonique toujours
plus elficace.

Le coûtde la construction a augmenté de
45% pendant ces trois ans. Jusqu'à présent,
toutefois, malgré l'augmentation générale

phone à si bas prix.

des prix, les taux sont demeurés fondamer-
talement les mêmes depuis 22 ans. Peu de
services vous offrent autant que le télé

Nous avons battu tous les records, mais
il reste encore des commandes que nous
n'avons pu remplir, Nos travaux d'expan-
sion et d'amélioration se poursuivent sans
relâche en vue d'assurer à tous ceux qui en
ont besoin le service téléphonique à la fois
le plus efficace et le moins dispendieux.
L’utilité pratique — la valeur—de votre
téléphone augmente sans cesse.  
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Jeune artiste aux talents
multiples et intéressants

VILLAGE CASAVANT, St-Hyacinthe; P.Q.—(Spécial au
Petit Journal, par Janine-E. Gosselin.) — Une jeune fille de

« vingt-deux ans, Jacqueline, fille de M. et Mme Adrien Fre-
nidre, du village Casavant, & Saint-Hyacinthe, possède des
talents qu’il est juste de mettre en lumière. Mile Freniére
a fait ses études artistiques au collège Saint-Maurice. C’est
là que soeur Hortense lui & apprisle cuir repoussé, la peinture
et la pyrogravure,

Elle dessine, sur l'étain et peint
sur la porcelaine. Cette petite ar-
tists a étudié le violon pendant 5
ans, avec soeur Marie-des-Chéru-
bins et avec M. Ovide Jubinville,
Elle est membre de l'orchestre
symphonique depuis trois ans. Plu-
sieurs fois, elle a joué en public.
Ses compositeurs préférés sont
Schubert, Debussy, Kreisier, Cho-
pin et Beethoven.

Ses peintures à l'huile sont très
jolies. En plus de ses marines et
de ses natures mortes elle a des
aysages et des moulins irlandais.
alle à aussi exécuté un portrait de
jeune fille. Tous ses modèles, elle
es crée elle-même. En pyrogravu-

Te, elle fait des tables, porte-
bijoux, des sous-main et des ea-

L'ÉTABLISSEMENT

dres. Ses ouvrages sont fort ap-
préciés. Mlle Frenière fait aussi
de la pyrogravure sur cuir. Ses
bourses, ses porte-monnaie, ses
ceintures et ses étuis à chapelet
sont fort en demande. Le cuir re-
poussé est ce qu’elle réussit le
mieux. Ses serviettes, ses sous-
main, ses valises et sacs de voya-
es sont de vraies petites merveil-
es; elle confectionne aussi des
chapeaux et des souliers en cuir
repoussé. Les sacs valent cent
cinquante dollars et les souliers
uinze, En plus de cela, elle bro-
e, tricote et fabrique des fleurs

en papier. Mlle Frenière peint jo-
liment le satin. Au cours de ses vo-
yages aux Etats-Unis, elle à peint
entre autres le port de New Lon-  

don qui l’a fort impressionnée.
Son cousin de Boston, Dick Fre-

nière, est un excellent portraitiste.
C'est aussi un paysagiste. Tout le
monde admire ses ouvrages, et sa
cousine plus que tout autre.
Comme toute artiste, Mile Fre-

nière adore la musique. Elle ne
manque aucun concert. Elle vou-
drait bien suivre les traces de son
cousin, Dick Frenière, qui est ve-
nu peindre à Pointe-du-Lac. Les
peintures qu’il a exécutées là té-
moignent de beaucoup de talent

[ Une antiquité ]

Si Mlle Frenière aime la pein-
ture et tous les arts d'agrément,
ses parents aiment les antiquités.
Ils ont un sofa en bois, accroché
au mur et divisé en deux parties,
muni d'une paillasse, c’est un mor-
ceau fort originai en plus d'être
antique; il date de 150 ans.

Ses parents ont vendu beaucoup
d'antiquités, entre sutres des pla-
teaux en porcelaine dentelés, dans
lesquels on passait des rubans.

Île Jacqueline attache cepen-
dant plus d'importance à ce qu’elle
a fait, car elle sait toutes les heu-
res de travail que ça lui a coûté.
Elle mène une petite vie paisible
avec ses parents. Quelquefois, on
la voit servir les clients au restau-

D'UN NOUVEAU STANDARD MONDIAL

 

 

Le pinceau et la palette
village Ca:
Jeune fille   
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la main, Mlle Jacqueline Frenière, du
ant, à Saint-Hyacinthe, termine un jopaysage. Cette
beaucoup de talent pour la peinture, le cuir repoussé

 

   
et la pyrogravurs. Elle est également musicienne.

rant de son père, mais ce n’est pas |vure. Elle a l'intention d'y consa-
ce qu’elle préfère. Pour elle, rien |crer tous ses loisirs tout en ébau-
ne vaut la peinture et la pyrogra- chant ses réves de jeune fille.

Touten elle voue Uiiquecette nouvelle
 

 

estlaplusbelledetouteslesVIUEURS
... dans loulescescaracléristiques

2 5, louscesrapports!

Voyez cette nouvelle Chevrolet, à l'intérieur
et à l'extérieur ! Considérez-la à tout point de
vue et sous fous rapport de valeur!

Nous croyons que vous conviendres que
c'est la plus belle valeur en fait d'élégance et
de distinction, de confort et de spaciosité, de

facilité de conduite et de roulement, de per-
formance et de sûreté . . . parce qu'elle offre

CHEVROLET MOTOR SALES
COMPANY OF MONTREAL LTD

1088 ouest, rue Ste-Catherine

Montréel, PQ. — WE. 6781

DUVAL MOTORS LIMITED
9, ree Jerry — TA. TL

(CANADA)
LEDUC AUTOMOBILES

2421, Avenue du Pure
(prée tue Sherbrooke) — BE. 2041

DOYLE MOTORS LIMITED
4501, ave Bannantyne

Verdun, Qué. — TO. 1130

nombre de caractéristiques de voitures plus
coûteuses . . . aux plus bas prix et avec toute
l'économie d'utilisation et d'entretien qui a
fait la renommée de la Chevrolet.

Vous trouverez que la Chevrolet mérite
plus que jamais son titre de “première on
qualité au plus bas coût”, et qu'elle est en
vérité la plus belle de toutes les valeurs, em
toutes ces caractéristiques ct sous tous ces
rapports.

Première en qualité
auplusbascoût

LIMITED

JANE

DUVAL MOTORS LIMITED
3030 est, rue Bte-Catherine — FA. 3343

ROBITAILLE MOTORS LIMITED
5004-8016, boul. Décarie — WA, 1147

DES CHATELETS AUTOS LTEE
$90, ree Bi-Denis — BIL 3008

D'AUTOMOBILISME A BAS PRIX

CHEVROLET
est la seule voiture à vous

apporter tous ces avantages
de belle voiture au plus bas coût!

efi
La Plus Belle VALEUR

de STYLE
le “Lender-Line” de

= par des lignes
Le nouveau
Chevrolet caractérisé
us basses, plus larges, plus vives . . .
plus bel exemple de la nouvelle

“forme utilitaire” en automol -.
les nouvelles carrosseries vedettes de
beauté par Fisher sont de véritables
chets-d'oeuvre du maître carrossier:
elles présentent des lignes superbes, un
aménagement et des drape extra-fins,
d'hatmonieuses combinaisons de cou-
leurs.

ta Pius Belle VALEUR
de CONFORT

Les nouveaux intérieurs Chevrolet pus
que spacieux offrent amplement d'es-
pace pour la tête, les jambes et les
coudes, des banquettes de cinq pleds

rticulièrement rej ntes et confor-
ables, et des malles trés spacieuses.
Plus que cela, ce sont des “voitures qui
reapirent”, car un système très efficace,
de chauffage* et de ventilation. ire
l'air de l'extérieur, rejette l'air vicié,
et garde les glaces claires par tous les
temps “(Chaufferette et dégivreuse fa-
eultatives à coût additionnel.)

La Plus Belle VALEUR

de PERFORMANCE avec
ÉCONOMIE

L'excellent moteur à soupapes en tête
Chevrolet donne tout ce qu'on $ dé-
sirer de puissance, d'accélération. de
douceur de sûreté de fonctionnement
. . . ajoutezr à cela la remarquable
économie d'utilisation et d'en en de
Chevrolet . . . et vous avez le champion
mondial des moteurs, car il a donné
plus de milles satisfaisants, à plus de
propriétaires et pendant plus longtemps
Que tout autre moteur en existence.

La Plus Belle VALEUR

de SURETE EN GENERAL
Voici une quintuple protection de sûreté
qui ne se trouve dans aucune autre sute
à bas prix: (1) Nouveaux freins hydrau-
liques Certi-Safe donnant un fre
encore plus rapide avec sûreté: (2)
Construction monacier extra-forte de
la carrosserie Fisher; (3) Nouvelle visi-
Ddilité panoramique; (4) Giace de sécu-
rité dans le pare-brise et toutes les
fenêtres. et (5) le roulement extra-sûr
des genoux mécaniques unifés. Oud,
seule cette nouvelle Chevrolet vous ap-
porte tous Ces avantages au plus bas
coût: et c'est pourquoi elle est la plus
delle de toutes les valeurs, & tout point
de vue et sous tout rapport de valeur,

Plus LE MOUVEL ÉQUILIBRE AXIAL
Un quadruple progrès technique vrai-
ment remarquable. exclusif à Anevroiet
dans sa catégorie, donne à cette voiture
un roulement et une direction sans pré-
cédent ou sans paralièle dans ie do-
maine des bas prix, I! comprend —
(1) ia direction à équilibre axiai (2)
2es sièges à équilibre axial (3) le centre
de gravité abaissé et (4) la suspe
Arrière à équilibre axtal. Il était réservé
Jusqu'ici aux propriétaires de voitures
lus coûteuses. Rappelez-vous que

le dessin à équilibre axial (à point cen-
tral) peut vous donner tous ces avane
tages supérieurs, et seule la Chevrolet
vous apporte le dessin à équilibre axial
au plus coût!

UN PRODUIT DE LA GENERAL MOTOS
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Le Canada et la paix armée

\d
VEC la signature canadienne sur le pacte de
l'Atlantique, lundi dernier à Washington, notre
pays a franchement adhéré à une ligne de con-
duite pouvant se résumer en deux mots: paix

fre armée. Ces deux mots peuvent déterminer notre
: division vers la paix ou la guerre. Ils expriment
de puissantes idées. Sans eux, le but de la politique la plus
hardie du continent nord-américain, en ce qui concerne les
relations étrangères, pourrait devenir obscur. Avec eux, l’ob-
jectif et l'orientation de notre tâche diplomatique, particu-
lièrement épineuse, peuvent se poursuivre en sécurité.

La “paix armée” fournit la réponse à la “guerre froide”.
Elle explique le mobile pour lequel le peuple américain, ap-
puyé par toutes les Nations-Unies, s’est chargé de la plus
grande tâche diplomatique qui se soit jamais dressée devant
un groupe de pays. La “paix armée” élève un étendard qui
rappelle sans cesse les buts pacifiques que le bloc occidental
s'est assignés. Ces deux mots établissent une distinction vitale
entre un peuple qui voudrait être agresseur et un peuple ré-
solu d’empêcher que les forces du désespoir ne dévastent le
monde. «es

Prétendre que neus avons déjà un pied dans la tuerie,
cest mal interpréter les signes des temps. Employer des
termes qui nous orientent vers la guerre,ceserait ermotire

; que notre pensée glisse précisément dans cet
?revenons ‘irection-là. Mais garder un concept bien clair de
le danger notre intention fondamentale, cels est essentiel
pour assurer la protection d’un mode raisonnable et sensé. Le
fait est qu'aux jours où nous sommes, le remède peut être
appliqué à temps. Nous avons prévu les dangers d’une façon
suffisamment claire.

Pour prévenir une guerre, les Etats-Unis se préparent à
aider les peuples, dans le domaine économique, sur une échelle
qui surpasse tout ce que le monde prévoyait jadis. Ils renfor-
cent leur influence militaire, précisément pour empêcher le
conflit qu’encourageraient la faiblesse et les vacillations.
Dans leur sillage, les Nations-Unies suivent cette initiative ;
elles ont renoncé à une politique d’apaisement. Du même coup,
elles en ont assumé les risques inévitables.

Mais, parce que nous avons choisi cette voie, une chose
est plus que jamais nécessaire : comme le marin qui remonte
au nord pour être sûr d'arriver par la suite à l’est, il nous
faut refuser de changer notre destination finale, même si
l’on cherche à nous y contraindre par ruse. .

Cela demande de la force. Il taut du courage pour main-
tenir,son cap quand la tempête se déchaîne. Mais la ténacité
est indispensable à la victoire : sans elle, tout le reste échoue !
A Theure actuelle, la méthode nécessaire consiste à avancer
— sans jeter nos armes. C'est la meilleure façon d'aller de
l’avant — vers la paix. Ce seront donc pour nous, durant
Quelques années, des jours de paix armée. Si nous voulons
qu’ils se transforment en ‘une paix sans armes, fl nous faut
refuser de laisser tomber celles-ci pour le moment.

Pédalez, mais prudemment
ra E PRINTEMPS a été précoce cette année. Il a
P envahi nos rues très tôt; et avec lui se sont mis

à rouler, en plus grand nombre que jamais, les
cyclistes. À cette occasion, nous nous permet-
trons de rappeler les paroles qu’à prononcées à
leur intention M. J.-Otto Tremblay, vice-prési-

dent de la Ligue de Sécurité, section de la circulation.

“Trop de cyclistes, dit-il, oublient qu’ils sont sujets aux
règlements de la circulation au mêmetitre que les automobi-
listes, et qu’ils peuvent, en y désobéissant, causer de fâcheux
accidents. Un grand nombre de jeurres conduisent leurs bé-
canes sans le moindre souci de leur propre sécurité et de celle
d'autrui.

“Les cyclistes doivent se rappeler que leur vélo est un
véhicule, qu'ils doivent en faire fréquemment l'inspection et
l'entretien, et être sûrs que les roueset les pneus sont en bonne
condition, que Jes feux avant et arrière fonctionnent, que le
frein agit prestement, et que toutes les autres parties du
vélo sont en parfait état. Un cycliste prudent évite les tours
d'acrobatie les courses, ne prend personne à bord, ne s’ac-
eroche jamais à des véhicules en marche. En d’autres termes”,
ajouta M. Tremblay, ‘il se conduit toujours aur la route com-
me on sécuritaire intelligent et désireux d’éviter les acci-

nts”,
Si les cyclistes écoutaient davantage ces sages paroles,

la belle période de nos Pâques fleuries se changerait moins 

   

TIQUE
LINAUR
Avez-vous noté uné di-
minution dans le coût
de la vie, ou cours des
dernières semaines ?

Mme Denyse am
Saint-Pierre,
2528, Hochelaga.

Non, je ne puis
dire que j'aie noté
une diminution
dans le coût de la
vie en ces derniers
temps. Car, si cer-
taines marchandi-
ses sont affichées
à prix moindres, il y a par contre
d'autres produits qui ont été aug-
mentés. Alors, cela revient au
même, et le budget n'en ressent
aussi fortement que dans le passé.
A mon avis, il faudra attendre
encore plusieurs mois, et peut-
être même des années, avant de
payer des prix raisonnables pour
les logements et la nourriture.

M. Jean Stuart,
5026, rue Cartier.

S'il y a eu di-
minution dans
coût de la vie en
ces derniers temps,
je n'ai guère eu
l’occasion de cons-
tater pareille baiz-
se. Car, aujour-
d'hui, cela me coû-

te aussi cher pour vivre que du-
rant les dernières années. D’ail-
leurs, je ne connais personne qui
ait noté une grande différence
dans le budget parce que le prix
des liqueurs douces est diminué
d’un cent ou deux selon la gran-
deur de la bouteille Ce que j'ai
remarqué Jlorsqu’on annonça ré
cemment une baisse dans les im-
pots, c'est qu'’aussitôét les fabri-
cants ont jugé bon d'augmenter
les prix de leurs marchandises.

M. Gérard Boulay,
4397, rue
Christophe-Colomb,

Non, je n'ai pas
noté que cela coû-
tait moins cher
pour vivre, en ces
derniers temps. Et
je ne connais per-
sonne qui puisse
faire des écono-
mies avec le coût élevé de la vie.
Si certains produits se vendent à
rabais, il y a par contre nombre
de marchandises qui sont affi-
chées à des prix plus élevés. Il
faudra attendre encore plusieurs
mois avant de voir une diminution
intéressante dans la nourriture et
les loyers. Cependant, d'ici un an,
Ja vie sera plus abordable pour la
majorité des Canadiens ; car, la

    WW.

     

concurrence entre fabricants sera
assez forte pour imposer 18 baisse
des produits.

AAA
M. Albert Doucet,
2110, rue St-Lue.

Durant six an-
nées, j'ai fait par-
tie du régiment des
Black atchs, au
Canada et outre-
mer, et croyet-le,
je n'ai jamais vu
le coût de la vie
à un niveau aussi

élevé que de nos jours. Alors,
comment parlerais-je d’une baisse
en ces dernières semaines. Non,
aujourd'hui, comme à la même
date l’an dernier, les marchandises
et les produits commandent des
prix aussi forts. Il y a bien cer-
taines petites choses qui se ven-
dent moins cher; mais, en
néral, tout est aussi dispendieux
Ju'auparavant.

M. Roland Légaré,
4649 À, rue Fabre.

Non, je n'ai par}
encore remarqué
que Ia vie était
aujourd’hui moins
chère qu’il y & un
mois ou deux.
mon avis, il est
encore trop tôt
pour noter la dif-
érence qu’a amené la récente di-
minution dans les impôte. Par
sllleurs, certaines marchandises
ont été augmentées de prix depuis
quelques semaines ; tandis que

u de Qiodults ont connu une
ise, la prendra encore plu.

sieurs mois avant de voir le bud-  

nent spas
~

   souvent en Pâques sanglantes. get personnel ne stabiliser.
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La taxe de luxe
Plusieurs semaines avant

l'abolition de la taxe de luxe,
j'ai lu dans le Petit Journal la
prédiction de cette mesure. J'ai
alors décommandé ma bague de
fiançailles. Le bijoutier était
furieux. Il a parlé de vous pour-

suivre in dommages pour avoir
nui à son commerce. Mais, moins

d'un mois plus terd, il me ven-

dait quand même sa bague de

$200, mais moi j'économisais $50.

Merci, Petit Journal.

 

“ Pour lé chouves
Me donneriez-dous l'adresse du

eoiffeur hollandais qui a décou-
vert le remède infaillible à la
ealvitie ? R. €.

(N.D.LR. M. W. van Rooyen
demeure dans le hameau de Een,
province de Drente, en Hollan-

—_—

Soyons polis !
Monsieur le redacteur,

C’est vraiment alarmant de
voir le nombre de gens qui ne
savent pas vivre Montréal.
Prenez, par exemple, tous ces
voyageurs dans le tram qui ne
oèdent pas leur siège aux dames,
qui jouent de la bouche et du
nes qui mieux mieux, etc. Par

le parents ou éducateurs ces
tmpolis ont-ils done été formés?
Comment voulez-vous ne pas
vous révolter devant ces Aom-
mes, excusez-moi si je les quali-
fie d'égoistes, qui restent bien
assis devant des femmes aux
cheveux blancs se tenant misé-

rablement debout, la fragilité de
leurs corps offerte à tous les
coups et contre-coups inévitables.
Heureusement qu'il y a des
“gentlemen” mais ils sont ra-
res... Les parents ont un grand
rile à jouer dans tout cela et
je leur lance un appel tout apé-
cial pour qu’ils habituent re
enfants dès le jeune âge à la
politesse ; pour qu’ils les habi-
tuent aussi à considérer leurs
soeurs comme des êtres qu'il
faut protéger et estimer.

M. Paradis,
4588 Wellington,
Verdun.

O Canada, hymne national ?
Je trouve curieux cette ré-

sistance, à Ottawa, pour la con-
sécration de l“O Canada” com-
me l'hymme natioral du Cana-
da. À l'intention dee adhérents
à la “fierté canadienne”, je me
permets d'extraire quelques li-
gnes d’une lettre datée du 7
septembre 1044:

“Monsieur King me demande
“de vous transmettre see remer-
“ciemente, de même que son ap-
“préciation de l'idée... Comme
“vous vous en souvenez sans
“doute, l'adoption de eet Aymne
“(0 Canada} comme hymne na-

“tional est conforme à un voeu
“exprimé par premier minis-
“tre en Chambre le 11 août, à
“l'occasion de la discussion des
“erédite des Affaires Etrangé-
“res”,

© H.-R.-L. Henry,

Secrétaire particulier

Officieusement, le “O CANA~
DA" a été proclamé hymne nae
tional, pas moins de 7 fois. En
1089, S. M. George VI lui fit
l'honneur du salut royal.

L, J. N. Blanchet
4847, Delorimier

Maladie de 45 lettres
A vos fameux “mots à railon-

gs" je voudrais ajouter celui-ci.
Je vois que les lexicographes du
dictionnaire Webster, ont sorti
un nouveau mot : il s’agit d'une
maladie dont le nom sat tout
aussi redoutable que les effets
du mal eux-mêmes. Cette mala-
die s'appelle pneu ultramée
eroscopicailicovolcanokonidais.

D'après le dictionnaire, il s'a-
git tout simplement d'une variée
té de la “silicone”, ce mal des
voies respiratoires et des pou
mons qu'attrappent certains mie
neurs en respirant des pousside
res de uarts. Un mot bien
compliqué pour définir une ma-
ladie très connue !

Lecteur de Springfield.

Notre page historique
Sincères félicitations pour eet-

te page d'éducation nationale
dans votre aupplément. Nous
sommes fiers de constater l'inté-
rét que vous portes à notre hie-
Roire, Transmettez notre appré-

*

elation aux auteurs, Mile B,
Clément et M. Daniel Lareau.

Paul Dubuc, pour La Ligue
des Intérêts Nadisnsuas,
C.P. 84, Verdun.

 

 



 

  Commentaires par

wo Fernond DENIS,
û rédacteur en chef
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Que feront-ils ?
S RÉCENTES élections cante-
nales en France semblent avoir
tabll que le parti communiste
perd constamment du terrain.
Les communistes ont subi une dé-

faite infiniment cuisante. Par ailleurs, le
pacte de l'Atlantique inquiète tellement
Moscou, qu'ils doivent agir quand même
et énergiquement. Un officier soviétique,
le capitaine À. Morosov vient d'écrire,
dans un journal de l'armée rouge, qu’ad-
venant le cas d'une guerre entre la Russie
et l'Occident, Moscou pourrait compter
sur l'appui des communistes de l'ouest de
l'Europe. Nl à cité, à cet effet, les récentes
déclarations des leaders communistes de
Fltalie, de la Grande-Bretagne, des
Etats-Unis et de la France.

Il se peut donc qu'à un certain mo-
ment, qui n'est peut-être pas trés éloigné,
les communistes de l'ouest européen re-
tournent à la clandestinité qu'ils prati-
quaient durant la guerre. Qu'adviendrait-
M alors ? Quelle serait ‘organisation du
parti clandestin ? Celle-ci est-elle, d'ores
et déjà, au point ?

Dans son numéro du 8 novembre der-
nies, “La Presse” de Paris se dit en me-
sure de répondre à<ess questions. S'ap-
puyant sur un livre récent (dont nous
parlons plus loin) voici en substance ce
Qu'elle prétend :

Activité clandestine

  

Tout parti communiste, explique “la
Presse”, à une activité clandestine, quel
que soit le statut dont H jouit. Même
lorsque, comme en France,la pleine léga-
Mré lui est consentie, le parti communiste
travaille dons l'illégalité. Pour Lénine et
ses disciples, cette combinaison d‘action
Mgole et Hlégale est incorporée à la
doctrine.

Le passage dans la clandestinité n’est
donc pos un saut dans l'inconnu. En ce
qui concerne le parti communiste fron-
sols, l'organisation en question o été
mise au point après la dissolution de ce
porti en 1939. Elle s'est perfectionnée au
eours des années qui ont suivi. Revenu lé-
galement sur la scène politique, le parti
communiste n’en a pas pour autant aban-
donné 40 structure clandestine.

D'après A. Rossi

Mais comment est organisé ce port
eommuniste clandestin dont le fonction-

. Na.
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DEBASEDdde de nd da da de ddr 4h c'e de ddeda de de
L’ORGANISATION LOCALE DU PARTI COMMUNISTE — Notre schéma montre comment est organisé le parti
communiste dans une sone urbaine où existent deux quartiers et une usine.
chacun, d’une direction dont le responsable

Les deux quartiers et l'usine eont dotés,
ne dépend que du chef local désigné par le parti, Les quartiers et l'usine se

aubdivisent à leur tour en ecilules ; chaque cellule formée de groupes de bases comprenant trois hommes, les groupes
sndépendants les uns des autres et la liaison avec la cellule n'est assurée que par un seul militant ;
relation de cellule à direction et de direction à responsable local.

de même pour la
Au-dessus de celui-ci se superposent la Fédération

départementale, la direction générale, le Comité central (à P’échelon national). Enfin du Comité central est issu le
bureau politique auquel incombe... en principe la direction du parti.

nement est resté secret jusqu'à présent ?
Dans un livre qui a pourtitre : ‘’Physiolo-
gie du parti communiste français” (Edi-
tions Self) A. Rossi vient de le révéler,
Nourri dans le sérail communiste, A.
Rossi en connaît les détours. !l est l’un des
fondateurs du parti communiste italien,
W fut membre du Comité exécutif du Ko-
mintern de 1922 à 1929 et de son secré-
tariat de 1928 & 1929. ) a connu per-
sonnellement tous les chefs soviétiques.
Ayant pris position, fin 1928, contre la
politique allemande de Staline, son sort
fut réglé. La rupture définitive avec le
communisme Intervint en 1929, à propos
des spoliations dont étaient victimes les
paysans russes.

Rossi n’a jamais cessé de suivre de très
près l’activité du communisme, dont 1
demeure l’un des rares spécialistes sé-
rleux dons le monde.

Organisation politique

Or, explique Rossi, le parti communiste,
lorsqu'il est en période d'activité légale,
est organisé en cellules territoriales et
d'usines. Ces cellules groupent de quinze
à trente membres. Une telle forme d'or-
ganisation est impossible en période illé-
Qale car elle compromettrait la sécurité
du parti. H remplace alors ces cellules

 

  
   
  

  

   

par des groupes de trois, renouant ainsi
la tradition des sociétés secrètes sous la
Restauration, la Monarchie de juillet et
l'Empire. Ces groupes de trois s'ignorent
entre eux, selon la pure formule des
“Carbonari”.
Comment fonctionnent ces groupes de

trois? Une brochure clandestine du
parti: “Comment se défendre ?” le pré-
cise : “L'unité d'organisation du porti est
le groupe de trois. Il est interdit de se
réunir à plus de trois camarades. Chaque
groupe de trois nomme un responsable...
Celui-ci ne doit être connu que des res-
ponsables des groupes de trois de son
quartier et de son atelier, qu'il ne doit
voir qu'individuellement, ainsi que des
responsables de section, qui lui donnent
les directives. De même, chaque région
est divisée en secteurs comprenant au
maximum quatre ou cing sections cha-
eun, de telle sorte que la direction géné-
rate n'ait besoin de voir que quatre ou
cinq responsables de secteur pour diriger
toute la région”.

Avec cette décentralisation des ceflu-
les on touche à la structure même du
Porti communiste clandestin. C'est par ces
groupes de trois, c'est par ces cellules mi-
nuscules que les communistes s'infiltrent
partout. Nous disons bien partout, car
une autre note secrète précise que la
“décentralisation doit se faire par grou-
pes de rues; puis par chaque rue, par
groupes d'immeubles et, selon le cas, par
immeuble”.
Ce n’est pas de nature à rassurer les

gens optimistes, trop souvent tentés de
négliger le danger communiste! Car
chez nous, au Canada, le communisme
n'est pas toléré; Il agit donc uniquement
dans la clondestinité, et tel que nous le
décrivons ici.

Plus que des “robots”

L'efficacité de cette organisation aux
liaisons verticales ne doit pas être mise
en doute. Pour les “épris d'émancipation”
le roppel à l'ordre est formel: "Toute
tentative, pour un groupe de base de
trois membres, d'entrer en contoct avec
un groupe similaire sera considérée
comme suspecte et des sanctions en con-
séquence seront prises. Toute tentative
de faire constituer des groupes de plus
de trois membres doit être considérée
comme une violation de lo discipline du
parti...”
A cette décentralisation des cellules

correspond une centralisation de la dis
rection. Pas de dirigeants élus, mals des -

chefs “choisis pour l'attachement qu'ils
montrent au parti”.

Car homme,ici, n'est plus qu’un “ro-
bot”. Il n'a plus de pensées propres. Tout
ce qui sert la révolution est décrété bon.
Le loi du clan remplace celle de la nation.

L'organisation militaire _

Tandis que l'organisation politique W-
légale est chargée de plonger les racines
du parti dans les masses, de maintenir
celles-ci en état d'agitation por une In-
cessante propogande, Forganisation mi-
litaire du parti communiste est chargée
de lutter contre les pouvoirs publics. Sa
hiérarchie comporte quatre échelons :

1) Un orgonisme central directeur;
2) Des régions, dont chacune comprend:
un bureau des effectifs, un bureau d'in-
formations, un bureau de matériel, un
bureau des opérations et un service sani-
taire. Dans chaque région est désigné un
commissaire politique et un commissaire
militaire; mais un seul chef assure la liai-
son ovec le comité central; 3) Des sec-
fions, organismes de contrôle entre les
groupes. C'est le chef de la section qui a,
seul, qualité pour constituer le moximum
de groupes qu'il doit diriger; 4) Des
groupes de combat chargés de l'exécu-
flon des missions envisagées.

Le réseav militaire est absolument sé-
paré du réseau politique dont les activi-
tés (propagande et agitation) demeurent
normales, quoique illégales. Pour des
raisons de sécurité, le réseau militaire, &
qui incombe l'espionnage, le sabotage
ou les attentats, n'est pas connu des autres
membres du parti,

Naturellement, c'est dans le parti que
ses éléments sont presque toujours re-
crutés, mais dès qu'un militant est absorbé
par l’organisation de combat, À doit
rompre toute liaison avec ses anciens
camarades, changer de domicile ou de
localité, changer de personnalité pour
ainsi dire,

Voilà donc brièvement résumées les
principales caractéristiques de l’organisa-
tion politique et militaire clandestine du
parti communiste,

En Europe, sinon en Amérique, le parti
communiste est prêt à prendre le maquis.
Dès qu'il le fera, le “guerre froide” se
réchauffero sensiblement.

FarDante
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La part de responsabilité deI'épouss dans

  
 

l'administration du budget familial -
D.—Je suis une jeune femme de vingt-cing ans et jai une petite

fille. Mon mari est bon pour moi wais il ne me downe jamais le
moindre sou pour mes dépenses. M gagne de bons salaires et si je
Ini demande derargent, il trouve le moyen de retarder à m'en donner
ou même, la plupart du tempe, il ne m'en donne pas du tout. Il a
toujours une solution au problème, sans sortir un sou. Pourtant je
ne gaspille pas car j'appartiens à une famille de dix-sept enfants et
vous savez ce que cela signifie d'économies pour arriver à se procurer
le névdessaire. Je w'achéte jamais une épingle sams le lui dire st
alors il paraît toujours content. Je me le comprends pas. Ne pourrais-
je obtenir un peu d'argent, chaque mois, quand ce ne serait que cing
dollars. Je voulais prendre des lavages pour gagner un peu mais il
s'y est opposé en dwant que je n'ai pas assez de santé. Puis-je l'obliger
à me donner de l'argent ou que puis-je faire pour me procurer
personnellement de l'argent ? — J'APPRECIE BIEN LE COURRIER
DE FRANÇOISE.

R—I w'y a pas une mrique façon de concevoir l'organisation
économique d'un ménage. Dans la plupart des cas, cependant, le
mari est heureux de laisser sa femme assumer une part de la respon-
ecbilité administrative et, alors, celle-ci reçoit de son mari, périodi-
quement, une somme d'argent dont elle fait usage pour les fins
déterminées entre eux. Agir de la sorte, de la part du mari, c’est
non seulement donner une marque de confiance à aa femme, mais
c'est se soulager d'une responsabilité. L'épouse @ ainsi, pour certains
besoins de le maison, un budget qu’elle peut admivistrer et qui com-
Prend d'ordinaire ses menues dépenses personnelles.

Ce partage des responsabilités matérielles du ménage est une
affaire de bon zens et de collaboration. M peut y avoir des cas où le
mari est bien inspiré de porter seul le fardeau mais je crois que c'est
l'exception : d'ordinaire, l’éponae et la mère de famille est tout à
fait capable d'administrer sa part du budget et tout le monde sait
que, dans maints foyers où le mari est insouciant ou prodigue, c'est
l'épouse qui assume, pour le plus grend bien de le famille, l’adminie-
tration du budget familial, avec le consentement de son mari. J'ajou-
terai que le mari qui refuse, sans raisons valables, de laisser sa femme
faire sa part dans la gérance des affaires familiales, habitue celle-ci à
V'insoucianes et rend ainsi un mauvais service à le communauté.

Pour en venir à rotre cas particulier, je vous conseille d'inaister
de nouvean auprès de votre mari pour qu'il vous fasse un budget
raisonnable de dépenses personnelles. Vous devriez réussir à le con-
vaincre, 81 vous lui dites que son refus vous chagrine parce que cela
vous paraît être de sa part le signe d'un manque de confiance en vous.
Votre mari est bon pour vous, il vous aime certainement et je ne
crois pas qu'il vous refuse ce que vous demandez » vous savez tué
Parler sérieusement. Il devrait comprendre que aa femme a besoin
de quelques dollars par mois pour sa mennes dépenses, si le revenu

la famille le permet.
“ ! pe FRANÇOISE

D—Tout prochainement, J'asuisteral
à un bal organisé ur les jeunes de

— ——== seize 4 vingt aus. Jai dix-huit ane et
Je n'a! jamais assisté à Un bal. Je suis
brune, detre et délicate. Une robe
décolletée m'irait-elle bien et de quelle
couleur la choistral-je ? Je ne peur
pas Is paver bien cher car mes moyens
“ont restreinis. Devrai-je porter mes
<ants durant toute la soirée, quels
z0lilers porteral-Je ? J'aurais aimé
avoir une robe en tulle avec dessous
lilas. Ne doit-on danser qu'avec celui
qui nous accompagne ou si l'on peut
secepter de danser avec d'autres jeunes
wens ? Parce leJeune pomme qui doit

, Le = h nous 0 le miquet de corsage etNE h aoitt demander notre Fou % serait
Ai il déplacé qu‘une jeune e demande

IMPRINERIE N a un Jeune homme de l'accompagner,
Nastia on vu que cels entrainers des dépenses ?

FI ETES CA. ll s’agit d'un bal masqué. En me ren-
signant, vous rendrez service à toutes
mes compagnes. — JACQUELINE.

J . R—Une jeune fille de rotre âge doit
se perer très simplement r aller au
bal. Se grâce et sm heur nats-
relies sont ses plus beaux ornements.
Une robe en tulle, blanche ou de teinte

à i vous ira le mieuz; elle peut êtrede 15 a 30 livres gérement décolietée. Puisque vous êtes
. petite, ( vaut mieur porter des sou-

dans quelques semaines lee. eglons hauts. el vous pouvez
vos. deprocurer de la mère, couleur

SOYEZ PLEINES que votre robe, ce sers jolt, now
D'ENERGIE ET fhotsissen-tes argent ou noirs Durantà a veillée, ne portez pas pants.D'ENTRAIN jeune homme offre ordinsirement un

quelle couleur elle le désire afin qu'il
s'harmonise sree 18 robe. on, une
jeune fille n'est pos obligée de réserver
toutes ses danses pour le jeune homme
qui l'accompagne Il est maintenant
admis qu'une jeune fille demande àun teune homme de Hpecompagner à
u anse m oraqu' « reis,elie doit en défrayer ung rive. Sar

Rép. @ MILLE THERESE GENDREAU:
de ne possède ni le nom ni l'adresse
de ce correspondant.

     

   

même teinte que la robe est ce qu

accompagne, et lui demande

tele, arec assorti en soie de

bouquet de corsage & la jeune fille
qu'i de

aves le nouveau
et scientifique
moyen de perdre
LL]

 

eremple, sil y a des billets à ;elle t dire au jeune homme PESles Diflets". Il peut les eccepter sans
plus de façon.

Arquérez une belle
taille Perdes oe
disgracieux excis de
æraisse, facilement.
rapidement, nuréa-
blemeet. — SANS
DANGER, nous
vous Je garantissons.
- ANTIGRES est

le seul produit eon.
nu comme un anti
xralsse et Un amai-

 

D—Je me mareral prochainement
et je désirerais les renueignements sui-
yants. Comme je veux qu’il J sit une
dame d'honneurune, fille d'honneur
et une bouquetière mon mariage.les témoins et le marié devront-ila
porter ia jaquette (habit de cérémo-
nie)? La mariée devra-t-elle er
‘ne robe à traine ? — UNE QUI DESI-
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§ CP. 115, Piece d'Armes, Montréal.
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merveil- WIRE BIEN FAIRE LES CHÔGES.| Jeux. — Vous seres R--Méme si vous aves une dame etémerveillées de mais vne demoiselle d'honneur, (I n'est pas#rir de cette façon. essentiel que les témoins et le marié
portent la 5 tte — Den que cela
soit plus conforme aux usages. Vous
Pouvez aussi vous dispenser d'avoir
une robe & traine.

D--Que signifient les noms: Jean-Baptiste, Benoît Bernadette? — NOU-en: we* noms signifient: raeur,;bénir: prédestinée.. Tent: précu '
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D.—Je dois me fiancer à
suis châtaine, mes yeux sont us et
mon teint st clair, une toilette de
tissu uni rh'est-elle préférable à une

 

robe de timu imprimé ? cou-
leur m'irait le mieux ? — CELLE QUI
VOUS -ADMIRE. -
R— Qu'elle soit de tissu uni ou de

tissu imprimé, votre robe pourra être
également folie. Ls bleu, ls gris, le
vert, vous sventagsront.

 

deuil pour son pére et aussi pour son
beau-père ? — ds.
R.—Pour un père, le deuil sat de un

an de noir et sir Mots de demi-deuil.
Tourun beau-père, quelques mois suf-

ent.
 

D—Je désirais envoyer du sucre ou
de la ttre d'érable r PAques à mon
correspondant de ce mais comme
M n’y en aura pas encofe, que puis-je
lui donner? I y auras sept mois en

anniversaire de natmmance ? — ,
R.—S'il n'y a pas de sucre, à Pâques,

vous m'‘aurez qu'à attendre pour en
envoyer à votre correspondant. Rien
ne lui sera pius agrémdle je crois. —
II n'y & pas de raison pour que lui
fassiés un cadeau à son anniversaire.

Rép. 4 BUCKINGHAM : Vous n'avez
u'd inscrire sur votre enveloppe: Chef
e Police, et le nom de l'endroit en

question. Il n'est pas besoin d'une
adresse plus précise r votre
lettre parvienne à destination.

DQuand je à la messs avec
mon ami, Îl paie sa place de banc et la

donner une pièce de cinq aous pour
que Jo 1a pose dans l'assiette de is
quête ? — NSKILS UTILES.
R.—Un jeune homme, qui sccomps-

gne une jeune fille à le messe, lut of-
fre parfois de l'argent pour la quête
mais {I ne manque à aucunes conve-
nances en ne le faisant pas.

D.—J'al 17 ans et mon am) a 18 ans.
Souvent, 11 me demande: “Où veux-tu
que nous silions ce oir’? Je ne sais
jamais que répondre et nous allons au
cinéma ou nous restons chez mot. Je
donne des soirées intimes mais je ne
puls pas le faire souvent: nous ne
faisons pas de sport et nous n‘alions
pas dans les salles de jauneOuPour
rions-nous done aller ? — ICE.
Æ—Il se donne nombre de conféren-

ces et de concerts aurquels vous auriez
grand profit à assister et qui, en plus
de vous distraire, vous cuitiveraient.
Aussi, d'excellentes pièces Ge théâtre
se jouent à Montréal. En varient vos
sorties, vous auriez de nouveaux rufets
de conversation evec votre ami et cela
vous permettrait d'échanger vos opi-
nions et vos (mpressions et de rusctter
un nouvel intérêt entre vous.

D.—Quelle est l'adreme de Martha
Toren ot de Yvonne de Carlo? — UN
QUI A HATE DE BAVOIR.
can,Studios Universal, Universal City,
elif,

 

D.—Que signifient les noms: Miche-
line, Yolande, Ciaude, Jean? — SHER-
BROOKE.
R—Orguetllleuxe. —  Laborieuse. —

Vertueuz. — Don de Dieu.

DQuel est l'âge de Mar West, ac-
trice de cinéma? — BEATRICE.
R.—58 ans. i

D.—Lorsque je sors pour la première
fois avec un jeune homme, est-ce à
moi à linviter à revenir de nouveau
ou à lui à m'inviter à sortir une autre
fois? — Je œuls ennuyée car je n'in-
vite jamais aucun jeune homme parce
ue Je ne sais pas ce qu'il faut dire.
t-ce à nous, les jeunes filies, de dire

au Jeune homme de nous tutoyer ou
devons-nous le laiaser agir à sa guise?
Je tutole les jeupes gens dès que je
les connais et eux me vouvolent. De-
vrais-je attendre pour le faire ou leur
dire de me tutoyer? — QUI VOUDRAIT
UN AMOUR.
R.—Lorsqu'un jeune homme vous re-

conduit ches vous après une première
sortie, vous pouves l'inviter discrête-
ment en disant: ‘Si cela vous pialt de
reventr...” ox “cela me plairait de
vous revoir...” ou autre phrase de oe
genre. On ne doit tutoyer que ies rens
avec qui on est intime. Je sais que oela
est maintenant passé dans les habttu-
des que les Jeunes fone et les jeunes
filles se tutoyent dés qu'ile ont été
présentés les uns aux autres mais se
ne crois pas si, par hasaré, certainsd'entre eux s'en abstenaient par ré-
aefve que les autres devraient sembler
i remarquer, encore moins le signs-

 

 

Rép. à M. MAURIL ROUSSEL: Je ne
Puls publier votre demande.

D-Quels jours étaient le 271932 et le 27 avril 1925 et que fomours nalssance? —
DU COURRIER. ” TUER—Un lundi: la beauté. — Un sa-medi: enfants laborieux.

Rép. à M. REAL LAURIN: Je na puispublier votre demande d'échange.

D.—Quel est l'hoi d'une fem-me née en Juin? — L. DE SAINT-BAR-
THELEMY.
R—Les femmes, nées dans os mots,

sont pu idles et capricieuses, per-fois coquelies. Leur oir distrait ne les
empêche pas de voir le côté pratiquede la via cer elles sont laborieuses etcapables d'actes énergiques.

Rnfr Perunage des res de
poste? — UNE abt CORRESPOND,R—La plupart des Hbraires vendentce livre. Je ne putz vous donner euou-ne adresse en particulier,

D.—Qust est 'horoscope d'une fem:née en juillet ? — DIANE. meR—Les femmes, nées dans oe mots,sont aimantes et leur coeur les égare{réquemment. Biles possédent un coeur
n et compatissant, beaucoupgefran

ai sont cRise et de sincérité. Leurs
nobles.

 

D.—Comblen de temps porte-t-on le]

uiilet que corresponds avec ce jeu- {Park
5 orne ue fui ofrirais-je pas

mienne. Ne devrait-il pas aussi me rier

D.—J'ai dix-sept ans et j'aime un jeu-
ne homme mails, entre !ui et moi, une
jeune filie intervient. Il l'A déjà fré-
quentée et elle le reuit, même
quand 11 sort avec . J'ai dit à mon
ami d'aller vers elle et ceaser de me
visiter mais 1! ne veut parce que,
dit-il, 11 ne l'aime elle n'est pas
respectable. On m'a raconté que des
choses graves s'étaient passées entres ce
june homme et elle. Dois-je continuer

recevoir ce jeune homme? — UNE
QUI AIME BEAUCOUP.
R.—La conduite que tient ce jeune

homme envers cette jeune fille est de
nature à vous faire croire qu'il n'est
guère scrupuleux, IL l'a fréquentés et
maintenant ti ls méprise ouvertement.
Qui vous dit qu'il n'agira ainsi
envers vous et qu'il s'en tiendra, à vo-
tre sujet, à la atricte vérité? S'il soft
ud cette jeune fille n'est pas respec-
able, peut-être a-t-t1 été lui-même
occasion de sa mauvaise conduite.

N'acceptes de sortir avec cs jeune
homme et de le recevoir qu'aprês vous
étre assurée que vous né coures pas
le risque d'être mal jugée. Une jeune
fille de votre âge doit sacrifier certains
divertissements pour conserver ss bon-
ne réputation.

 

D. elle est l'adresse de [Larry
Haymes, Jeanne Crain? —

ICE.
R.—Larry Parks, Studios Columbia,

1438 Nord, rue Gower, Hollywood, Cs:
if. — Dick Haymes, Studios 20th Cen-
tury-Foz, Beverly Hills, Cali). — Jean-
ne Crain (même adresse que la pré-
cédente).

Rép. à PAT BRIANT: Je ne puis pu-
biter votre demande.

D.—Où puis-je apprendre le tinage
defaa le? — ONEJEUNE PAT -

R—1

y

a des Jesseurs de patine-
ge de fantaisie. Opes las annonces des
journeuz cer fe ne

en particulier

GeorgesQuétazy. RiveHaywodnDasauy L ,

redal CL Cl,.. ary, Syn
Producteurs de cinêns Jrançats, 2
avenue des Champs-Elysées, Paris. —
fia | Heyworth, Sud ios Commis,

. rue Gower, Hollywood,  —
Dans Andrews, Studios 20th’ Century-
Foz, Beverly Hills, Calif.

 

—MLLE CARMEN PLANTE. 6384, rue
Saint-André, Montréal. demnade ia
chanson: Vi -pous denser grand’.
mère.
—Les Légionnatres dont les noms

suivent sont tous en Indochine Pran-
çaise et désirent Suropondre- RO-
BERT RONGIER, SP. 51362: LOUIS

. - 50644; OSPER ECK, S.P.
57583; JEAN DESNOTERS, 8.P, 52186:
MAURICE LENAIN, BP. 52189; GEOR-
GES DREYFUS, 8.P. 30673; ROGER
COLLIOU, à bord du “Duguay Trouln”,

: PIERRE CHARRn UM
C.G.A., nu: RENE CRETTAZ, SP.
50713: CLAUDE ROBERT, 8.P. 739032;
JOSEPH CONTRUCCL SP, 50640.
—Les Brigadiers ANDRE CALY (25

ca” StANDRE HOREZ {34 ans), de la
e Sa enne du Hoggar, Ouarzia.

Tertitoire des Oasis, Sahura: Légion-
naire ROGER CONTI (21 ans) PRLE
No 1, Ouargie, Territoire des Oasis
Sahara, désirent correspondre.
—Le Marin GILLES McQGUIRE (8653-

H) âgé de 26 ans, à bord du "“Naden”,
Marine le Canadienne, Esquimait,
Gojombie- ritannique, désire correspon-

—M. J.-P. PROVENCHER, 2000 ruse
Saint-Denis, Montréal, demande la
chanson: Dans la rue où j'habite.
—Mlle LAVALLEE, Che

neville, P.Q.. demande ls chanson: Pour

®
Faites de

l'argent dons
vos heures
de loisir

 

 

  

ATTENTION !
Il est normal que vous agities
votre breuvage après y evoir
versé du suore ou de ls crème.
Mais c’est un geste qui doit étre
fait silenoieusement et calme-
ment. Autrement, vous risque-
riez de souiller la nappe oule
napperon, en plus... d'être im-

te.

 

un baiser: M. MARCEL LAVALLES
(même adresse) demande la chanson:
Un monsieur attendait.
—Mile LOUISE LABELLE, 54, ches

min Saint-Jean, Lapreirie, PQ. de
mande la ghanson: C'était une bré-
sillienne.
—Mile L. LACHAPFELLE, 2263. rue

Lacordaire, Montréal, demande 1a chan-
leon: C'est st bon: Mlle OLIVETTE
LACHAPELLE (mênie adresse) deman-
de la chanson: Cheveux au vent; Mlle
JEANNINE LACHAPELLE (même adres-
se) demande la chanson: Ma petite
môme.

a VOTRE BUSTE
sors bimélioré à votre
BATISFACTION en
quelques jours, quel
que soit votre âge où
votre cu.

L'HUILE
…  MAMELINE

rat une recette inoffensive, merveilleu-
se que vous emploieres en secret: mé
thode préconisée par les spécialistes en
hemuté.  Discrétion atwnlue. Prix $2.00
taxes inc. Mandat postal. Pas de C.0.0.

STUDIO VENUS ENRG.
Tél. LA. 4309 (11 h. à 5 h.) Munteéa! 

MACHINE A TRICOTER

“Auto Knitter”
La viritable machine & trieoter “Ants Knitter” vondme
aves deux cylindste au choix: 60, 72, 66 on 160 aiguilles,
En sage dans des milliers de familles. Compagnie
existent dopuie plus de 20 ana, — Livraison immédiate.

Assortiment complet de laine

AUTO KNITTERS & HOSIERY LID.
Bolte 130, Station R., Dép. J., Montréal

525 eat, rue Sherbrooke, app. 9
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coucher servez-vous de

N'ENVOTEZ PAS D'A NT!
  

 

Le BUST
C'est pourquol votre bonheur même est com-

promis si la fermeté de votre buste laisse à désirer,
Déchéance aujourd'hui évitable.

Grâce à Ma découverte de ia Naxolithe base
de Kala-Busta, vous pouvez raffarmir, développer
votre buste sans danger Kala-Busta agit par vois
extérieure sur les tissus adipeux et conjonctif en
ranimant et en stimulant is vitalité cellulaire. Au
premier contact, un fint de fraicheur et de bien-
être redresse votre poitrine. Vous consta:
se raffermit fnetantanément, Vous la voyez prendre
forme et s’embellir. Votre énergle renaltra.

Avant 16 jours vous êten fière Ge votre buste. Plus de gêne, nid'humiliation. Partout un juste orguell vous accompagne. Des mil.femmes unt ainsi retrouvé la joie de vivre et le bonheurd'être aimées, car Kala-Busta exerce en outre une influence heureusesur la vie féminine Proprement dite. Ce soir même avant de vous
la-Buste.

Profitez immédiatement du traitementKala-Buets pour votre nouvelle apparenec,
memsemoss MALLEZ CE COUPON AUJOURD'HUI! —0

     c'est toute
la femme !  
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I NEW YORK BEAUTY PRODUCTS, casier postal 308, Station C, Montréal |

| Nom ....... srecenases es eau sana an ia 1

! Adresse réccmae ne tan so0a UD DED0sec 110. !

1 Envoyez-moi un traitement Kala-Buste peur une période de 1 mots. Jo paierai 1I SepironoFtrés qu frmneei 8e u —Demandes le paquet éconemique: deuxfois plus pour $3.00 1{15 is CS US
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Par deux fois, “Miss Eire” 1945
a tenté en vain de trouver la
paix dans le calme du couvent

DUBLIN. — “Miss Eire” 1945 a tenté par deux fois,
mais en vain, de trouver le calme au couvent. Malgré toute
sn bonne volonté, elle n’a pu résister blen longtemps dans ce
milieu de règles sévères et où toutes les actions sont directe-
menteffectuées en fonction du Créateur. Ces aventures sur-
prenantes chez une personne du gabarit de Mile Irlande a de
quoi surprendre et l'on comprendqu’en ce moment,elle occupe
beaucoup les esprits du tout-Dublin.
Née à Dublin, ba 1922, Katleen:

Nolan frappait, dès son plus jeune
“Age, par sa surprenante beauté.
Fill» de famille nombreuse (elle a

neuf frères et soeurs), Katleen fut
élevée, comme ls plupart des pe
tits Irlandais, dans une école te-
nue par les soeurs de la Charité.
A 15 ans, employée dans une manu-
facture de vêtements de Dublin,
elle était ardente au travail. Tj-
mide et effacée, elle ve fréquentalt
pas les garçons et passait à bicy-
elette dans la campagne tout le
temps qu'elle ne consacrait pas a
1a prrière.

Il y a quatre ans, soudain. tout

changea alors que des amis bien

intentlonnés consetllèrent à Ka-
tleen de se présenter à un concours

de beauté. Les juges ne furent pas
longs à se déclarer; quelques jours
plus tard. Katieen devenait “Miss
Fire”. désignée parmi quelque
tros mille candidates.

J'ahord_ aurprise,

Une "glamor girl’
feint ses cheveux
comme dans un salon

de beauté
Elle épargne $6.00 !
Veaiel un merveilleux moyen d'épargner

de l'argent que lem femmes nttrndsient
depuis l'avènement de la permanente à la
maison. Maintenant {1 vous est possible de
5e :1« teindre lea cheveux & votre propre
over

On l'appelle Instant Barbo. parce qu'il
avt rapidement. Ce procédé donnera de très
Juli nuances qui s’harmoniseront à vos
cheveux naturels et réumeit tellement bien
que permonne ne pourrn soupçonner quelque
ehd'artificiel. Instant Barbo est Inof-
fenaif pour les permanentes.

Chofsisses la nuanre que vous désirez:
Noire, Brune, ou Blonde — et mélanges-les
pour atteindre le teinte naturelle. Appliquer
seulement d'après les directions incluses
dans chaque paquet. Proeures-vous Instant

puis flattée,

 

Farbo sujmard'hul même pour avoir une
eheselure brillante. À la Pharmacie Mont-
féa" où dans toutes les bonne pharmacies.

Instant BARRO
FEMMES et !
jeunes FILLES

Des milliers doivent leur
soulagement aux |

SUPPOSITOIRES
“ORANGE LILY”

Depuis 43 ane sur le marché. ces |
sont sans danger,
t purificateurs. Une

application locals sculagers Pin. i

|

 

 

  

  

    
  
   

 

flammation et ia congestion.

Envoyez 16c peur un échantillon
de dix jours et les explications
nécessaires.

Mme LYDIA W. LADD
Dép. 24-H, Boîte 191, Windsor, Ont.
  

 

maécuLAnTÉ, MANQUE svarrômes
NRVOTE, D'aPPÉTIT, ou consi.
PAIBLESSE, TROUBLES QUENCES Be
PÂLEUR, FÉMINENS, L'ANÉAIE
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TONIFIEZ VOUS EN PRENANT

LES FEMMES PALES ET FAIBLES
i

>rer
puis toute fière, la petite ouvrière
devint bientôt le visage le plus
connu en Irlande. Toutos les afri-
ches dans les rues et dans les
tramways axhibaient ses traîts
pour inciter les filles à se maquil-
ler comme 1! faut.

Fétée, adulée par sea compatrio-
tes, Katleen partit pour Londres à
la recherche de la consécration de
l'écran. Une gigantesque soirée d’a-
dieu achevs de lui donner con-
fiance.

Malheureusement Katleen n’a-
vait pas autant de talent qu'elle
était belle: le bout d'essai qu’on
lui fit tourner fut mauvais. et elle
dut se rabattre sur le métier de
mannequin, pour lequel! 1! faut et 1]
suffit d'aroir un charmant sourire
sur un corps sans défauts. Sa
beauté brune, exreptionnelle en
Angleterre, lui valut de réusair
dans cette carrière.

Quelque mois plus tard, cepen-
dant, Katleen écrivait à sa mère
que ce métier n'étalt pas ce qu'elle
avait pensé, qu’on y côtoyait tant
de gens insignifiants, tant de peti-
tes bassesses et tant d'ambitions
avortées qu'elle ne le supporteraît
pas un jour de plus. De retour à
Dublin, "Miss Eire” exprima le dé

sir de prendre le voile. Au couvent
s Tranquilla, elle quitta — à ja-

mais — wes belles robes pour la
bure grossière des novices. Comme
toutes ses compagnes, elle passa
son temps en prière, Jeânant sévè-
rement et s'abstenant de viande.

Soudain la nature fut la plus
forte, et la sève qui boulllait dans
le corps de cette belle fille saine
déborda: elle quitta le couvent
aussi brutalement qu'elle &vait re-
noncé su monde, à Satan, à wes
pompes et A ees oeuvres. Elle y
avait passé un mois.

Elle y revint bientôt, lasse. abat-
tue, incapable de choisir entre la
paix du coeur et la satisfaction de
ses instincts. Un entretien avec la
mère supérieure des Carmélites de
Tranquilla lui fit entrevoir son des
tin: elle resta au couvent, plus
longtemps que la première fois.
Mais, il y a quelques jours, elle
renonça, à nouveau à tune règle
au-dessus de sos forces. Revenue
au monde, elle traîne désormais
une âme aurei malade que son
corps. Et qui reconnaftrait, flottant

dans ars robes élégantes de na-
guére, amaigrie, le regard las, celle
que les pharmaciens de Dublin
donnent toujours en exemple, sur
leurs affiches, à toutes les Irlan-
daises qui veulent être Jolies.

“Misa Eire” 1945 rentrera-t-elle
une troisième fois au couvent, défi-
nitivement cette fois? Guérie phy-
siquement et moralement; repren-
dra-t-elle son métier de mannequin
ou celui d'ouvrière d'usine? Be
mariera-t-elle pour avoir beaucoup
d'enfants? Nul ne le salt, Katlean
Nolan Mmolns que personne . . .

   

     

  

 

ent su faire disparaître facilement la FAIBLESSE <<

  
LES BONNES

ROUGES
 

corridor mal

A Paris, on...
(Suite de la page 58)

trine aussi beile pour les Orientaux
que l'est pour nous le christlanis-
me: doctrine de fraternité et d’a-
mour. Mais !! y avait là aussi un
moine bouddhiste authentique, en
robe jaune, et un maître de Rama-
Chrisna portant une robe rose.
Je tental, à la sortie, une inter-

view avec le moine bouddhiste,
mais elle me fut promise pour plus
tard. La patience n'est-elle pas
l'une des huit vertus de la Yogas
pour atteindre la connaissance.

 

Je me rappelai alors qu'il exis:
tait un homme ayant visité cette
Inde mystérieuse, le pagne aux
reins et la tête rase: que cet hom-
me, disciple de Gandhi, avait écrit
un trèa beau livre (Pdlerinage aux
sources) et qu'à l'instigation du
maître, fl avait créé à Paris une
communauté copiée sur celle où 1!
vécut, mais adaptée au christia-
nisme,

Je me procural une ae ses adres-
ses — car il en a plusieurs — et
J'allaf un vendredf soir assister à
l'une de ses conférences. C'était
rue Bt-Paul, au fond d'une cour, où
11 y avait une maison lépreuse, un

pavé avec de gros
galets, une rampe de guingois, des
escaliers tout chavirés, pareils à
ceux d'un bateau ivre. Je monte
cinq étages et c'est là,

J'al beaucoup de mal pour péné-
trer dans le petit ateller qui sert
À ces réunions, car l'assemblée est
très dense. Des auditeurs sont
assis à terre, aux pieds du maître,
selon le rite oriental. Sur un fau-
teull, ea mre; lui, sur un autre,
au milieu de la pièce, et un livre
A la main, 11 Jlt et commente un
texte, 11 parle d'une vision de
Catherine Emmerich. Le silence
est parfait: on dirait que ceux qui

l'écoutent retienneut leur souffle
pour mieux s'imprégner de ses pa-
roles. Et la séance se termine sur
un commentaire au sujet du jardin

des Oliviers. Dans le brouhaha du
départ, Je réussis à Joindre mon
homme et j'obtiens un rendez-vous
prochain. .

Au mont Ste-Geneviève, fe trou-
ve une petite maison au fond d'un
jardinet: la porte est ouverte.

 

‘La table de Pâques ¥

 

Fêtez par un beau et bon repas de famille le beau jour de Pâques.
Décorez votre table de votre plus belle vaisaelle, de votre plus
étineclante argentrrie, de votre plus fine verrerie ; le tout sur
une nappe de fine toile ou de dentelle. Et au centre de la table,

mettez de grands lis blancs, symboles du beax jour.
—

J'apercois mon homme d'une fenê-
tre, sculptant une croix de bois
avec un couteau de berger. Dans
la pièce, devant un établi, un jeune
disciple dégrossit une autre croix.

Accuellli par un sourire, comme
une viellle connaissance, je lui ai
posé quelques questions, &Ur sa vie,

sur Gandhi, mais c'est surtout de
Gandhi qu'il parle. “Son pussage
aura été. dit-il. un message de l'E-
ternel. Je pense d'ailleurs que ce
message ne cumporte rien de neuf.
et c'est bien la sa grandeur. Car
c'est un renouvellement des vérités
premières, dunt nous avons tou-
jours besuin de nous remémorer.
parce que le monde nous donne, à
chaque Instant, une occasion de

 

 les trahir”

En résumé. pour Lanza del Vasto

comme pour tous les maîtres, toute

science est contenue dans la Bible

et les évangiles. — Jean Faldide.

(Copyright par ALA. ot

Le Petit Journal)

POUR

MAIGRIR
Procédé infaillible, inoffensif

Informations gratuites

Malles votre nom, adresse, timbre au

LABORATOIRE DES SCIENCES

MEDICALES BEL-AIR ENR.

Station T., . Belte 61, - Montréal
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Fantaisies glacées: LAPINS © OEUFS

GÂTEAUX « MOULES INDIVIDUELS

Cesfantaisies glacées sontfaites sur demande.

Leur exécution et leur décoration requièrent
un minimum de 48 heures. Nous accepterons

toute commande jusqu'à $ heures jeudi soir,

le 14 avril. Et, comme il ne se fait pas de

livraison de fantaisies glacées, nos clients sont

priés de venir chercher leurs commandes à

notre comptoir, 4120 rue Mentana, le samedi

16 avril (jusqu'à 6 heures du soir). Le Ven-

dredi saint, 15 avril, et le Jour de Pâques,

17 avril, nos bureaux seront fermés.

LIMITÉE
| TELEPHONE FRONTENAC 3121
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   Faites un beau
la forme ovale.
le de coco filamenté et mettes, aur extrémités, des anses de carton
ou de papier roulé, pour lui donner la forme d’une corbeille. Au
centre, vous piquerez des fleurs naturelles, lis,
dont vous aurez entouré la tige de papier argenté. Ce sera d'un

effet très sûr et d'une parfaite originalité.

Elisabethde Miribel
serait genéral, si...
PARIS. — La France compterait peut-être un illustre

général de plus et une humble carmélite de moins,si Elisabeth
de Miribel avait été un garçon au lieu d’une fille. Et c’est
la faute aux Français si Elisabeth est entrée au Carmel. Ils
n'avaient qu’à porter au pouvoirle général de Gaulle et Mile de
Miribel n’aurait pas pris le voile.
Nous disons que la France au-

Tait compté un général de plus,
car c'est de famille chez elle. Son
Père est général. Son grand-père
était chef d'état-major de l’armée,
en 1880. Il avait épousé Henriette
de Grouchy, fille du comte de
Grouchy (un descendant du Grou-
chy du Premier empire) et de Ca-
Toline Haber, richissime Juive.
Sa mère est la petite-fille du

maréchal de MacMahon. Un de
ses grands-oncles MacMahon avait
épousé une princesse de Bourbon-
Orléans, une autre famille mili-
taire à ses heures...
Et des cousins, elle en a beau-

coup, tous officiers.
Sans être général, Elisabeth a

Machine à Ourler
Faites vos ourlets avec eet appereil facile à
ajuster sur tente machine à coudre. Employé
aussi pour pilsser et picoter, ete.
quer écharpes, couvertures, pa: -, mou-

choir, ete., n’impor-
te quel matériel. Aussi
pour jolies bordure deri-
dent. couvertures de fau-

  

   

  

teuil, draperies, ete.~~ Direction incluse.

Les 2 31 PERÇEUSE A
pour—

OUTONNIERES
\7| Perces les boutonnières avec

votre machine à coudre. .
plus rapidement et facile.
ment qu'à la main, Pose

! boutons,

|

fermeture-éclair,
Trprise les bas: merveilleux pour piquer.
Coud ea tous sens. . . par en avant. en arrière
ou de côté. S'AJUSTE À TOUT GENRE
DE MACHINE. N'ENVOYEZ PAS D'AR-
GENT. Maliez seulement vos nome et
adresses. Sur réception, payes au facteur
$1. plus les frais de poste. Nous payona fes

 

frais si vous nous envoyez votre argent en M.
donnant votre commande. Satisfaction ga
rantie où argent remis. Donnez votre com-
mande aujourd'hui. TREVA CO. Dept.
$13-D, 3615, Adelaide Bt. K., Toronts, Onta- 1
rie, Canada.
 

Appelà foufes les dames
b aul ont du temps 1.

2 bre. Appel à toutes
les vendeuses à do.
micile. Appel à toutes
celles qui désirant se
faire de l'argent ta.
cilement, Prenez com-
mandes. Bas, Lingerie
pour Dames, Mes-
sieurs, Enfants, Bébés.
Rien de plus facite,
avec nos bas prix et
notre magnifique cate.
logue illustré conte.
nant échantillon des
matériels. Batisfaction
assurée où argent re-
mis. Généreuse com.
mission, boni, cadeaux.

&crives immédiatement pour
votre catalogue gratis

LINGERIE DU JOUR INC.
4238-8, rue Iberville, Montréal-84

 

   

gateau blanc, taillez-le au couteau pour lui donner
Puis, recouvrez-le de glaçage blanc, saupoudrez-

 

narcissez, ete,

fait sa part au cours de le der-
niére guerre et c'est elle qui a
dactylographié la fameuse procla-
mation du 18 juin 1940. En 1944,
elle était la seule femme au côté

 

 

Mile de Miribel

du général de Gaulle lors du dé-
barquement.

Femme d'action, Mlle de Miri-
bel, à vingt-trois ans, se la
dans le journalisme, faute
mieux. Au Canada, elle se lia avec

Vanier, aujourd'hui ambassa-
deur canadien

à

Paris, et sa fem-
me, qui, récemment, furent parmi
es rarés invités à sa prise de
voile.

Après le Canada, c’est à AJ er,
qu'elle retrouva les Vanier. rès
mondaine, elle fut le centre d'un
petit groupe passionné de politi-
que. Elle était gourmande. Elle
adorait les mete ‘fins. Rien ne
luissait entrevoir sa grande déci-
<lon.

Depuis la retraite du général
de Gaulle, elle était attachée de
presse au Quai d’Oreay, avec rang
l'administrateur adjoint. Elisa-
heth n’était pas faite pour demeu-
rer fonctionnaire. Elle choisit le
“loitre, Et le plus dur, celui du
Carmel. Le renoncement total
‘tait l'aboutissement normal de la
“fe de cette femme idéaliste.

PONOL
CONTRE LES POUX: Employes
“PONOL” en vente partout
Dépôt : F.-R. LAROCHE

5240, boul. St-Laurent, Montréal    
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Grâce pour nos oreilles!

| Avec la musique fonctionnelle,
notre travail ira plus vite!

(par Alain Chapdelaine)

 

Le Canada est À Ia veille d'une révolution. Il s’agit de
l’introduetion dans nos usines de la ‘musique fonctionnelle”.
Plusieurs entreprises l'emplotent déjà chez nous, maisil paraît
que la pratique va se généraliser.
musique? demanderez-vous avec inquiétude.

Quelle est encore cette
Nous avions

déjà la musique atonale, qui nous ahurissait, la musique
“Nouvelle-Orléans” qui nous abrutissait, les chansons fran-

ises, les chansons à répondre, la musique des violoneux.
ous voici menacés d’une nouvelle catastrophe. Mais tran-

quillisez-vous. I! y a sûrement des années que vous appliquez,
sans vous en douter, les principes de la musique fonctionnelle.

————
Au retour d'une longue marche,” point de cette “musique fonction-lorsque vous entonnez une chan-

son de route pour vous donner du
eourage, vous faites de la musique
fonctionnelle. Les matelots de la
Marine à voile en faisaient aussi
Quand ils attaquaient en choeur un
refrain scandé. Les fanfares mi-
litaires s'en servent depuis long-
temps pour galvaniser l’énergie
faiblissante des troupes.

Mais personne ne songeait alors
& qualifier ces mélodies. Il faïlait
pour cela qu’un Américain les dé-
eouvrit à son tour puis nous les
renvoyât, parées de toutes les
vertus de la nouveauté et surtout
effublées d’une étiquette promet-
teuse,

C'est donc un quelconque Mr.
mith ou Brown, ingénieur de son
tat, qui, après avoir longuement

réfléchi, les pieds sur son bureau,
eut une idée géniale.
—Puisqu’un coup de clairon, se

dit-il, est capable de changer un
Bâche en héros; puisque, après
toute une nuit passée à danser,
bes couples se raniment si le jazz
attaque un air qui leur plaît, c’est
que musique a une action di-
Tecte sur les nerfs et l'état psychi-
que de l'homme.

Ce point étant acquis, il ne res-
tait plus qu'à déterminer de façon
acientifique quelles eont les mé-
Jodies propres à redonner de l’en-
train aux ouvriers et employés.

Il fallut des mois de tâtonne-
ment et de nombreuses expériences
Pour parvenir à résoudre tous les
problèmes soulevés par la mise au

RETE
GRAISSE DEGOUTANTE
jusqu'a Tole par semaine
RTE "CR1]138

LE RÉGIME LE MOINS COUTEUX!
Kommencez_ dès malatenant à moi-
rir, sass privation, sons drogues
mecives ef sens lexatifs ou exercices.

Le nouveau Régime All-
mentaire “MODEL” ne
Consiste pas de drogue
amaigrissante. Le régime
“MODELest sauf, agré-
Vie et simple comme 1of
4 font 4. Vous aiders à
Perdre jusqu'à 7 lbs par
semaine — autrement
argent Temboursé | al
votre embonpoint pros
vient d'une suralimenta=
tion, ie Régime Alimen-
teire MOD se fera
sentir dès les premiers

 

 

  
      

   

 

Te (NON PCOM-
ANS LES CAS

OK GLANDU-

REINE DE
BEAUTÉ
SALUE
“mooEL* ¥.

Moreen Noble, reine de beau-
té de l'ouest de l'Ontario en
1948, déciare : ‘le Régime
Alimentaire MODFI: aide ad-
mirablement à maigrir et à
«mincir la silhouette. Je le
recommnnds sans hésiter à

Gouten les femmes désireuses de perdre leur
Graisue maisnine et dégoktante. Croyer-
Ben, Jo Régime Alimentaire MODEL est
vraiment efficace.”

FAITES CET ESSAI DE 7 JOURS !
St'envoves pas d'argent. Envoyes simple=
ment votre nom et votre adresse sur carte
gortele ou lettre. En recevant votrebsques
e

   

MODEL payes au facleur $1. plus
éffranchissement, ou adrrases bon de poste
de 67.50, affranchissement & nos frais.
(Envoyez 64.06 © paquet économique,
rand format). Bi non satisfaite, retours
er ce qui reste de votre paquet et votre

argent cu, sera remboursé, Adresses votre
commai immdédiatemens.

UNIVERSAL PHARMAGAL Lid,
DEPT."MP4 WINDSOR, ONTARIO
 

 

nelle”.
Tout d’abord, i! importait de

déterminer de façon exacte quelles
étaient les périodes de fléchisse-
ment de la production pour cha-
que emplui. Ën effet, si l’on vou-
lait garder toute sa valeur‘ à l'ex-
citant que constitue la musique,
il fallait éviter l’accoutumance et
réserver les flons-flons des or-
chestres pour les jours ou les
heures où l’ouvrier se sent fatigué.

 

On constata qu’en général le
rendement le plus faible est celui
du lundi, Il s'élève progressive-
ment jusqu’au jeudi, jour où il
Atteint son sommet pour fléchir à
nouveau le vendredi. Dans la jour-
née, les chutes de rendement se
signalent: l'une vers onze heures
du matin (quand apparaissent les
remiers symptômes de la faim),
’autre vers trois heures de l’après-
midi (à la fin de la digestion).

Le choix de la musique adé-
uate fut aussi très compliqué.
n interrogea les intéressés. On

dressa des statistiques et on abou-
tit finalement à une sorte de menu
dont voici les grandes lignes.

Lorsque le personnel est en ma-
jorité masculin, il demande des
Airs rapides et entrainants. Pour
les femmes, c'est la musique douce
qui l'emporte (elle ne doit pas
l’âtre trop car elle pousserait à
la rêverie sentimentale et ralen-
tirait la production). Dans les
bureaux où le travail est plus in-
tellectuel que manuel, on recom.
mande la musique classique ou
semi-classique.
En règle générale, c'est le jazz

qui réveille le mieux les énergies
asxoupies. Toutefois il convient
d'éviter certains nirs: le boogie-
woogie, par excmple, qui énerve
les ouvriers et les pousse à tré-
pigner sur place (c'est de l'énergie
gaspillée!) ou encore le tango et
le alowfox qui ralentissent les
gestes.
Ayant constaté que le rendement

moyen est amélioré de 5 à 10%
grâce à la musique fonctionnelle,
les directeurs d'usines américai-
nes adoptèrent cette méthode et
ouvrirent ainsi la voie à une nou-
velle industrie: celle de la four-
niture de “musique pour le tra-
vail”,

Actuellement la plus grande
société de production alimente à
elle seule des usines et bureaux
situés dans 49 secteurs urbains
différents. Une autre compagnie
possède une discothèque de 6,000
disques, chacun ayant une or-
chestration spécialement adaptée à
un travail précis. Plus de 150 or-
chestres ont été employés pour ces
enregistrements.

Mais c'est une maison de Chi-
cago qui bat les records de l'or-
ganisation, Elle possède son pro-
pre centre d'émission, qui peut
desservir la ville entière en trans-
mettant la musique par l’inter-
médiaire de liynes téléphoniques
spéciales. Elle fournit au client lea
amplifienteurs et les haut-parleurs
nécessaires, et ses techniciens
choisissent les disques selon les
travaux exécutés, les heures de la
journée et aussi le temps qu'il
fuit dehors.
La conquête de la musique fone-

tionnelle ne s'arrête pas aux ate-
liecrs et usines. Les moyens de
transport viennent à leur tour
d'être annexés. 11 ne s'agit pas
évidemment d'obteuir un meilleur
rendement de la part des voya-
geurs des autobus et tramways,
mais de calmer leurs nerfs ot de
les rendre moins irritables,

 
 

On se souvient sans doute que,
tout dernièrement, une proposi-
tion de ce genre fut faite pour
les tramways et les autobus de
Montréal, mais que les autorités
la repoussèrent. Ilest maintenant
uestion de tenter l’expérience
ns des véhicules de Toronto et

de Régina.
Des essais ont eu lieu dernière-

ment à Cincinnati, dans l'Ohio,
ainsi que dans le Missouri, l’In-
diana et le Texas. Ils ont été cou-
ronnés de succès. Cependant les
voyageurs se plaignent d'avoir
souvent à descendre à l'instant
précis où commence un de leurs
airs préférés. D'autres protestent
parce que, emportés par la musi-
que, ils laissent passer leur sta-
tion.

Les techniciens s'attachent a
trouver une solution satisfaisante
pour tout le monde. Jusqu'à main-
tenant ils ont surmonté toutes les
difficultés.
deae

Il écrit sept...
(suite de la page 56

il voyait la rivière du même nom;
mais maintenant le paysage a
changé: au lieu de “voir passer” la
rivière, #l voit passer les trains,
car il est déménagé au numéro 111
de_l'avenue du Parc.

I! fit ses études à St-Pierre-et-
Miquelon, ces îles françaises de
l'Atlantique, non loin des côtes
canadiennes. C'est au Nouveau-
Brunswick, près de Bathurst, qu’il
est né.
H commença très jeune à écrire.
—Quel fut le premier travail que

l'on a publié de vous, M. Coste?
—A Tége de 19 ans, j'ai vendu

un conte, à M. Eugène Issalis, de
la Librairie Beauchemin, Ce conte
8 été publié dans l’Almanach du
Peuple. Ce fut mes débuts. J'ai ou-
blié le titre de ce conte, un conte
de Noël, je crois, mais je n’ai pas
oublié je grand plaisir que me pro-
cura M. Issalis lorsqu’il m'annon
ça qu’il me faisait confiance.
—Et depuis?
—Depuis, jen ai écrit tellement

que je ne saurais me souvenir.
J'avais commencé à les découper
des revues et journaux dans les-
quels ils avaient été publiés, mais
il faut trop de place pour conser.
ver tout ça, ça embaras<e la mai-
son, beaucoup trop.
—Quelle fut votre

oeuvre, M. Coste ?
—Un roman de 45,000 mots,

écrit alors que j'étais à l'hôpital.
Ne trouvant “as d’éditeur, je l'ai
déchiré et jeté au panier, Il y
avait duns ce roman plusieurs
mois de travail. Ce fut une bonne
pratique. J’ai tout recommencé,
Voilà l’histoire de mon premier
roman.
—Personne ne le lira.
—Non, même pas moi, puisque

je Tai détruit, par décourage-
ment,... disons par désappointe-
ment de ne pas trouver d'éditeur.
J'ai recommenc®, quelques mois
après, un autre roman,
Donat Coste ne publie toujours

pas. Il semble que lorsqu'il vient
de terminer une oeuvre, il serait
prêt à la confier à un éditeur. Il
n'en trouve pas. Quelques mois
après, il se met en frais d'écrire
une autre oeuvre, puis il croit
tellement à cette ouvre nouvelle
qui est en incubation, qu’il n'ose-
rait pas publier l’œuvre précé
dente. Et c'est ainsi que la roue
tourne, que les années passent et
que le publie ne peut lire que des
contes et des nouvelles de Donat
Cost, mais jamais de ses grandes
ocuvres romancées.

Coste à une excuse :
—La littérature est tellement

une chose belle, noble et grande,
c'est comme une vocation et quand
on vient d’écrire une oeuvre, qu'on
la relit et que l'on songe la
littérature, on pense qu'elle est
toujours trop éloignée pour que
l'on puisse toucher à cet astre-là !

première

 

Donat Coste à épousé une garde-
malade et ils ont un fils maintenant
Âgé de 5 ans, Alain, très éveillé,
qui parle et raisonne comme un en-
fant de 12 ans.   

Certaines industries, comme par exemple celle de RCA Victor, dont
nous voyons ci-haut quelques employées À l'ouvrage, n'ont pas de
difficultés à obtenir de la musique durant l’ouvrage: car elles fabrie

quent des appareils de radio!
 —

—Ma femme, dit Donat Coste,
c’est mon meilleur agent de place-
ment. En effet, c’est elle qui m’ai-
de à vendre ces contes et nouvelles
que j'écris au cours de l'après-midi
et de la soirée.
Donat Coste n'est pas distrait

par le va-et-vient du monde. Il a
tout le temps qu’il faut pour médi-
ter, mettre de l'ordre dans ses idées;
c’est probablement pour cela que
ses oeuvres présentent tellement
d'originalité.

Espérons que le grand public au-
ra, avant longtemps

  
l’occasion de

bénéficier du talent de ce jeune roe
mancier canadien. Ce sera une sufe
prise ... et nous aurons été Je pre-
mier à signaler le cas au monde
littéraire canadien.

Il serait prématuré de donner
d’autres détails, surtout sur 1'édi-
tion en langue anglaise des romans
de Coste. Ce serait une humiliation
pour les Canadiens d'avoir à con-
naître un des leurs par le truche-
ment de la traduction ou même —
lançons la nouvelle — par le true
chement du cinéma américain...

   

  
à prendre—Arbokre où. 41

n'importe à

goût, sont enveloppées séparément: vous en emportez
quelques-unes dans votre poche ou votre mac à main
et vous les prenez n'importe où, n'importe quand.
Au premier signe de malaise, Laissez fondre une ‘’Rennie”
dans ls bouche comme un bonbon
—puis prenezen une autre. Ce
traitement simple aide vité à réduire
l'excès d'acidité et à soulager la dou-
leur. Eameyez le digestif ‘“Rennies’”

et couvenez-vous que, si les
“Rennies” ne soulagent
pas, il est grand temps de
voir votre médecin. 25¢ et
6c —toutes pharmacies.
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Bon truc pour qui
Llu? a de bonnes dents

Ceux qui prétendent que les jeunes d’sujourd’hui n'ont
pas de bonnes dents ont souvent tort. _ S'ils tiennent à en
avoir la preuve, ils n'ont qu’à rendre visite à Roger Sauvé,
459 est, rue Ontario. Ce gaillard de 20 ans les convaincra
sur-le-champ. De quelle façon? En les soulevant avec ses
dents, À peu près comnie un chat saisit une souris. Ce n’est
là, d’ailleurs, qu’un des exploits de cet émule de Louis Cyr.
Sauvé pèse 150 livres ot mosur >”5 pieds, P'pouces, mats fl est fort couadendois: pouei low

    
  

 

  

   

 

  

   

  

    

  

  

  

 

      

comme un boeuf. Au bout de ses
deux bras, 11 1dve 240 lbs; d'un seul,
170 livres. Pourtant, 11 a's Jamais
consacré beaucoup de temps à
jouer avec les haltbres. Un solr,
11 passait rue Amherst, prds Bain.
te-Catherine. 11 vit, dans la cour
du barbier Gérard Blais, quelques
honimes en train d'exécuter des
tours de force. Sans préambule, fl
se mit de la partie. M devint. en
un clin d'oell le “champion de la
cour”.
Le jeune samson n’a rien d'untanfaron. Le plus simplement du      

  

            
     

  

  cid. listeà0 Sil Sat §
rteresse d'Alcatraz, dans If bale de San-Franciseo, que je gouvernement des Etats-Uniss'apprête À fermer, parce qu'elie lui coûte trop cher. C'est probablement le seul bagne au monde d'oùaucun prisonnier ne se soit jamais évadé.

Le sinistre bagne d’Alcatraz
fermerait bientôt ses portes

    ITSE
   

  

ressource vitale. Il espère, un jour,
gagner sa vie avec sou dents. Cho-
se certaine, son patron sera sage
de ne pas appliquer le proverder:
oil pour cell, dent pour dent, ca
11 sers sûrement le perdant. Ea
attendant. Bauvé casse de la pla
re... mais pas avec ose dents,
I y à tout de même une limite!

 

Vers la...

VICTOIRE
avec

DREWLe monde criminel des Etats-Unis est en grand émoi:
la célèbre prison d'Alcatraz, dont le maintien se révèle tro
coûteux au gouvernement américain, sera peut-être suppri-
mée. Installée dans une ile, dans la baie de San-Francisco,
réputée pour la sévérité de son régime,elleétait aussi reconnue
comme la seule prison au monde d'où pas un seul détenu aitjamais réussi de s'évader. C’est le seul pénitencier au monde
qui ait pu contrôler à ce pointles tentatives de ses pensionnai-
res vers la liberté. Partout ailleurs, ainsi qu’on le verraplus bas par quelques exemples, certains criminels sont par-venus à prendre la clef des champs.
Un canot à moteur met dix minu-

tes pour aller de San-Francisco à
Alestraz, mais les courants sont
si forts, que des 25 détenus qui,
en vingt-cinq ans, ont essayé de
gagner la côte californienne à la
nage, pas un seul n°à réussi.

 

Certains détenus comptent unique-
ment sur l'occasion, la ttent et
savent en profiter. "autres se
Uvrent à de minutieux préparatifs
avec une patience infinie.

Toutefois dans de trop nombreux
cas, les évasions ne sont réussies

rm
Attention, surveillez-les bien,P |ear Georges Rème est là-dedans.
On le retrouva six mois plus tard

A Tours, mais quatre jours plus
tard ff prit la cle? des € amps. À
48 ans, ne croit pas encore
que s4 “carrière” soit terminée.

Une catégorie tout à fait à part
est formée par les détenus qui
s’évadent grâce à leur minceur.
Curieusement on y trouve des fer-
vente de l’occasion aussi bien que
des protagonistes des patients pré-
paratifs.
En Angleterre, à Newquay, ur

détena, John Cleory s'évade de sa
cellule à travers l'ouverture ména-
gée dans la porte pour passer la
nourriture des détenus. De dimen-

  

   

Faites-en autant

monde, il plie entre ses dents une
pièce de 50, une pièce de 26, etc.
C'est comme s'il croquait une nol

CONSERVATEUR

 

et le parti

PROGRESSISTE

  

    

 

sette. Il répète le même truc avec
ses mains. Soit dit en passant, si
Elmer Lach avait une telle micho!.
re, les Canadiens seraient assurés
de gagner Ix coupe Staniey. Sauvé,
lu, ne gagne que l'admiration des
sens. ‘Je serais riche,” observe-t-i!,
si je possédals toutes les pièces
de monnaie que J'ai pilées dans ma
bouche.”
Le tour que Sauvé aime le plus

& donner, c'est celui dont 11 est ques-
tion plus haut: soulever, avec ses
dents, une personne d'un poids
moyen. I! faut bien l'écrire, l’har-
cule montréalais n'a pas réussi,
Jusqu'ici, à soulever un homme

  

                       

  
  

        

   

sions réduites, 15 pouces sur 10,cette ouverture a cependant permis
à cet homme extrêmement mince,
et qui avait enlevé d’abord son cos-
tume, de sortir. Arrêté plus tard,
Cieory déclara sans trace de vanité
aux inspecteurs qui s'étonnaient :
—-Quand on est bon observateur

ot aves un peu d'imagination, on
trouve toujours... la porte ouverte!
Mais un autre cas célèbre qui eut

pour théâtre aux Etats-Unis la pri-
ton de Westchester, appartenait à
la catégorie des évasions préparées.
Le détenu, Arthur Palumbo, mem-
"bre d'un gang redoutable, refusa
un jour à manger et pendant trois

que grâce à des complicités exté-
rieures.  L'évasion seneationnelle
et récente d'un détenu condamné à
mort, Giudicelll, du quartier de la
haute surveillance, à Fresnes, pri-
son célèbre de France, en reste un
exemple frappant.
-—D'où venait la scie? demanda

le président Durkheim au fameux
Danos, amené à la correctionnelle
de Paris pour répondre, en atten-
dant son procès, de ses deux éva-
sions.

—Mais elle était dans la cellule:
un de mes prédécesseurs l'y avait
cachée et j'en ai été averti!

Une seule fois, c'était en 1941,
une tentative d’évasion manqua de
pes d’ahoutir. Un détenu, John
Giles, célèbre voleur, avait trouvé
une autre solution. Il se cacha
duns le minuscule port d’Alcatraz,
où il travaillait avee d'autres dé-
tenus, puis échanges ses vêtements
de forçat contre un uniforme mi-
litaire mystérieusement préparé
pour lui et se dirigea vera San-
rancisco dans un canot. Mais le

service de surveillance se révéla
vraiment efficace puisque son ab-
sence fut presque immédiatement

 

 constatée, le départ du canot si-| Le président Durkheim n'insista a A t 500 11 80
So ;

semaines imita Gandhi. À l'éton-

|

(OU une femme) de 500 livres. Songardiansde ieratiraper fvee | 2

se

même tempoùdune forois |'ivree Commentscemmpury set]

|

Merci encore àpuissant canot à moteur, La vingt- en même temps et dans fes limites Ce n'est pas compliqué, Il pases Monsieur Drew
sixième tentative d'évasion d'Alca-
traz avait échoué.
La suppression d’Alcatraz est

demandée pour des raisons d'éco-
nomie, car c’est aussi la prison la

du réglement, la culture J'yrsique.
Puis une nuit fl s'évads la pri-
son réputée pourtant presque aussi
sûre que l’Alcatrasz.
— Stupéfiant! Invrainemblable!

Vexclama le directeur quand l'en-

Des “as” comme Georges Rème,
surnommé “le roi de l’évasion en
France” restent par contre fidèles
au système de la chance. Georges
Rème détient probablement, dans

un câble à la ceinture de sa vic.
time. Puis celle-ci s'étend par
terre, de tout son long, se fait
happer (le câble) par les dents
de fer et se laisse monter. Ça

 

   

  
  
    

     
   
  
   

   

   

Le gouvernement de Monsieur
St-Laurent vient justement d'unis
formiser le taux des allocations
familiales pour chaque enfant,

Plus coûteuse du monde, mais des | ce domaine, un des records mon- ; ressemble à de la magie, au truc de ;
voix s'élèvent déjàqui disent que [diaux. N'a-t-i pas réussi, en août quête© onesétabliles phases lévitation, mais Coase. et bien] (On salt que cette réforme a .
les évasiona des criminels redou- 1936, alors qu’il avait à purger déjà réel. Un de nos rédacteurs a es-| été prévue depuis l'avtomne

Palumbo avait réussi à ouvrir la
porte de sa cellule la nuit, puis sells
qui fermait le couloir et se dirigen
vers le

110 ans de prison et alors qu'il pé-
nétrait dans la “Ratrogille' parmi
un lot d’inculpés,

À

se faire passer,

tables, redevenues possibles, coûte-
Font au pays infiniment plus cher,
Un excellent détective britanni-

sayé l'expérience, comme on pout
le voir dans Ja photo ei-contre. Ça
ne lui s causé aucune douleur. La

dernier dans le programme de
parti Pprogressiste-conservateur),

 

T ! 2 uite d'aération, dont laeemie| Dredrprve: iraileLBLSot, Cera,rocédés d'évasion. D'accord avec

|

teur de la police Judiciaire. Tran. (S%: Ve servant des crevasses, d'arraches utones dents] VW est question d'élections

 

Palumbo grimps d'une façon stu-
péfiante jusqu'au grillage qui fer-
mait ee puits en haut. Alors com-
mença eet effort surhumain pourlequal & n’était préparé pendant
des semaines de fore, Il se tor-
tilla non sans blessures contre les
barres du grillage séparées par un
espace de 9 pouces. La descente

quillement, il alla prendre ensuite
le métro à la station “Cité”. Avant
de s'éloigner, il recommanda :

@ direction d’Alcatraz, M. John-
éton, il clnssa les procédés divers
en plusieurs catégories essentielles.

LUNETTESer LORGNONS

Générales que les Nbéraux puis
sent dans le programme de
leurs adversaires, les réformes
que leur propre parti e refusées
au peuple depuis qu'ils dirigent
los destinées du pays.

du client! Quant à Sauvé, i n'a
eu qu'une sensation: celle de mor-
dre dans un filet mignon,

Prévoyance

 

  

PRESCRIPTIONS D'OCULISTES — REPARATIONS
A DOMICILE SUR DEMANDE

YEUX ARTIFICIELS — PLASTIQUES
Garantie pour la vie — plus grand choix & Montréal

———
Bureau: lundi et Jeudi 10 a.m. 4 § P.M. Autres jours: 10 a.m. 2 9 p.m,
6528, rue SAINT-DENIS — CAlumet 9572

PI3p):
OPTICIEN D'ORDONNANCES LICENCE

Samedi, bureau fermé à 6 heures

  

   

    

  
        

   

  

fut ensuite effectuée grâce à une
corde préparée avec son drap. Uneauto

o
ù

se trouvaient des compliees
Pemmena,

( Sous un habit d'avocat ]
L'évasion d'Alphonse Madeleinede la prison de la Santé à Parisest un ons classique de complicitéextérieure. Sa maîtresse, Suzanne

Coulamy s'était introduite, grâce àune fausse carte d'avocat dans la
maison d'arrêt et avait remis à son
amant des effets et une autre
fausse carte d'avocat. Aimai déguisé
il quitte la prison bien tranquiile-
ment en compagnie de la jeune

 

   

 

   

  
  

  

SCARBOROUGH, Maine: — M,
John Scott Plilabury, quatre-vingts
«ns, se rend au cimetière et y ‘ereu-
se sa tombe. “A mon âge, explique-
tl, on peut mourir d'une minute
à l'autre.”

ANNONCE

Démangeaison de la peau
combaitue en 7 minules
8! vous souffres de démangeaisons eù brû-lures causées par l'eczéms, psoriasis, =tule, bourgenne ou nené, essayez NIXO.DERM s soir même. Ba triple netionrendra votre teint plus doux, plus Ile,pla oisir: 1-—aoulage démangeaioons of3 lues om Ÿ minutes, eT
reux ras!
a ei risation, Bomandes cxop

votre rmocien acsonrd'hui. ProutTemin sl Don satirede NIXODRRE  
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Une telle méthode de le part
de M. Loule Stephen St-Laurent,

plus de constituer un témoie
Qnage éclatant à la politique
de M. Drew, à évidemment
pour but de corromprel'électo-
rot canadien. Le porti kibéral
moribond en en rendu à ce
point. Le peuple eanadien fait
bien d'accepter oes réformes
pré-électorales, mais saure
quand même donner par son
vote, le mérite à qui mérite ext

Sang: |4.
EE



  
Le conseiller John E. Lyall, prési-
dent intérimaire de la Commis-
sion athlétique, remet Ici, de la

part de la Commission, au direc-
teur À. Langlois, de la Poilce
municipale, un don de $500 sn
faveur de la campagne de sous-
eription du Club Juvéniie de la

police.

L’exécutif
du Bon Parler
Au cours de sa 4be assemblée

primentriolle, la Société du Bon
arler français a élu son exécutif

eentral qi se compose ainsi:
M. l'abbé Adélard Desrosiers,

président honoraire; M. Jules Mas-
sé, président général: M. l'abbé
J-B. Gingras, aumônier; le Dr
Paul Letondal, ler vice-président;
M. Paul Montreuil, Ze vice-prési-
dent; M. E. Delongchamp, secré-
taire et direeteur du recrutement;
M. Paul Foucrault, secrétaire ad-
joint; M. Léo-Paul Lamontagne,
ecrétaire-archiviste; Me Damien
asmin, conseiller juridique; M.

René Fandrich, trésorier; M. Jean-
Marie Massé, organisateur en
shef; Me Paul Massé, adminiatra-
teur; et les directeurs dont voici
les noms : M. René Guénette, le R.
P. Bernardin Verville, o.f.m., M. G.
Bellefleur, le Dr Alcide Martel, le
Dr Fernand Martel, MM. Lucien
Désautels, Jean Lafnrest, le Dr
Hugo Valiquette, MM. Lucien
Brisebois, Antoine Bédard, Her-
mas Bastien, le Dr Robert La-
chance, MM. Gérard Barbeau, Ed-
mond Trudel, Benoît Brouillette,
Me J.-M. Nadeau, Me Henri-Paul
Lemay; Me Louis-Philippe Fer-
land, MM. Gaston Saint-Laurent,
J.-P.-A, Laforest, J.-L. Arbique,
Ghyslain Hardy, M. l'abbé Alide
Lessard et M. Léopold Houlé.

DISPARU

   

M. René Rochon, 45 ans, 87, ave-
nue de l'Eglise, Verdun, est dis-
paru depuis le ler avril. On l'a
vu pour la dernière fois À une
Jeute de hockey à l’auditorlum
Ge Verdun. M. Rochon est un fac-

ur blen eonnu dans le centre
e la vitie. 11 mesure & pleds, £

pouces, plas 160 livres, a les
Yeux bleus ot les cheveux gris.
Au moment de sa disparition, tl
ortalt un eomplet bleu marine,
rayures blanches, un paletot

rie foncé et un chapeau gris.
oute personne qui possède des

renseignements A son sujet est
pride de sommuniquer aves la
Sûreté de Verdun, YOrk 1322.
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Prévenez le cancer !

 

Conservez la santé !

  

CAMPAGNE NATIONALE DU

CANCER
Ur: vaste campagne, s'étendant d’un océan à

l’autre, d'efforts conjugués de collaborateurs
bénévoles avec les Services de Santé et d'Education,
les paroisses, les écoles, les associations, les clubs, la
presse, la radio, le cinéma et le public en général —

poursignaler à l‘attention des Canadiens les moyens

de s‘UNIR POUR AIDER A VAINCRE LE CANCER.

L'AIDE AUX CANCEREUX soutient leur
moral, donne de l’espoir à la famille.‘Aucune mesure

d'assistance sociale et économique ne peut surpasser

cet effort sincère et progressif de secours.

Secrétariat général pour la Province de Québec

Société Canadienne du Cancer
1499, rue Bishop, Montréal 25[

a

 

Qu'allons- nous faire

avec vofre argent!
SOUTENIR:

Recherches, Education, Assistance

RECHERCHES: La Société Canadienne
du Cancer devra prendre & sa charge

les projets d'études, avec l'argent sous-

crit par le public. Le budget d'études

‘49 dépasse $250,000.

EDUCATION: Moyens de propagande

disponibles: Films, Brochures, Affiches.

La science est une arme efficace. L'édu-

cation coûte de l'argent!

ASSISTANCE: Chaque année des centai-

nes de mille pansements sont fournis

gratuitement par la Société Canadienne

du Cancer aux cancéreux indigents.   
Avril 1949 - Objectif du Québec: $223,000

» Cette page est commanditée par les maisons suivantes :

Northern Flectric
COMPANY LIMITED

Sun Life Assurance Co.
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RAYMOND DUPUIS, president — A.-J. DUGAL, V.-p. ot gér. gén.

La Compagnie de Transport

Provincial

General Machine Works
; Limitée

Co. Limited OUTILS — MACHINISTES — SOUDEURS
MSYRURRNOSONHDOOHODOOICOTHSSEUUONS QUILBAULT à FRERES, prope, 915, rue St-Georgee, LAncaster 5466

UNAMI Polo Rico Co. of Canada
de la bonne cause Limited
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Bel anniversaire ..
{suite de | 50)

rtiste, st

Si l'on trouve ces dons artisti-
ues chez les enfants de M. et
me Grisé, c’est que M. Henri

Grisé est lui-même un artiste-
peintre et un expert en maroqui-
nerie. Nous avons été à même de
Voir quelques-unes de ses oeuvres
à son domicile. Nous avons surtout
remarqué l'Ange offensé, un des-
sin qui dénote un goût inné de

 

Manier l’aiguille devient
un passe-temps artistique

(par Fleurette Bélair)

Dans une atmosphère vraiment printanière, avait lieu,
samedi après midi, dans & salon Bleu et Or de la Palestre
Nationale, la troisième revue de modes annuelle présentée
parle studio de couture Marleine. Lesensembles confection-
nés et partés par des élèves de ce cours ont suscité beaucoup |-

  
  

 

 

 

 

 

l'art et une main sûre à l'exécu-
tion. Mais M. Grisé demeure bien
modeste. Il n'ose pas nous dire
quil réalisa le premier film cana-
ien, il ya vingt-cing ans, Made-

leine de Vercheres, film qui fut
tourné a Caughnawage et qui tint

cette époque. Dans cette maison

Placé sousle patronage d'honneurt
de Mme Camillien Houde, cet évé-
nement avait pour but de démontrer
jusqu'à quel point les femmes peu-
vent, avec de la volonté, du goût et
de bonnes directives, devenir des
couturières adroites et réaliser des
robes, costumes ou manteaux de
confection soignée.

Il faut dire que Mlles Marguerite
Montpetit et Madeleine Crête, les
directrices du studio Marieine, dé-
ploient leur talent à donner des
cours pratiques A leurs élèves, ve-
nant de divers milieux.

Comme l'a fait remarquer ls
commentatrice, Mme Odette Oli-
&ny, il ne s'agissait pas d’une col-
lection de modes printanières, mais
bien d’une présentation de travaux
exécutés durant l'année,c’est-à-dire
depuis l'automne dernier, C’est ce
qui explique l'apparition de robes
d'automne pour le jour ou le soir.

Cependant, on remarquait plu-
sieurs créations pour le printemps
et l'été. Nous avons particulière-
ment admiré un ensemble d’un goût
exquis: pantalon en toile rose pâle,
festonné à la taille et au bas, ac-
compagné d’un boléro de même tis-

Défilé des cadets
de l'air, dimanche

C'est aujourd'hui, dimanche,
qu’aura lieu le défilé des cadets de
l'air, après des services religieux
célébrés en la cathédrale Saint-
Jacques et en l'église St. George, à
l'occasion de leur campagne de
souscription se terminant mercredi.
Le commodorede l'air W.-W. Brown
recevra le salut, au “United Ser-
vices Club”, rue Sherbrooke.
On sait que le comité provincial

de la Ligue des cadets de l’air du
Canada a fixé à 825,000 l'objectif
de la campagne. Les fonds ainsi
recueillis serviront à octroyer des
bourses d'études qui permettront à
des jeunes d'aller se perfectionner
aux bases de Kingston, Ont, et de
Royal-Roads, en Colombie. Les pré-
sidents conjoints de la campagne
sont le vice-marécha! de l'air Adé-
lard Raymond, C.B.E., et M. Harry
Bronfman.

SUCRE D'ERABLE

l'affiche au cinéma Saint-Denis à

d'artistes, la plupart des grands

 

artistes sont passés, M. Grisé a
me beaucoup accueillir les artis-
tes et causer d'art avec eux. Dans
le livre d'or de la maison, on voit
les signatures de Léopold Houlé,
Robert Choquette, Jeanne Mau-
bourg, Henri Letondal et quantité
d'autres, de même que plusieurs
personnages officiels du monde
social, politique et religieux, dont
en tête du livre d’or, humblement,
au bas d'une page. l’autographe du
frère André de l’oratoire St-Jo-
seph.

Enfin, M. Grisé fut grand che-
valier du conseil des Chevaliers de
Colomb de Saint-Césaire, où il
donna. comme à l'ordinaire, le
meilleur de lui-même. Cette dou-
ble carrière d'artiste et d'homme
d'affaires a fait de lui un philo-
sophe agréable qui ne donne pas de
conseil, mais dont le sourire en dit
long sur ce qu'il pense de notre
vie trépidante et archimoderne.
Quant à sa femme, elle continue

son rôle à la fois admirable et tou-
jours efface. Elle rend son mari
responsable de tous les bonheurs
de sa vie. Elle a eu un mot char-
mant en guise de réponse aux

 

nombreuses questions que nous lui
avons posées:

—Oui Monsieur, si c'était à re-
faire. je recommencerais.

Jean de Nivelle  

 

   Et le
SOULAGEMENT est DURABLE
Pour un soulagementremarquablement
fspide du mal de tête, procurez-vous
INSTANTINE. Pour un vras soulagement
prolongé. procurez-vous INSTANTINE.

 

 

Oui, plus de gens découvrent tous de délicieuxles jours que l'INSTANTINE est ane chose POURQUOI NE PAS FAIRE Bonbons chezui calme vite Ia douleur. Pour maux

|

j244,,2% parle otre, Fonbogner se€ tête, douleurs thumatismales,

|

simpie avec hos nouveaux moules endouleurs dues sux thumes, douleurs our pa DemplisserlesI
e0évralgiques ou névritiques, vous pou. laisses refroidir PRESTO? vos savoureuxvez vous fiet à INSTANTINE pour obtenir

un soulagementrapide.
INSTANTINE.est une préparation

semblable à une ordonnance de médecin
Qui contient trois ingrédients médici-
Baux éprouvés. Un seul comprimé

pour un soulage-

beaux bonbons sont faite dans une grandequsntKMé de formes et dessins trés nou-veaux. Demandes catalogue fllustré gra.tuit de nos fameux moules
VOORHFES.

MOULES en ALUMINIUM
Yous pouvez fai Géteaux-Nouveautéset CGalaniines qui feront une ‘‘oration-remière” «una vos réceptions et tous lesours de 18 Tels que le Gros Lapin,Gros Canard ndeur : 10” x 10"),let, Oeuf. Coeur, ‘Trafle, set do bridge, ste,Facilement cuits et décorés, Enfin al vousvoules faire une “Boumeuse-Réception’une ambiance d'épatement parmi von a:commandes nos inimitables moules ensluminium RENALDR eur catalogue en.voyé eratuitement ot ordonnes sans tar.der évitant fes déseppointements.

CHAS-E. LePAGE
Distributeur -Exsiveif r le CAN =Machineries of uipement pour Contin:
sn Avgeoisngeries- ve. . (Limet!an lowy Quites

importés

   suffe habituellement
ment rapide.

  

of ayer-an toujours
sous Je mare

 

boite de 12 comprimés 254
Macon économique de 48 comprimés 694
EEE 
 

d'intérêt dans la nombreuse assistance.

  

su, rappelant le même miotif de fes-
ton; une blouse bleu marine don-
nait une note distinguée à cet en-
semble. -
Un boléro très fantaisiste, en lai-

nage gris pâle, à suscité de vifs
applaudissements: les larges revers
pouvant croiser pour s'attacher aux
épaules s'ouvrent à volonté pour
former une tête de chat bleu ma-
rine; la jupe assortie, fermant en
arrière, s’ornait en avant de bou-
tons marine et gris, disposés en
demi-cercle,
Une élégante robe du soir, en

 

Elégant ensemble printanier, en
sole marine Imprimée de pastii-
les blanches. Une blouse et des
revers en piqué blanc apportent
une note fraiche au boléro. Le
chapeau, en fine paille blanche,
est souligné de marine et blanc.
N'est-ce pas que l'ombrelle com-
plète bien cet ensemble créé par

une élève de Marleine?

tulle châgaigne et hlanc, avait un
eschet d'élégance discrète avec ses
insertions de chantilly brun dans
la jupe.

Pour un après-midi printanier,
une élève à confectionné une ma-
gnifique robe en faille de soie,
gris métallique, dont le corsage
ajusté est souligné à la taille d’un

      

  

>

Leg écharpez jouent un rôle important dans la garde-robe féminine
depuls quelques saisons. Volcl que l'on en fabrique en sole Imprl-
mée de scènes vivantes représentant divers personnages. Ici, l'ac-
trice américaine, Janet Leigh, a utillsé une écharpe carrée inspirée
du film “Little Women" pour
porter en guise de blouse avec
une culotte courte. La pointe
supérieure est retenue par un
étroit colller.

ee

—————

La robe de la mariée, qui ter-
mine toujours en beauté un défilé
de modes, était vraiment exquise.
De satin fluide blanc, elle était
ornée & l'encolure d’épis de blé en
dentelle francaise et la jupe cir-
culaire, soulignée de drapés for-
mant paniers aur les hanches, &«
terminait en une traine couverte
d'une riche dentelle à motifs de
larges épis de blé. Le voile court
était de dentelle identique appli-
Guée sur tulle.

Plusieurs centaines de person-
nes avaient tenu à encourager le
travail des élèves de ce studio en
assistant à cette revue de modes,
aidant en même temps une ouvre
méritoire, celle des petits soeurs
de l’Assomption; les recettes de
oe thé-modes seront entièrement
versées à ces religieuses qui ont
peu de revenus.

Félicitations à Milles Crête et
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      savant drapé se prolongeant sur

& jupe.

 

Le plus grand assortiment

Achelez directement
du manufacturier

 

partir

  

 

Ey

(PRES DE MeGILL)

  

MANTEAUX, COSTUMES
ef CHAPEAUX

 

   

Prix à $.00

NOS PRIX

OEFIENT TOUTR

CONCURRENCE

Maison CHARLEBOIS
Maison essentiellement ennadienne-française

708, Notre-Dame 0.—HA. 3197

Montpetit.
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‘’Staline m'invita….
(Suite de la page 52)

chef de la mission militaire amé-
Ticaine à Moscou, le major général
John R. Deane.

Et 5 heures durant, nous som-
mes restée debout sur le tembeau
de Lenine, pendant que passait le
défilé. Aucun d'entre nous n’avait
vu sémblable déploiement. Les
groupes de figurants portaient les
costumes multicolores de leurs ré-
sions respectives et, par moment,
des milliers d'individus manoeu-
vraient à l'unisson. Tous les gen-
res de folklore, de danses, d’exer-
cices en masse, mouvements
acrobatiques et de démonstrations
athlétiques furent présentés avec
une précision impeccable et, appa-
remment, avec très grand enthou-
siasme. La fanfare qu’on disait
composée de milliers d'instruments,
jouait continuellement, quelquefois
par sections, pendant les 5 heures
de la parade.

Le généralissime Staline ne ma-
nifesta aucun signe de fatigue. Au
contraire, il sembla goûter chaque
minute du spectacle. I! m'appela
À ses côtés et, au moyen d’un in-
tvrprète, nous savons causé pen-
dant tout le défilé. Staline mani-
festa beaucoup d'intérêt aux dé-
veloppements industriels, scientifi-
ques, éducationnels et sociaux aux
Etats-Unis. Il me répéta à plu-
flours reprises qu'il était néces-

L’hymne...
(Suite de la page 47)

lus, l'impression des timbres de
Herre-Neuve A cessé, ce qui met-
tra fin à la petite rancoëeur de
cortains philatélistes, qui préten-
daient que la vieille colonie britan-
nique ne mettait de nouveaux tim-
bres qu’en vue de l'exportation et
our exploiter les philatélistes.
Tais lex derniers timbres émis par

Terre-Neuve sont devenus très ra-
res et d’une grande valeur. Au-
trefois, les autorités terre-neu-
viennes avaient l'habitude d’émet-
tre un nouveau timbre chaque fois
qu'un avion transatiantique réus-
sissait la traversée de l'océan. Au-
jourd'hui, ces timbres atteignent
es hauts prix.

Les menus canadiens connai-
tront de leur côté, une innovation.
On verra en effet apparaître eur
notre marché de la viande de ba-
leine et de phoque en conserve, ve-
nant de Terre-Neuve. Les insulai-
res affirment que la viande de ba-
leine (appelée “steak polaire”) est
jus nourrissante que nos biftecks.

Prautre part, le manque de lait à
Terre-Neuve disparaîtra par l’en-
voi du lait en poudre canadien, en
même temps que celui des fruits et
légumes déshydratés.
Avec l'annexion de Terre-Neu-

ve, le Canada deviendra l’un des
principaux pays producteurs de
poisson. En 1947, les pécheurs
terre-neuviens ont produit 430,000-
000 de livres de poisson et le re-
venu annuel de la pêche était de
$150,000,000. De plus, la pâte de
bois et le papier constituent let
plus importants de l’industrie fo-
resticre de Terre-Neuve, qui em-
loie environ 10,000 personnes. Et

fi y & aussi les mines, dont les res-
sources sont très vastes à Terre-
Neuve, Déjà, Ottawa a nommé des
équipes d'experts chargés de fai-
re des recherches approfondies
dans le domaine des richesses mi-
nitres de l'Île. On y exploite déjà
des gisements d'hématite rouge,
de plomb, de zinc, de cuivre, de
fer, de pierre à chaux, de spath-
fluor, Terre-Neuve exporte toute
sa production minière, sauf la
pierre calcaire. Et l'on croit pou-
Voir y exploiter encore des gise-
ments de charbon, de chromite, de
manganèse, d'antimoine et de nie-
kel. On prévoit que, d'ici quelques
années, Terre-Neuve sera l'une des
Plus prospères de nos 10 provin-
ces canadiennes. Dollard Morin

ANNONCE

ASTHME
promptement soulagé

Bl vous étouffez, tonnes où souffrer
d'atinques de bronchite qui vous privent de
summed, acceptez eeite offre: Procures.
vor MENDACO ot constatez ave quelle
promptitude 41 facillte l'expectoration et
vous procure une renplrntion facile et un
sommel: profond. Bi MENDACO ne vous
débarranse pre des nitaques de l'asthme,
Votre argent vous sers remis en retour
d'un contenant vide. Vous n'aves rien à

re, mais tout À gagner. Ne souffres

   

saire pour la Russie de rester
amie avec les Etats-Unis.
Dans une dernière remarque,

faite pendant que nous regardions
le spectacle sportif, le généralisei-
me déclara que les exercices athlé-
tiques necomplis en masse étaient
magnifiques

à

cause de leur effet
sur la “populace”. Il signala: “Ce-
ci développe l'esprit de la guerre.
Votre pays devrait présenter beau-
coup plus de ces spectacles. Mais
nous ne permettrons jamais aux
Allemands de le faire.” Et à ce
moment, nous étions encore en
guerre avec les Japonais,

L'événement social de mon vo-
Jae à Moscou fut le diner au
remlin. Dans la brillante salle

de banquet, il y avait une abon-
dance de maréchaux de l’armée
rouge, ainsi que M. Molotov et un
grand nombre de membres du mi-
nistère des Affaires étrangères
servant d’interprètes, Les officiers
de ma suite, ainsi que l'ambassa-
deur et le général! Deane, assis-

ANNONCAN7.
wenfi

 

 

trent su banquet, Les toasts fu-
rent nombreux. Aprés le banquet,
on nous montra un film démon-
trant la prise de Berlin par les
Russes et un interprète me dit
qu'ils avaient alors utilisé 22 di-
visions et une énorme concentra-
tion d'artillerie,
,Je manifestai beaucoup d’inté-

rêt à ce film, et le généralissime
me dit aussitôt qu’il m’en donne-
Pait un exemplaire, J’exprimai
aussi le désir d'avoir une de ses
Photos. Or, quelques jours plus
tard, je recevais à Berlin le film
promis et une photo de Staline,
généreusement autographiée.
Le soir précédant mon départ

de Moscou, l'ambassadeur améri-
cain donna une réception au grou-
pe de visiteurs. Les invités russes
étaient surtout des membres du
Ministère des Affaires étrangères
et des services armés. Il y eut les
toasts habituels et le souper, du-
rant lequel l'ambassadeur reçut un
appel urgent lui demandant de se

(LE PETIT JOURNAL, 10 AVRIL 1949

rendre immédiatement an minis-
tère des Affaires étrangères. Es-
pérant qu’il pouvait obtenir des
nouvelles au sujet de la reddition
du Japon, attendue d’un moment
à l’autre, M. Harriman me pria de
faire mon possible pour entretenir
ses hôtes. Àson retour, il marcha
jusqu'au milieu de la salle et an-
nonça la reddition du Japon, ce
qui souleva l'enthousiasme de tous
les Américains présents. Mais je
notai que le vieux maréchal russe
Budenny était resté froid. Je lui
demandai s’il n’était pas heureux
de voir cette guerre terminée et il
répondit: “Ou oui! mais nous au-
rions dû continuer jusqu’à ce que
nous eussions tué beaucoup plus
de ces insolents Japonais.” Le gé-
néral ne semblait nullement se
rendre compte qu’une seule jour-
née de combat de plus signifiait
aussi la mort et des blessures pour
des centaines d’autres citoyens
russes. Durant la guerre, j'avais beau-

 

WRIT
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coup entendu parler de la magni
fique défense de Leningrad en 1941
et 1942, et j'exprimal le désir de
visiter cette villa. Dyprant le siège
de Leningrad, 350,006 citoyens —
selon les statistiques russes — y
étalent morts de faim. Un plus
grand nombre furent tués et bles
sés. Et ces chiffres nous furent
répétés tout le Jong de notre visite,
Le maire de la ville nous reçut à
diner, tandis que des artistes rus
ses vinrent nous divertir. Je fis
remarquer à mon hôte que j'étais
frappé par le respect universel ren-
du aux artistes en Russie at par
l'appréciation extraordinaire que
chacun — du plus humble jusqu'au
plus élevé — rend à l’art sous tou-
tes ses formes. Et mon hôte ré-
pondit que tout Russe se priverait
de manger pendant une semaine,
et avec joie, pour visiter, le diman-
che, un musée de peinture ou assis-
ter à un ballet. (Copyright par Le
Petit Journal). (A suivre)
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par

André Lecompte
! Un chef de service de la compagnie des Tramways nous a raconté

- que le bourreau actuel à la prison de Bordeaux eat un anclen conducteur
de cette compagnie, un dénommé Paradis. C’est lui qui succéda au
bourreau Ellis. Or, il fut longtemps à la fois conducteur de tramways et
bourreau. Quand une exécuiion devalt avole lieu, Il prenait un congé
de maladie et revenait le lendemain matin au travail, avec un certificat
du médecin. Lorsque son macabre emploi fut découvert par les auto-
rités de la compagnie, M. Paradis fut obligé de démissionner.—

La compagnie des Tramways {déjà retenu les services de huitn'a pas connu qu'un bourreau.

|

vedettes françaises, dont Lucienne
En compensation, elle compte |Delille, qui viendra à Montréal
aussi deux employés qui sont

|

sous peu.
évêque et archevêque dans la

  

religion du Saint-Esprit. Bicr Lu dans un journal local :
entendu, ile-ne portent pas la

|

“Mutt ot Jeff oni comparu sous
mitre à leur travail... une accusasion de VIOL à mains
 - ; armées”.

Rencontré Tranquille, qui de- IL faudra leur donner un bonYait éditer “Ville Rouge” au prin-| coup de fouet sur les doigts !temps... Au lieu de nous en vou- —
loir pour notre écho de la semaine Liss Roy est devenue étrange-
dernière, il semblait en avoir une|ment rousse. Est-ce pour flam-
bonne a raconter, Tranquille vou-| boyer le soir de son investiture
lut prouver que l'Oeil en coulisse

|

comme reine de la radio ou est-ce’
voit parfois... de travers, puisque

|

simplement le soleil du printemps
“Ville Rouge” est sous presse de-| qui foldtre dans ses cheveux ?
puis deux semaines et paraître
vers la fin d'avril. Notre futur Montréal sera-t-il témoin d’un
éditeur avait un air très convain-| nouveau meurtre ? Dédé Pastox,
eu. Espérons que ce n’est pas, del Je batteur du “Faison Doré", àpart et d'autre, une illusion d'op-| été surpris en train d'achetertique. deux revolvers...

Fait divers : mardi dernier, C'est pas catholique. Depuis leà Détroit, dix-sept Canadiens tempsqu'ils jouent avec la statue,
les Compagnons vont finir par la
riser , ..

 

 

  
Savait-on qu'Yves Henry, la

vedettedu film LE GROS BILL,
de Renaissance Films, a déjà été
approché par un promoteur de
Montréal qui voulait le faire
débuter dans la boxe. Henry a
plus de 85” de taille,

 

 

partiront pour la France dans

ner

 

Une nouvelle mariée qui part
en voyage de noces apporte un
appareil photographique sous
son bras, car sa maman lui a
dit "elle verrait des ehoses
qu'elle n’a jamais vues...
  

Etant donné que ls France est
au nombre des nations qui ont si-
i le pacte de l'Atlantique, un
ournal français & écrit : c'est “le

des mers... dont nous”.

Au Théatre Ford
Le jeudi saint 14 avril, les Com-

Notre confrère Henri Dufresne |pagnons interpréteront Briser Ispartira de Halifax pour la Fran-

|

statue, à l’émission du Théâtre Ford,
ce, le 13, soit mercredi. Le con- programme commandité par la So-
seiller Marcel Lafaille part aussi|ciété Ford du Canadaet radiodiffu-demain pour l’Europe. Bon voya-| sé, chaque jeudi soir, de 9 h. à
ge! 10 h, par le réseau français de

. Radio-Canada. Cette adaptation deOn ruconte que lorsqu'il à vu

|

la pièce de Gilbert Cesbron, que les

 

sont morts d’une crise dirvi-
nite...

  

 
 

est resté BABA !...

 

Jean Fournier, publiciste de Au Mont-St-Louis événement privé, ce fut le début —

Suzanne Avon et Henri Poitras| confier foule de tout petits rôles,

quelques jours, pour y aller tour-|glais, elle était cantonnée dans desle film “Docteur Louise”, emplois d'Allemande, d'Autrichien-
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Vedette du cinéma anglais, Lilli Palmer
n'est pas sujette de Sa Majesté le roi

Celle qui est actuellement l’une des actrices les plus+—-—--—_—_—_—mmmmmmmmmmmn>+ ; . > ichien, obappréciées d'Angleterre n’est pas sujette de Sa Majesté bri- ,oubliettez son accent autrichien,
tannique, Viennoise authentique elle brille d’un éclat tout

|

amiepiste à freon qui pos
particulier au firmamentdes stars de Grande-Bretagne. Non [probablement Ia seule a wavoirpour=
seulement parce qu’elle est la femme de l’excellent acteur Rex [quoi elle se bat, et ce qu'est réelle-
Harrison, mals parce que son talent a réussi à s'imposer, [msneeneenCo futlo meftour
après des années de lutte et de travail obscur. soit, Lil Palmer ful * cléeà

eemme interpréter ie deuxième rôle prin-
olefutIn révélationdu chet. Elle joua un rôle dans Money for |cipal du film English Without
Gentle Sex. La beauté de Lili Pat nothing, d'aprés P.-G. Wodehouse, Tears, dent Penelope Ward, Claude
mer, régulière féminine et culti- [et se vit confier son premier em- |Dauphin et Michal Wilding sont les
vée, y est certainement pour quel- plot dramatique, dans À Girl Must [principaux protagonistes.
que chose, mais l'on ne saurait |Live. Immédiatement après, elle] Elle tourna aussi Beware of Pity,
passer sous silence sa personnalité fut l'héroïne de The Door With [où elle interprète le principal rôle,
étonnante. Seven Locks, d'après Edgar Wal- “l'Edith” du fameux roman de Ste-

Lilli Pal t née le 24 mai [2e et interpréta Thunder Reck [fan Zweig, Pitié dangereuse. |
1919 a Berlin est | lle Ml [sur scène. Elle reprit d’ailleurs le Après un séjour en Amérique,
éritabl Vi in, mais ce est Fae dle & D'éeran, lorsque Roy Boul- fells rentra a Londres, laissant son

véritable tern 7 hi at ting entreprit de filmer la pièce, [mari à Hollywood. C'est alors que
uneénorme d ; © füllavee toute une série de gloires ar- [l'on parla beaucoup du flirt de son
élevée en lesàP et fréquenta dis tistiques britanniques. mari avec Carole Landis, aventure
verses écoles aris, Sportive Et ce fut The Gentle Sex. Pour [qui devait, comme on sait, se ter-l’excès, elle suivit des cours de i i i t.nastique, et int même à un la circonstance, Lilli ressortit des {miner tragiquemen
degré certain d’adresse acrobatique. ) pouce a STOven.ne
Plus tard, elle devint “girl” dams © 2 -
une troupe quelconque travaillant
surtout à Paris. Sa grande ambi-
tion était de devenir actrice. Lilli
eut de la chance. L'on préparait
une revue dont la scène à succès
devait être introduite par une
“girl” faisant le poirier fourchu.
Très joli, mais où trouver celle qui
saurait s’en tirer avec élégance,
souplesse et sûreté? Il n’y en eut
qu’une réunissant les qualités re-
quises, elle sortit du rang et ne
retourna pas au métier de “girl”.
Ce fut Lilli. Elle mit à profit cette
chance unique, devint danseuse
étoile et fut promue, un beau jour,
héroïne de ia version française de
l'opérette d'Abraham, Victoria et
son Hussard. Un grand producteur
anglais la voit et lui propose de
tenter sa chance en Angleterre.|;
Immédiatement Lilli accepte, et se ¥
partage entre la Warner Bros. et ÿ*.
la firme Gainsborough. Elle se voit

 
  

     

  

    

   

   

  
  

  

  

    

  
  

   

  
  

  
  

  

  
  
  
  
  

   

  
  

  

 

  
  

 

  

 

  

 

  
  

 

  

 

  

 

     

et, comme elle ne parlait pas l’an-

ne ou de Française. Comme elle
venait en droite ligne de Paris, elle!
fut bientôt le type de la femme de
chambre ou de la demi-mondaine
charmante, mais sans éducationni
sens moral. in done encore des| À ol. T LLCILLE WRAŸ
rôles que Lilli convoitait, Entre Auseurd'hul MeOMMENÇANTLUN
temps, l’année 1937 était arrivée. 30,
Lilli parlait couramment et sans| | . * I ILE ST-CYR *
accent aucun, la langue de son pays kel
d'adoption, et des emplois comme |f§A 2 Le plus belle de toutes

‘elle di Crim -
limited, SecretAgent, FirstOf. JACKIE & TUFFY AL STEVENS

 

fense, His Majesty's Pijamas, Silent Æ 1 deux as du rire comédien
Barriers la fatiguaient par leur| B want] PICK & DINGN 4 LES GREGORY'S & STANLEY HOOPER
sottise et leur manque d'importan-| À Dé acrobates comédie de mueurs virtuose
ce. Voyant que ses démarches res- SHIRLEY LAVELLE & HENRY KELLY À JANET STUART
taient sans résultat, Lilli se fâcha danse acrobatique Le rentiqnen drôle chanteuse de genre
et refusa de renouveler son con- = Z
trat. Elle décida de faire du théâ- SSSREE ISSRREE
tre, maisdut commencer, à aussi, .
par les ons les plus bas.Bk Gore amines bois a] Tous les soirs...
d’avoir tourné quelques films n’était ;
pas absolument une recommanda-
tion. Maia si les débuta purent !

pour la première fois Rita Hay-

|

Compagnons ont jouée avec tant de rtatmen oie . et le ssa »worth sur une plage de Cannes |succès sur la scène, sera mise en iqu’ALI, fils de TAga Khan, en |ondes par Bruno Paradis. FtdHarrisoomeSabre>
pousa. Ce fut non seulement un avec Lou DAILY à l’orgue

l’Union Nationale, vient de fon- enfin — de cette carrière ardem-|f tous les soirs, de 5 à 7 heures
der une agence dartistes. Il al Les élèves du Mont-Saint-Louis PEooMeentrardonneront leur concert annuel à et aux producteurs en particulier,auditorium du collège, le jeudi 28 [qu’elle savait faire autre chose queavril, à 8 heures 30 du soir. de montrer ses belles jambes etUn programme comprenant des|prendre un air canaille. Elle n'ac-oeuvres de Beethoven, de Boieldieu |cepta de nouvelles propositions ei-et de Foater-a été élaboré par M. nématographiques qu'après avoirJos.-L. Gariépy et je R. F. May-

nard, chargés respectivement de Ja

Pour tous renseignements,
s'adresser au Mont-Saint-Louis,
MA. B138. :

Susy Solidor
au Ritz Carlton

 

    PES Liman dor oon, €

 —

| .
pe de succès au Starlit Roof du chiel A

Suzy Solidor, la grande dame de [restaurant Ruby Foo's que la di- * mer1co st spacieuses, pour noces,la chansonnette française, inaugu-|rection a décidé de prolonger l’en- anniversaires, réceptions etrera le 16 avril prochain le Rits|RAgement de ce populaire chan- FUNARO
Café, la plus somptueuse salle du [teur français pour trois autres se-
genre à à ontrdal Le Rits Café ainer, Min, de donner d'occasion et son célèbre trio
est sit. ans |’ tz-Carleton. ous ses admirateurs et admira- orm;Richement mais sobrement décoré, [irices d'aller l'entendre. Jacques * Jean CHARET TE

Permis

complet

delaCLQ.

revêtant ua cachet de distinction, [Pills, en se rendant à l'invitation et ses chansons
Je Rite café deviendra Jerendes- des propriétaires deRuby Foo's,oS * Jim M GEE eavous de tous ceux qui recherchent remettre

À

plus tard sa rentr m i i près-midiAlbert Panizze, le réputé chef du |des endroits ehics ot élégants, une |en France et ainsi rejeter une offre populaireorgarcute ot dimanche osaté Provincial, 1108, rue Sainte Îfine cuisine st des distractions de pour faire un film avec l'excellent

 

  

    

  

  

  

Carnaval Lounge
u poser ses Sonditions© desrôles
nt ents et sérieux, des rôles de

fanfare et de l'orchestre, vraie cisice, ot plus de sottises! | du Café ST-JACQUES

 

| 415 est, Ste-Catherine (près St-Denis)
Le succès de HArbour 1633 — BElair 5996

Jacques Pills
Jacques Pills ohtient tellement

 En vedette tous les soirs:

Salles modernes

banquets de tout genre.

LOU DAILY & Forgus les se-   
aa

|

-
|
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Une musique sautillante, vibran-
te et puissante! Des accords
vingtième eidcle, des notes atomi-
ues! Le “be-bop” vient de naître.
atigués du rythme langoureux

d’un “blue”, de ln démence fréné-
tique du “jitterbug”, de la montée
languissante d’un jazz du Dixieland,
tesNoirs d’Amérique viennent d'ac-
coucher d’un nouveau-né des plus
terriblement vigoureux : le “be-
bop”. La mère en serait une trom-
ette, et la fatigante paternité doit
tre décernée au sautillant Dizzie

Gilleapie.

A Montréal, Louie Metcalf ne
ghar e de nourrir ce petit enfant.
A

ISI Sa

 

3 5

Quelques adeptes du “be-bop”, de gauche A droite: Napsy Russell,
Mila Ethier, Pierre Roche, Jean Rafs, Raymond Lévesque, Fernand

Gignac, Willls Gérard, 8erge Deyglun, Charles Aznavour et Loule
Metcalf. (Photo Lafontaine)

eharge est sans contredit des plus
extraordinaires. Un orchestre hé-
térogène de sept membres le secon-
de hardiment. Les cuivres sont
ternes, mais l'improvisation brillan-
te. C'est ainsi que chaque dimanche
après-midi, au coeur de notre Har-
lem montréalais, le Jam-Session du
café St-Michel attire des foules de
eurieux qui se mêlent aux connais-
seurs avec un enthousiasme des
lus démonatratif. Des créations
‘be-bop”, telles que You-Kou, Oopa-
prés et MiHa-Ha, vous sortent
ittéralement de votre chaise, et les
aocents frémissants de la trom-
pette, les sons riants du violon, les
sourdes pouffées de trombone et les
loussements du saxophone vous
aissent bouche bée ou frénétique-
ment emballé.

Louie Metcalf est le seul repré-
sentant du ‘“be-bop” au Canada, où

   
Tous les amateurs de disques la connaissent
tions dea grands succès du jour > “le Petit Vin Blanc”, “la Fille
è Domingo!50 d'Amour”, “Voulez-vous danser grand'mère”

tamune of d'autres

La sautillante musique
“be-bop ” vient de naître

acon hétéroclite dorit il s'en

 

LINA MARGY, Uincomparable créatrice de chansons

 

 

il o’installa 11 y & quelques années,
après avoir fait un stage dans les
orchestres jes plus célèbres dans le
monde du jazz: Ellington, Arm-
strong, Basie, Henderson, ete...
L'orchestre de Metcalf est l'ensei-
gne de la démocratie dans la musi-
que, et ses membres appartiennent
à tous les pays, car les races et les
couleurs n’empéchent pas de dire:
“be-bop”! Il est composé de Louie
Metealf (Noir cherokee) maestro;
Herb Johnson (Noir américain) té-
nor sax; Harold Steep Wade (Cana-
dien des Antilles) piano; Al King
(Noir mexicain) basse; Marth Wil-
kie Wilkinson (Suédois) tambour;
Butch Watangde (Canadien japo-      

 

alec

nais) trombone; Willy Girard (Ca-
nadien francais) violon.
Le café St-Michel est surnommé

le “Bopéra” de Montréal, (Bop-
opéra). Au Jam-Session du diman-
che, les artistes de tous les domai-
nes sy rencontrent. C’est ninsi que
l'autre jour, Roche et Aznavour,
dont les apirituelles chansons sem-
blent pencher, du côté musique. vers
le “be-bop”, vinrent au St-Michel,
entourés d'une pléiade d'artistes,
armi lesquels on remarquait Jean
afa, Fernand Gignac, Raymond

Levesque et Mlle Denise Ethier,
ainsi que plusieurs figures brillan-
tes dans le monde des boîtes de
nuit, des cafés-concerts et de la
radio.
La rencontre du moderne fran-

çais et du moderne canadien venait
de se faire.

Pierre Roche et Charles Azna-

  
| rançaises,

nous vichdra en primeur au Quartier Latin, dès samedi 16 avril,
par ses interpréta-
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LA VIE DE RUDOLPH VALENTINO
ERie on .

 

Une compagnie italienne de cinématographie va porter à l'écran un film racontant la vie de la
fameuse étoile du cinéma silencieux, Rudolph Valentino, à gauche. Un jeune italien de vingt-huit

. ans, Armando Macatroni, à droite, personnifiera Valentino dans cette production.
 

M y a peu

Dans un film d'hommes, Cross-
fire, d’où toute intrigue sentimen-
tale était excluse, Gloria Grahame,
qui pourtant était loin d'en être la
vedette, fit une profonde impres-
sion. En réalité, ce n’était pas une
découverte, que Gloria Grahame
avait déjà joué dans Blonde Fever,
————————
vour exécutérent, pour les Noirs
enthousiastes de rythme, les mé-
lodies qui les ont rendus célèbres
auprès de nous: le Feutre tôpé,
Tant de monnaie, Boule de gom-
me, Départ express, ete, Monsieur
Musette: Jean Rafa, ayant l’an
dernier gagné le concours Musette
ve Swing, faisait figure d'espion
parmi les adeptes du “be-bop”, Fer-
nand Gignac, jeune et talentueux
compatriote, amena une note dou-
ce et poétique au milieu de la fête.
Bravo Fernand! Il chanta Frou-
Frou. Les Noirs comprirent quand
même.
Des artistes se levaient de tous

Les coins de la salle pour aller
faire un bout de numéro. Une at-
mosphère de chaude sympathie
flottait entre les tables. ymond
Levesque, absorbé par je “be-bop”,
mangea une partie de sa cravate.
Louie Metcalf et Nipsy Russell, le
M.C., vinrent se méler au groupe
français. Plus tard, l'orchestre en-
tier vint, et échanges des félici-
tations avec la délégation fran-
çaise. D'interminables discussions
aur le ‘“be-bop”’ suivirent cette mé-
morable conciliation. La rencon-
tre du “be-bop” français et du
“be-bop” canadien est due à l’ini-
tiative de Serge Deyglun.
—

Audition musicale
Une audition musicale aura

leu au studio de Mlle Fleurette
Beauchamp, professeur au Con-
servatoire de musique, le diman-
che 10 avril, À 2 h. 80.

Se feront entendre: Mlles Pier-
rette Loiselle, Cécile Marcil, San-
dra Braunstein, Monique Marcil,
Suzanne Godin, MM. Perry Rosen.
thal et Yvon Provost.

Crystal Palace
Sam., dim. lun. mar. 9, 19, 11, 12 avril

“FEMME ow DEMON"
Version francuixe de Dentry Rides Again

avec Mnrlene Dietrich

“TRIGGER MAN"
BUJETS COURTS — COMEDIE

NOUVELLES — SERIES

14, 14, 18 avril

   

      

  

        

 

Mer, Jeu, ven. :

‘’Coroner Creek”
‘King of Wild Horse‘

“Bandits of the Bad Land"
Mardi et vendredl soir :

“SOIREE D'AMATEURS”

 

       nettes /rançaisées - . & we.

   

d’artistes

du genre Gloria Grahame
Merton of the Movies, Without
Love et It Happened in Brooklyn.
Mais Crossfire fut le premier film
où à lui fut accordé de donner
sa pleine mesure, Gloria Grahame
se rapproche assez du genre de Lu-
cille Ball, ou de Jean Harlow au-
trefois : c’est une femme douée de
beuacoup de sex-appeal, d’allures
quelque peu vulgaires, mais qui,

malgré son peu de respect des

moeurs établies et des usages, a le

coeur À la bonne place et du bon

Pour la première

 

 

LINA MARGY

sens. Ce type, pourtant assez fré-
quent dans la vie ordinaire, trouve
cependant peu d’interprètes, sans
doute parce qu'il demande, en plus
d'un physique agréable, beaucoup
de talent, et qu’il est certainement
plus facile de jouer les “vamps”,
poser avec art dans de savants dé-
shabillés sur des canapés de satin,
yeux voilés et fume-cigarette entre
les doigts aux ongles sanglants,
que de camper quelque fille com-
mune et humaine, enfant du peu-
ple à la morale élastique et aux
réactions spontanées, comme il y

en à tant de par le monde; et of

peu À l’écran. Gloria Grahame en

est capable.

fois en Amérique

  
   Commençant samedi le 16 avril

ou Quartier Latin
LA. 5473 — 1177 rue De La Montagne — PL. 0725  r
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CAPITOL — “Act of Violence”
“Act of Violence” west pas un film plaisant, mais il vous laisseune impression de fatalité expiatoire, puisque la mort about l'acted'un traître. Le début du film vous montre un ancien aviateur (VanHeflin), prospére st heureux, avec es femme (Janet Lei A) et sonfils trois axe. Pendant un court voyage, arrive à sa demeure unmystérieux étranger (Robert Ryan). Celué-ci raconte àde Van Heflin Jue oe dernier & trahi, aux Allemands, l'évasion dess camarades d’escadrille, sur qui on a lâché des chiens enragés.Ryan est le seul qui soit revenu de cette aventure. Heflin avousd'abord, en #6 donnant Pexcuse d'avoir voulu leur sauver la vie, maisÀ finit par confesser que 20 lâcheté fut récompensée et qu’il put enfinmanger à sa faim, pendant que ses camarades Aurlaient de souffranceet suppliaient qu'on vint les achever. IL rt de ches lui, eraignantles représailles ot lo retour de Ryan. Dons une nuit d'ivresse, ilraconte son histoire à un maitre-chanteur of à une fills (Mary Astor).au priz de sa vie, l'ami qu'il avait traki une deuxième fois,a8 termine sur cette note dramatique, mais juste,

adversaires qui s'affrontent,jeune épouse, Mary Astor s'est vieillie et enlaidiepour un rile de fille sordide. La direction de Fred Zinneman est plusque compétente et le scénario de Collier Young a le mérite de l'inéditet d'une exactitude, hélas ! vraisemblable,
PRINCESS — “Unfaithfully Yours”

Preston Sturges, à qui nous devons de si bonnes comédies, s’est“s peu rouillé pendant quatre années d'inaction, mais son dernierfilm ne s'en ressent pas trop. “Unfaithfully Yours” reprend le thèmedes grands hommes en pantoufles, aussi ordinaires que le commundes mortels dans l'intimité, Rex Harrison est un célèbre chef d'or-chestre (sir Alfred de Carter) qui soupçonne sa femme, LindaDarnell (Daphne de Carter) d'infidélité. Alore qu'il dirige l'ouverture

 
REX HARRISON

de “Sémiramis”, de Rossini, devant un auditoire sélect, son esprit estoccupé à chercher des moyens de vengeance. La musique de Wagnerle rend magnanime et il décids de tout pardonner. Cependant, la findu concert lui suggère un autre plan, qui échoue, heureusement, RezHarrison était l'homme rêvé pour ce personnage volage, charmant etsi vulnérable. Linda Darnell est très COMESTIBLE dans le rôle del'épouse. Barbara Lawrence, Rudy Vallée, Edgar Kennedy ot LionelStander complitent la distribution brillante,tés et jouée d'une façon intéressante par de bons musiciens.
PALACE — “That Wonderful Urge"

Un auteur dramatique et deux scénaristes ont composé l'histoire“That Wonderful Urge Jamais on ne s'est mis à tant de mondepour écrire une platitude. Du dialogue, il ne reste pas un mot d'esprit(à moins que l’on compte comme tel, le jeu de mots, TOM TOM, pourx» coureur de jupons). Comme le héros sat journaliste, nous avonsremarqué les titres sensationnels de ses articles, qui ont sûrement étécomposés par quelqu'un du métier, Qui a-t-il autre de remarquable ?Une robe de soir en lastez (1), portés par Gene Tierney, qui ne laisserien ignorer des charmes secrete de aon anatomie, et deux rôlessecondaires, les valets de chambre, qui justifient la prétention que ceUm es passe dans la SOCIETE. Tout le monde y est plus mufle quevoisin, à commencer par le coureur de dot, dont on a fait, NATU-RELLEMENT, un Français. Les rôles principauæ Ï sont tenus par
Gardiner. He n’en mourront

Gene Tierney, Tyrone Power at Reginaldfomais il leur faudra la rédemption d'un autre fim plus vraisem-

E

E

———————.

Les Disciples |Au Caroussel
de Massenet
Les Disciples de Massenet se-

sont les invités d'honneur à Ra-

sino, chanteur, de la acène, de l'é-
cran et de la radio, sera en ve.
dette au Caroussel, situé rue Peel,
prèsWindsor, Cet artiste sera en-

 

dio-Carabin, le 20 avril. Ce pro- de plusieurs artistes de qua-amme est diffusé de la salle del lité, ainef que de Marcel Do: etFermitage à Montréal aoû orchestre,
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Et le musique est respee-
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À partir de lundi soir, Del Ca-|-

 

Été aca

du cinéma

Simone Signoret

censure aux spectateurs âgés
moins de 16 ans ne

Simone Signoret est la petite?
cousine du grand comédien Signo-
ret. Elle débuta dans le Couple
Idéal puis tourna les Démons de
l'aube.

C'est une “môme” de Saint-Ger-
main-des-Prés, un vrai rçon
manqué, portant les vestes des co-
pains et éventuellement leurs che-
mises, qu'elle lavait enauite elle-
même, ainsi que ses longe che-
veux noirs, pour faire des écono-
mies.
En 1940 elle venait de passer

son bacho, Elle se retrouva toute
seule avecses deux petits frères
Elle dut travailler. Elle fut secré
taire et fit de la “figuration intel
ligente” dans les Visiteurs du soir,

Une exposition
fort intéressante

C’est jusqu’au 14 avril que se
poursuivra la très intéressante ex-
position de l’artiste A.-Elysé Mar-
tel, le doyen des peintres de la mon-
tée St-Michel, l’école centrale

Arts et Métiers, rue Saint-
Denis, près de la rue Sainte-Cathe.
rine.
Tenue sous le patronage de l’En-

tr'side artistique, cette exposition,
renfermant plus d'une trentaine de
tableaux, à attiré jusqu'ici de nom-
breux amateurs canadiens et étran-
Kers. Des paysages, des natures
mortes et des tableaux de genre
témoignent hautement du talent de
M. Martel. L'entrée est libre, tous
les jours, de 10 h. du matin & 10 h.
du soir (dimanche excepté).

SAINT-DENIS
FRANÇOIS ROZIT|
ODETTE JOYEUX

MOTRE-DAME
LEMOUISE:

eve GEORGES ROLLIN
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Simone Sinoret, l’une des Plus nouvelles et des plus belles artistes

spectateurs de moins de seize ans
Simone Signoret est connue du publie par deux films :Macadam (de Marcel Blistène) et Dédée d'Anvers (de sonmari, Yves Allégret). Les histoires de ces films se déroulant

|

eeldans une atmosphère assez spéciale,
deux personnages de “fille”, ces films

peuvent voir Simone Signoret que surl'affiche (très évocatrice) du film et sur les
gestives à la porte des cinémas.
écran, ils devront attendre qu’elle change de genreet d'auteurs.
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10, 5.
NEM, ARIE, Destis

tablede Désirée Clary” :11.20, 8.60,
3 … A

SC LRCTRÉ*L'Tavisitle meurtrier” ;
100Lio 438, Tai, 0.0

 

   

      

 

   
   

   

 

9.45.
— “High Fury” : 10.10,
05, 3.45; “Biren of the
30, 3.10, 4.45, 1.36, 10.00.

AACEphUe10.35, 12.55, 3.10, 5.25, 7.45, 16.00,
PRINCESS. — “Unfaithfully Yours” :

10.00, 18.10, 2.30, 4.55, 7.18, 9.40,
SAINT-DENIS. — “Notre-Dame de

la Moulse” : 12.00, 3.25, 6.26, 10.00;
“La Rose Effeulllse™ ; 1.36, 6.00, 8.25.

   

     

      
     

  

  

 

  

 

  

  

     

  

     

  

 

  

 

francais,

est interdite aux

  

Johnny Howard, populaire comé-
dien qui prend l’affiche de I'El

Morocco lundl solr.

et Simone y incarnant
sont interdits par la

de moins de seize ans. Les

photos assez sug-
Pour la voir vivre sur un

Elle devint une amie d’Arletty,
rit des cours chez Pathé et d

Pita, A 16 francs par jour, au thé-
âtre des Mathurins.
Simone Signoret est aujourd'hui

madame Yves ANégret. ne ls
voit jamais sans une gauloise à la
bouche. Quand elle ne tourne pas
elle est chaque jour À midi et 7
heures au Flore ou au Montana.
Après Dédée d'Anvers, elle tour-

na

à

Londres Against the Wind,
un film eur la Résistance beige.
Actuellement alle se repose dans
le Midi, à Saint-Paul-de-Vence.

CINEMA/PARIS
Ne

—
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Comédien No 1
de Montréal

Avec des nouvelles
chansons et des
bonnes farces

x

JOAN et ERNIE

HAYDEN
Etotles de la danse

de retour du Broadway
x

CARMEN LEWIS
Cherments chanteuse

x

Les belles danssuses
de Wally WANGER

WALLY NEWMAN
ot son orchestre

Trio d'HAL WHITE

1 mpociacles par soir
Diner à partie de € h. 30
Pas de frais de couvert

Fermin complet
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Dès son arrivée dans son pays d'adoption, le grand Bill (Yvcs

Henry), accompagné du notaire (Fred Ratté) va prendre posses-

sion de son héritage. Dans la photo du bas, en retrouve le grand

Bill au moment de quitter son village. Il rencontre au magasin

general ceux qui sont responsables de ea décision. De gauche à

Henry, Jean Saint-Denis, Maurice Gauvin et

Ginette Letondal.
droite : Yves

La compagnie canadienne Re-
naissance Films Distribution Inc,
tourne les scènes intérieures de
son film “le Grand Bill” après
avoir complété les extérieurs à
Valcartier, pres de Québec.

L'histoire du Grand Bill est ba-
sée sur une synopsis de Jean
Palardy, avec comme metteur en
scène, M. René Delacroix, comme
cameraman, M. Jean Bachelet et
comme directeur de la production,
M. Jean-Yves Bigras, autrefois de
l'Office National du Film.

“Le Grand Bill (Yves Henry)
dont c'est la première expérience
au cinéma se révèle un grand ar-
tiste, et c'est le cas de le dire avec
ses six pieds 5”. A sa mort, un
fermier canadien qui habite un
petit village du Québec, laisse tous
es biens à un neveu établi au
Texas. Ce dernier, “le Grand Bill”
arrive au village, et accompagné
par le notaire, (Fred Ratté) va
prendre possession de son hérita-

, don sans s'arrêter un moment
i long de la route pour admirer
le paysage féerique de son pays
d'adoption.

Dès qu'il à pris possession de
son héritage, commence toute l'in-
trigue que l’on eat en droit d'at-

 

Selznick vend
ses studios

 

HOLLYWOOD, — Des rumeurs
venues d'Hollywood à l'effet que
David 0. Selznick allait quitter
pour de bon l’industrie cinémato-
graphique ont été confirmées, ven-
dredi, par cette nouvelle qui dit
que les studios de ce cinéaste se-
ront vendus à l'encan, par l'en-
canteur Lewis Weiss,

Beltnick a “loué” toutes ses ve-
dettes à la compagnie Warner, {i
Y & quelques semaines,

SURESNESow+5

“Le Grand Bill” est un film
canadien cent pour cent

 

 

tendre d'un grand film, — amour,
haine, héroïsme. C'est la première
comédie prôduite au Canada, et
s'il s’y rencontre des passages dra-
matiques, il n’en manque pas de
très humoristiques dont le but est
d'offrir aux fervents du cinéma,
des moments récréatifs dont on
se souviendra longtemps.

A part Yves Henry on remar-
que Ginette Letondal dans le rôle

le Clarina ; Maurice Gauvin, rôle
d’Alphonse ; Mme Juliette Béli-
veau dans le rôle de Tante Mina;
Mme Alarie : Paul Guévremont ;
Roland Bédard; Claude Lapoin-
te ; et de nombreux autres artis-
tes très connus au théâtre et à
ln radio.
Après les extérieurs qui mon-

trent un des beaux paysages de
notre province, les intérieurs sont
d'un grand réalisme. Le film “le
Grand Bill” tel que conçu et réa-
lisé sera un film apprécié dans
tous les pays et marquera une

 

AHUNTSIC — ‘Return of the Bad
Mun”, HKandolph Scott.
Pango Pango”, Jon Hall.
ARCADE — "Pan al bête”, Bourvil.

‘L‘assansinat du Père Noël”, Renie
Faure, ‘Le Fugitit*, René Dary.
AVENUE = “(ajety George”, Ann

Todd. ‘“Bofla”*, Gene Raymond,
BÉAUBIEN — “Empcror Waltz,

Bing Crosby; "Rachel and the Etrang-
er”, Wililam Holden. +
BELMONT — “Coroner Creek”, It.

Reott. “Race Street”, G. Raft.
BIJOU — “Les Aventures de Casa-

nova” (ler et 26 épisodes) Georges
Guétary.
CAPITOL — “Act of Violence”, V.

Hefiln.
CARTIER — “Station West", Dick

Powell; “Smart Woman", Brlan
Aherne,
CHAMPLAIN = “La Fée Blanche”,

Bonja Henle, 7
CHATEAU — “Station West", Dick

Powell, “Smart Woman", Brian
Aherne,
CINEMA DE PARIS — “Le Fabu-

leux Destin de Désirée Clary”, Sacha
Guitry,
CORONA — “Sorry, wrong num-

by Barbara Stanwyck. “Sundown”,
ne Tierney,
CREMAZIE — “Rhapsodle en bleu”,

duan Leslie: “Les Mystères de Tar-
zan”, Johnny Weisamuller.
CRYSTAL PALACE — “Pemmeou

Démen”, Marlene Dietrich. ‘Trigger
Man”, Johnny Brown,
DOMINION — ‘Berlin Express”,

Merle Oberon; “Texas, Brookiyn and
Heaven”, Laurel et Hardy.
ELECTRA — “L'Invisible meur-

trier”, Joel McCrea.
EMPIRE — “Return of the Bad

Man”, Randolph Scott, "Race Street’,
George Raft,
EMPRESS, — “Red River”, Mont-

gmnery Clift; “Good Time Girl”, Jean
Kent.

FIFTH AVENUE — “Four Faces
Wert”, Jot McCrae. "My Dear Be-

‘South of

   

G

 

  
cretary”, Laraine Day.

FRANÇAIS — “One Sunday Af-
ternoon, Dennis Morgan. “Tap
Roots”, Van Heflin.

GRANADA — “Red River”, John
Wayne, “The Night has a Thousand
Vyes”, Edward G. Robinson.

HOLLYWOOD — “A Date With
Judy”, Jane Powell; "Deep Waters”,
Lana Andrews,

IMPERIAL —
Dorothy Lamour,

KENT — ‘’Maytine”, Nelson Eddy:
“Park Miror

LOEW'S — “The Kissing Bandit”,
Frank Sinatra.
MAISONNEUVE — “Berlin Ex-

press’, Merle (heron; “Texas, Brook.
lyn and Heaven”, Laurel et Hardy.
MERCIER — "Gilda", Rita Hay-

worth: “Un solr de Rixe'”, Stewart
Granger,

MIDWAY — “Jungle Goddess’,
George Reeves: ‘Sons of the Desert”,
Laurel et Hardy; ‘Kit Earson', Jon
Hal.

MONKLAND — “The
Carmen”, Rita Hayworth,
Sam”, Gary Cooper.

NELSON — ‘Rachel and the Stran-
ger’, Loretta Young, “Man Eater”,

NORMANDIE — “On the Avenue”,
Dick Powell. “The Gallant Legion”,
Willlam Elliott,

ORLEANS — “The Loves of Car-
men”, Rita Hayworth. “Smart Girls
dunt Talk”, Virginia Mayo.
ORPHEUM — "Siren of Atlantic”,

Maria Munter.
OUTREMONT — “An act of Mur

der”, Frederick March. Shorts

PAPINEAU — “The Kansan”, Ri-
chard Dix. “The Night has a Thou-
sand Eyes”, BE. G. Robinson.
PARK — "The Girl from Manhat-

tan”, Dorothy Lamour, “Panhandle”
tod Cameron.

PASSE-TEMPS —

  

“Slightly French”,

  

 

Loves of
“Good

 

“Tueurs 4 ga-

  

ges”, Alan Ladd. “Easter Parade”
Fred Astaire.
PERRON — “Canon City”, Scott

Hrady. “Miracle of the Bells”, Frank
Sinatra.
PLAZA — “Rachel and the Stran-

ger”, Loretta Young. “The Man Ea-
ter", Rabu.
PRINCESS — “Unfalthfuily Yours”,

Rex Harrison.
REGENT — "Bealed Verdict’, Ray

Millund. “River Lady", Yvonne de
Carlo,
REX — “Monsieur Vincent”, Pierre

 

 heureuse initiative dans la pro-
duction du film canadien.

Frernay; “La Bolte aux Réves”, V,
ilomance,

 

CARNAVAL D'HIVER
DES KINSMEN

et

Votre dernière chance de voir le

notre fameuse championne canadienne

       
ainst

Les “Minto Follies de 1949" ‘et le

Dernières représeniations|

FORU
Billets: 63.00, . 1.78,

 

 SAMEDI
SOIR à 8 h. 30 et DIMANCHE APRES-

1.50, 1.28 — EN VENTE AU FORUM

que

“Montreal Figure Skating Club”

APRÈS-MIDI et SAMEDI

MIDI (aujourd'hui)  
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—_… ooEE

  

  
Simone Varennes et François Rozct, dans une scène de “Notre-
Dame de la Mouise”, un drame profondément humain, à l'affiche

du Saint-Denis.
 

RITZ — “Désarroi”’, Buzy Carrier;
“Le Réveil de l'amour’, Robert Villa.
RIVOLI — “Sorry, Wrong Nuni-

ber, - Barbara Stanwyck. “Do you
love me?", Maureen O'Hara.
ROSEMONT — “Pitfall”, Dick Po-

well. “Fort Apache”, John Wayne.
SAINT-DENIS — “Notre-Dame de

la Moulse”, François Rozet; “La
Linke Fffeuillée".
SAVOY — “Miss Tatlock'é Mil-

lions”, Errol Flynn: “Adventures of
Liobin Hood”, Errol Flynn.
SEVILLE — “Sealed Verdict”, Ray

Miltand. “Anna Karenina’, Vivien
Lelgh.
SNOWDON — “An Act of Murder”,

Frederick March. Shorts.
STELLA — Vaize Blanche”,

Lire Delamarre: “Les Trafiquants de
la Mer”, Jacques Dumesnil.
STRAND — “Lrums”, Sabu. “Mi

raculous Journey’. Hory Calhoun,

SYSTEM — “Wuthering Heights”,
Lawrence Olivier. ‘Magic Town”,

e Wyman. “The Last of the Mo-
hicans’, Randolph B8cott.
VAN HORNE — "The Loves ef

Carmen”, Rita Hayworth. “Smart
Girls dont talk”, Virginia Mayo.
VERDUN PALACE — “Itoman de
larguerite Gautier”, Robert Taylor;
“uller Brush Man”, Red Skelton.

DERNIER SOIR

Carrousel]

   

  

  

 

COMEDIEN
et MC.

du programme

‘

aussi en vedette :

* Mary Raye & Naldi
les meilleurs danseurs au monde

* Les Burns Birds
sensationnels

* Jean Nelson
mervellleuse chante
étoile de la radio

* Joan Fields

 

danseuse extraerdinaire

 

dès LUNDI
À Del CASINO

chanteur étoile de la scène
de ln radio et de l'écran

et autres artistes de New-York

DANSE s6ir5
    
 

* Marcel DORE \

) ET 80N ORCHESTRE |
pt
UNE DELICIEUSE CUISE
FRANÇAISE. — Diner
À partir de € henres et demie.
? SPECTACLES PAR SOIR |  PAS de FRAIS de COUVERT

 

COCKTAIL BAR
eurvert tous les Jours à partir de
M h, am. — pour le déjeuner

C'ARROUSEL
1424, rue PEEL
ten face de l'hôtel Mont-Rovai)

  
        Réservations : Tél : MA. 2075

 

 

   

VILLERAY — “Fuller Brush Man”,
fed Skelton; “Canon Clty”, Scott
ray,
WESTMOUNT — “Two Guys from

Texas”, Jack Carson. “The Night
haz & Thousand Eyes”, Edw. G. Ro-
binson.
YORK — “Tap Roots”, Van Heflin,

“One Sunday Afternoon’, Dennis
Morgan.

2 AGRANDIS-
GRATI SEMENTS
Avec chaque film développé ou avec

10 réimpressions

LE TOUT 35¢ seulement

Laboratoire Photographique
Boîte Postale 545 Bherbreche

LE PREMIER
MINISTRE
DU CANADA

1 y a huit ans il disait: “Je ne
connais rien à la politique, et je
n'ai jamais eu le moi con-
tact avec des politiciens.” Au-
jourd’hui il est premier mi
du Canada,et l'une des grandes
figures de la politique mondiale,
Dans le numéro d'avril
SELECTION du Reader’s
Digest vous est racontée la re-

uable carrière de Louis-
Stephen St-Laurent, fils de mar-
chand, qui fut appelé à servir
par le gouvernement canadien
pour la période de guerre . . . et
n’a jamais pu se “libérer”.

Dans ce même numéro
de Sélection:

Quand un homme regarde une
femme. Vous vous imaginiez peut-
être que les hommes réagissaient sens
siblement de la même façon en voyant
une fernme pour la première fuis. Mais
non. Dans un erticle fascinant, diffé-
rentes célébrités nous révèlent ce qui
Le frappe au premier abord. ..dé-
montrant ainsi que les hommes sont
infiniment plus psychologues que vous
le pensiez.
Comment parler à un enfants
Vous sentet-vous malà l'aise et stupide
devant un enfant de 5ou 6 ans? ...0ù
commettez-vuus l'erreur de vous pros
diguer en gâteries et en cajoleries qui
risquont fort d'en faire un être impos-
sible? Voici de sa, conseils eur la
façon dont les enfants désirent être
traités—et devraient l'être—pour leur
propre bénéfice et cclui de leurs parents,
Les casse-cou du Niagara. Par
bravade ou par cupidité, une foule
d'hommes et de femmes ont risqué la
mort en traversant le gouffre, sur une
corde raide, dans un tonneau, à la
nage, et quoi encore! Lisez l’histoire
Ppalpitante de Jean Blondin, acrobate
extraordinaire et, de tous ces témé-
raires, le œul qui y gagna fortune et
célébrité.

e Une femme dans le grend
Nord

+ Comment Haendel compose
Le Messie

* Que pensez-vous des nous
velles voitures?

e Agriculture: Chevaux ou
cheveux-vapeur ?

£n tout, 81 articles passionnants et
profitablee, tirés des meilloures publie
cations du monde.

Achetez le numéro d'avril!

Sélection
du Reader’s Digest

176 Pages 25€
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La Mistinguetf espagnole est une
Jolie Parisienne: Monique Thibaut

Le théâtre Martin, les Folies-Bergère de Madrid, a comme
vedette une ravissante fille de vingt-deux ans, qui en 1943
était “starlet” a Paris et qui maintenant est aussi célèbre en
Espagne que Mistingugst en France. C’est Monique Thibaut,
vedette à Paris du film les Jours Heureux, avec François
Périer, et que les Espagnols appellent “la Monique Thibaut”.
Elle a légèrement transformé son nom, car Thibaut est diffi-
cile À prononcer pour les Espagnols.
Le spectacle est composé d'uneete

©pérette-revue, avec des sketchs, me donna ma chance au cinéma,
très légers, des danses. Monique|en me faisant engager, par Pabat,
chante, danse, joue la comédie,|pour les Jeunes Filles. Un rôle
toujours accompagnée d'un beau important. Je faisais les quatre
gargon ou d'une troupe delcents coups et j'imitais Ga: 0...
girls. Elie a un suceds fou, a tour-| Le producteur Robert Wog vient
né dix films à Madrid en deux|en visiteur au cours Escande, me
ans, passe chaque jour à la radio remarque et m'engage pour Nuit|E, Power Biggs à l'orgue. — 11 h. :et gagne une fortune chaque|de Décembre, avec Renée Saint-|Messe, — 8 h.: Orchestre Philhar-mois. Elle & deux voitures, un hô-| Cyr. Dans le film j'interprétais la monique de New-York. — 4 h 30:tel particulier, a été félicités par|ec lèbre valse de Brahms... (Carl Bonne chanson. — 6 h.: Familyle eaudillo et est adorée de tout] Monique avait eu, à l'âge de 10/ our. — 6 h 45: Nouvelles de chez-Madrid. ans, son premier prix de piano aufnons, — 7 h, 16: Causerie. — 7 hToujours trèa simple, genre] Conservatoire de Versai les...) 130: Jean Narrache. — 7 h. 48: M6“petite-fille”, voici comment elle] “Je travaille le chant, je fais} moires du Dr Lambert, — 8 h.: La

pause qui rafraîchit. — 10 h. 30:
Musique de rêve.

Poste CK.V.L.
9 h. 80 a.m.: Maltres de ls musi.

que. — 12 h, 80: Amateurs. — 2 b.
45: Hockey. — B h. 30: Parlons
Sports. — 7 h. 00: Mémoires du
Dr Lambert — 10 h. 30: Holly-
wood.

AàA.ààAÀÀAA

Le dimanche
radiophonique
TYTUTTUTTYFOvw

Emissions recommandées

Poste C.BF.

9 h. 80-a.m.: Concerto. — 11 h.:
Fine Arts Quartet. — 12 h.: Opé-
rettes. — 1 h. 80: Tablesux d’opé-
ras. — 4 h. 80: L'Heure du Thé, —
5 h.: Le Ciel pardessus les toits, —
8 b.: Iei l’on Chante. — 8 h. 30:
Récital. — 9 h.: Nos Futures étoi-
les. 10 h. 15: Chronique.

Poste CK.AC.
8h. 18 a.m: Rhapaodies. — 9 h.:

 

    
  

  

   
  
  

   

  

   

  
   

    
  
  

  
  
  

    

  

       

  

   

  

      

  

  

  

    

  
   

  
  

      

   

  

  

   

    

     

    
       

    

    

  

    
    

 

Poste C.BM. :
11 h. a.m.: Service religicux. —

12 h.: Nouvelles de la B.B.C. —
1 h. 15 : Just Mary. — 8 h. 30 : Alan
Young. — 5 h.: Singing Stars
of Tomorrow. — 6 h, 30: Ozzie &
Harriet. — 8 h. 30: Fred Allen
Show. — 10 h.: Théâtre anglais.

Poste C.J.A.D.
11 h. a.m.: Interlude with Koste.

lanetz, — 12 h.: Gay Nineties, —
3 h. 08: David Rose Show, — 68 h.
05: Hit Parade. — 9 h.: Family
Theatre. — 11 h. 80: Poetry in Mu.
sie,

Poste C.F.C.F.
8 h.: Town Meeting. — 4 h. 18:

Lombardo Show. — 6 h.: Bell Sing.
ers, — 7 h, 80: Amos 'n Andy. —
8h.: Theatre Guild. — 10 h. Sports
time,
—————————

__

un Francais, rentre A Paris, mais,
quelques jours plus tard, je reçois
une lettre et un contrat d’une fir-
me italienne qui a vu les projec-
tions. Je quitte Paris, le fiancé et
retourne à Rome.”
Monique resta deux ans et de-

mi à Rome à ne tourner que des
rôles principaux pour des firmes
italiennes et espagnoles. À 18 ans
elle parlait déjà l'allemand, l'an-
glais, l'italien et l'espagnol à la
perfection, pratiquait l'équitation,
ski, natation, atinage, tennis,
etc... danses classiques, danses
modernes, claquettes,
Coup de tête, elle rentre à Paris.

à WT

Monique Thibaut, la Mistinguett espagnols...plus jen en beaucoup
eune.

raconte sa vie, qui ressemble à un| des claquettes. Jo remporte deuxconte de fées. concours de da à la piscine de

|

Elle ne trouve pas d'engagement,“J'ai commencé à l'âge de 13| Etoile et à latour Biffdr4

|

Bientôt elle manque d'argent. Elleans ma carrière cinématographi-| joue dans Baignoire Mari.

|

¢3t, vendeuss, mannequin, aide-gny. Pentecite: jo devais passer|COiffeuse. Puig ‘elle rencontre Ri-
chebé, qui l'engage pour les Jours
heureux. Pour raison de famille,
elle doit quitter la France pour
l'Espagne. Elle visite Madrid, qui
lui plait énormément, Le Prado
ête… Mais à Madrid elle ne con-
naissait personne. Elle se sentit

que dans Jeunes Filles en Détresse.
© n'ai jamais fait de figuration

et c'est grâce à mon parrain de
théâtre, Maurice Escan e, que j'ai
été lancée dans ce beau métier
que j'adore (le métier, Escande
aussi). J'étais une bonne élève
de pension et c'est grâce à une

la fin de semaine à Deauville. Je
rencontre le producteur André
Pauivé. T1 s’emballe. Je rentre
avec lui à Paris et signe le con-
trat d'Angelien, avee Viviane. Je
suis sa soeur, Manuella. Je suisfolle de joie. Je vais tourner à Ro-

  

 

terrible angine que j'ai connu me. Je suis violée (dans le film) [UN Peu désemparée. Elle sortaitMaurice. Il me demanda de luif je deviens foile oa dans % beaucou RAavait néan-dire une fable - film). Mais la censure crie au Daina. nélui consefile activité.Je préparais mon Conservatoi-| scandale, coupe Ia mellleure acè-| nl,pare Ca rs i TemTe, mais j'étais trop jeune. J'étais| ne du film (le viol de Monique).

|

aille, cela te distraira. ememena chez un impresario qui en-
gages sur-le-champ cette jolie fille
qui parlait espagnol comme une
astillane. Elie est devenue la

première vedette d’Espagne. Elle
o's encore que 22 ans,

    
  

 

vexée. Pour me consoler, Pizani! Je suis désespérée. Je me fiance à

La et Je dévolle Pave.J AIDE EN TOUT nir par clairvoyan.©0. Jo vous feral réussir en amour, argent. Jebannie: Ivrognerie, cigarette, gêne, timidité, ets.Tout eut garanti ot confidentiel. Je possède uneméthode unique et lafaillible. Ecrivez en incluant
affranchie, ou venez me voir. Je

es Jours de 1 h. à ® h. p.m., le aamedide 1 h. à 7 h. pm.

Prof. H. STROGOFF 70nteri =.

        
 

 

   
      

  

    

   

    

    
    

     

 

Madamede Chantal
FERA REVENIR VOTRE AMI, VOTRE FIANCE

OU VOTRE MARI PERDU
Pour répense par correspondance, faltes-nous parvenkr une photo

de la personne déalrée, ainal qu'une enveloppe affranehie,
Houres de bureau : 4 à 9 pr. du lundi au vendredt inolusivement
Neuvelle (Descendre à ST-CRAGO5341, rue GARNIER (Penséesà or-caacorms,

   

 

     
   

    

 

  
adresse :

 

Oratoire Saint-Joseph. — 9 h. 1B:Îte
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CONFERENCE

L'industrie du théâtre

La grande salle de bal de l'hôtel
Windsor avait pris un aspeot de
fète, jeudi, à l'occasion du dernier
déjeuner hebdomadaire de la Cham-
bre de Commerce de Montréal.
C'est que le conférencier invité
était notre merveilleux et unique
“Fridolin” (M. Gratien Gélinas),
qui fut présenté de brillante façon
par M. Roger Martel, président
du comité de déjeuners. M. Gé
linas avait choisi d'exposer aux
hommes d'affaires montréalais
l’aspect financier du théâtre, en
s'appuyant eur la déclaration de
Louis Jouvet: “Avant tout, le
théâtre doit être une affaire, une
entreprise commerciale florissan-

 

Le conférencier démontra alors,
à ses 500 auditeurs, comment, à
Montréal, le théâtre est devenu
une “entreprise commerciale flo-
rissante”. Îl en donna la preuve
par les réalisations de deux trou-
pes montréalaises : celle des Va-
riétés Lyriques et celle de M.
Gélinas. Depuis son fondation, en
1937-38, la première a présenté
80 spectacles et la seconde en est
rendue A plus de 150. “Depuis près
de 12 ans, dit-il, ces deux troupes
ont payé en loyer $145,000. Pour
la présente saison, les dépenses
des Variétés se chiffrent à $141,-
000. Depuis 9 mois, Tit-Coq a
payé en salaires $95,000, dont $44,-
000 à 9 membres de l’Union des
artistes dramatiques. Pendant la
même période, les deux troupes
ont versé $30,000 en publicité aux
différents journaux de la province
et, depuis 1937-38, elles ont payé
un total de $1,800,000 en salaires,
loyers, ete. Elles ont fait vivre
leurs artistes et nombre d'indus
tries connexes.”
Et M. Gélinas démontre aussi

quel rôle immense joue le théâtre
pour l'excellente publicité de la
ville, de la province et du pays.
“Mais, dit-il, depuis 1937-38, nos
deux troupes ont LE aux gou-
vernements plus $500,000 on
taxes, en plus de l'impôt sur le
revenu. De 1942 à 46, cing de
mes revues ont rapporté à -
wa $83,000, tandis qu'en 8 ans les
Variétés ont versé

à

Ottawa $97,-
000 en taxes. Or, aux Etats-Unis,
le théâtre est depuis longtemps
respecté au même titre que les
autres industries. Notre gouver-
nement accorde des aubsides à le
production du fromage, mais rien
au théâtre, qui, pourtant, devrait

POUR VOTRE AVENIR
st pour être guidé dans Ia vie

consultez

Madame LUCILLE
Pour appointement signalez

DOliard 4048

ENNUYEZ-VOUS PAS!
Faites connaissance de quelqu'un qui
saore vous plaire et vous comprendre,
J'ai des membres de tous leu âges, en
ville ou en campagne. Pour informs.
tion vouilles m'écrire et me dire votre
Are, grandeur ot pesanteur. Envoyez
“ne enveloppe affranchie. Batiafaction
garantie, fout est confidentiel.

Mme M. BOULE .
©. P. 390, Station B, Montréal

 

 

 

 

 

 
 

Enfin, le prof. FORTIER a repris
son travall pour vous faire eannal.

tre une vie heureuse et prospère,
grace & es méthode facile et
nfalilible, qui depuie 61 ane a
procuré à une foule énorme le sus.
ode on amour, on affaires, ote. Par
correspondance seulement. Inelure
enveloppe affranchie.

Prof. FORTIER
Môpital Notre-Dame-de-la-Merci
867 ouest, boul. Gouin, Montréal

 

 

Agrandissements en couleurs

PHOTOS
Directement de n'importe quel

vertrait ea négatif
x 7 avec cadre 684
8x 10 avescadre 98¢

' 4 ille, zaymasRaye
Earoyez-nous vos pnatanionés04Lg

nes photos, besoln m.
Photos rotourndesIntactes. Les per traits mégatif t tés
la wallesu dieemtent? (Ness 

bénéficier d'une partie des solll-
citudes dont nos fouvernants en-
tourent lea autres industries. Nous
n'avons même pas de conservatoi-
re d'Art dramatique. Le théâtre
veut bien payer ses impôts, mais
qu’on applique cet argent au dé-
veloppement de l’art dramatique.
Quand on a une poule aux oeufs
d'or, on cherche à en obtenir des
petits ; mais le gouvernement, lui,
préfère manger les oeufa |”

Le conférencier se réjouit du
projet d’une salle de concert, qui
serait bientôt construite à Mont-
réal. “Mais c'est encore pour la
musique, dit-il, et rien pour le
théâtre. En vertu de quelle logi-
que le théâtre doit-il toujourspas-
ser après la musique ? Le théâtre,
qui paye autant taxes, ne mé-
rite-t-il pas un traitement égal ?
Mais j’entrevois quand même le
jour où, avec la ruée des gens
pour obtenir les billets de la p
mière d'un spectacle, ‘la buraliste
— comme disait un directeur fran-
cais — n'aura même pas le tempe
de faire pipi.” D.M.

RADIO prêté GRATIS
Estimation avant réparation

SERVICE $1.00

SAMSON 1.000

CHANSONS FRANÇAISES
DERNIERS SUCCES

Un monsieur attendait — Au Chill
Papa Mama Bamba — Chics Chics
Maître Pierre — C'est pour
Le chapeau à piumes — Catherine
C'est vous mon seul amour — Boléro
Premier verre de champagne
Les fraises et les framboises
C'est si bon — Cheveux au vent
Aye! Manis — Le chaperon rouge
Ma petits Môme — Danse aves mot

Chant seul ...... Z0é chacune
frais de poste en plus

à Musique Moderne Enr.
. Importateur en gros

4453 St-Denis — HA. 3821
Commandes postales aoceptées

 

  
  

     

 

   

     

  

  

  
  

vous n'avez qu'à cnveyer vn sen
tonnage de JINQLE JELL eves
voie nom et voire adresse à
Angle Joli CKVL Verdva.   
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UN DETECTEUR AUQUEL RIEN N'ECHAPPE

  
  

On produit et…vlan !
A ceux qui, depuis la fin du conflit, osaient réclamer

un dégrévement fiscal radical ou encore une hausse générale
du niveau de vie de la population, la phalange des économistes
“orthodozes”, la bouche en coeur, l'air inspiré et plein de
condescendance pour nos pauvres ignorances, tenaient, jus-
qu'à ces derniers temps, à peu près ce profond discours :
“Vous demandez la lune. Le pays est peut-être riche, mais
la guerre a bouleversé la production civile. On ne peut con-
sommer ce qui n'existe pas.
lourdes? De meillerira salaires?
complète? Faites alors deux
bras et attendez l’abondance.
Et c’est ainsi que les alloeutions

tenaient lieu d'allocations. Des
phonographes à deux jambes, ré-
partis dans tous les coins du pays
et occupant souvent des postes
stratégiques, allaient répétant ce
petit discours. I s’est tout de même
trouvé des citoyens, et nous en
étions, pour se dire que les argu-
ments de nos économistes olym-
piens auraient eu un certain sens
pendant la guerre, mais qu’ils ne
contenaient aucune règle de con-
duite bien claire capable de nous
faire jouir de l'abondance. Nous
étions quelques-uns à nous aperce-
voir que, dans les cadres de notre
régime, une production abondante
ne veut pas toujours dire “prospé-
rité générale”. Loin de là. Et les
événements ne commencent-ils pas
à nous donner raison ?

+ «

éarin- A tout événement, l'on
Dégrin s'est mis à produire,
golade? èt... vian! Voilà que

rêve de toutes ces poires, qui
s'étaient bâti des châteaux en Es-
pagne sur les fondations d'une pro-
duction reverfue à la normale, s'é-
croule comme des constructions de
cartes, Les économistes avaient
dit: “Après, l'on verra.” Eh bien!
l'on voit ce que l'on voit, Un peu
partout, l’on commence à se de-
mander où va nous mener l'abon-
dance renaissante. Les pays com-
mencent à ge tirailler pour expor-
ter leurs supposés surplus chez
d'autres nations qui veulent toutes,
elles aussi, exporter plus qu’elles
ne sont prêtes à importer.

C'est la Russie, qui veut exporter
100,000,000 de boisseaux de blé,
mais qui en est empêchée par une
quotité fixée à 50,000,000 de bois-
seaux seulement. C’est l'Australie,
Qui voudrait nous gratifier d'un
autre 1,000 tonnes de beurre alors
que la bataille fait rage entre nos
roducteurs de margarine et nos
ermiers qui s’arrachent les che-

veux devant les surplus de beurre
toujours grandissants. Ce sont les
Etats-Unis, qui voient les prix des
radios se réduire de 20 à 50 pour
cent; ceux de certaines automobiles
baisser de $198 à $333; ceux des
Téfrigérateurs diminuer de $20.
Les experts se rassemblent et, à la
manière de ce type qui siffle dans
le cimetière la nuit pour se faire
eroire qu'il n’a pas peur, décla-
rent: “Le boom est passé.”

v *« *

En France, tout va
Tout ve très bien, mais en Bre-
très bien tagne des milliers de
tonnes de choux-fleurs invendus
viennent de se perdre; trente mille
tonnes de carottes sont transfor-
mées en engrais dans la région de
Snint-Omer; des tonnes de poissons
®t d'oignons sont jetées à la mer:
on offre de payer ses impôts avec
des pommesde terre qui vont pour-
rir; les monceaux d'oranges non
achetées se multiplient dans je Mi-
di; des tonnes de fromage encom-
brent les caves du Cantal; un mil-
lion d'oeufs se détériorent lente-
ment; les chais regorgent de vin et
il a fallu exporter 50,000 cochons,
à cause des prix qui s’effondraient.
Pendant ce temps-là, des milliers
de Français crèvent de faim...

Est-ce à dire qu’il faille s'élever
eontre toute baisse des prix? Au
contraire. Mais ce qui nous met mal
à l'aise, c’est que, dans les circons-
tances, cette baisse va se produire
Jusqu'au désastre, tant pour les
producteurs que pour les consom-
mateurs, Ce nie sont pas les travaux
publies sporadiques ou méthodi- 

Vous voulez des taxes moins
Une sécurité sociale plus

choses : produisez à tour de
Après, l’on verra.”

 

ques, engraisseurs de ja dette na-
tionale et engendreurs de taxes éle-
vées, qui l’enrayeront définitive-
ment. Nous le disons pour la cen-
tième fois et nous le redirons en-
core. Les problèmes qu'il nous faut
maintenant régler sont surtout des
problèmes de distribution, Or, nos
“élites”, comme en l’an 1600, s’a-
charnent encore À résoudre des
questions de production. A cheval
sur le malthusianisme économique,
nos Don Quichottes ne s'aperçoi-
vent pas qu'ils se préparent à fon-
cer sur des moulins à vent. Depuis
quelques décennies, la production
est abondante ou peut le devenir.
Elle le sera encore plus avec l'ère
atomique.

Car nous sommes dans l'ère ato-
mique et il serait temps que nos
politiques, penseurs, sociologues,
économistes æt intellectuels s'en
aperçoivent un peu. Le 9 noût 1945,
vers 9 heures du matin, un Japo-
nais était assis sur les marches de
granit du perron d’un édifice de
Hiroshima. A 9 heures 15 minutes
exactement, éclatait à quelques
centaines de pieds de lui la pre-
mière bombe atomique, En une se-
conde, le granit des marches perdit
son poli pour prendre une forme
rugueuse et vitrifiée. Quant au Ja-
ponais, il s'était littéralement vola-
tilisé, ne laissant, à l’endroit où il
était assis, que la marque de son
postérieur. Les empreintes de cette
paire de fesses laissées sur les mar-
ches de cet édifice de Hiroshima, Be
en plus de marquer d'une façon ori-
ginale et plus ou moins drole l'en-
trée de l'humanité dans un monde
nouveau, nous donnent une saisis-
sante idée du sort que l’évolution
sociale de l’univers se charge de
faire subir À tous ces économistes
qui se raccrochent encore aux théo-
ries qui faisaient fureur au temps
de Jean-Baptiste Say.

Jean-Paul ROBILLARD

M. THOMAS LHOEST
A LA RADIO

 

  

  

 

dLhoest, qui donne-
ra une Interview au poste C.B.F,,
le lundi 11 avril 6 heures 46.
M. Lhoest sera le même
soir, le conférencier au banquet

de clôture de ln Journée des
Industriels, À l'hôtel Windsor.
Cette réunion d'urgence des In-
dust era sous la présidence
de ert Thibault, président
de I'A.P.., Le conférencier de
l'après-midi sera M. Jean-Loule
Héon, membre du eonsell d

ministration de l'API.
brent tan 007 000 0 00 = 0 01

 

  

  

 

* 75

Un mécanicien vérifie une machine à enrouler le fil métallique, avec un détecteur si sensible qu'il
peut découvrir Immédiatement les défectuosités les plus microscopiques. Le fil est destiné à un

eyclotron géant encore en construction.

 

DANS LA FINANCE
SCENEETIENNE
GEOFFRION, ROBERT & GELINAS
Membres de la Renrse et de Curb de

Montréal.
546 ouest, rue St-Jacques

BE. 8481
 

Bemaine finiseant le 8 avril
 

Onv, HaHut Bas Ferm,
Abitibl , , . oo 155 15% 315 15
Alg, Boeel . , . , 49 48 474
Aluminium . . +. 5st4 54'a 8217 627
Bell Telephone. , 41's 4134 4114 41
Brasilian . . , , 196 20 19% 20
CF. .... . 3 3 23, 8

23's 24

 

D. 8t and C. 'B" té
Dom. Textile , .
Gypaum . . . . 16 16
Howard Smith . , 2# 20 29 30
Hudson Bay . .

  

.
Imp. Oil - » 1874 2834 15a 18%
Int. Nickel . « B2'e 82% 32 82
Int, Paper . . . 62/2 82'4 5114 B1%
Int. Pet. . . , , 8a 93 9a 9%
Massey-Harris , , 20 20% 20 20
McColl Front. . » 13% 13% 13% 13%
Nat. Brewiries. , 38 38's 38 38
Nat. Steel Car . , 21 21 nly 20%
Norands . . » « 54% 83% 54e bé,
Powell River . . 36% 36'a 36's 36/2
Power Corp. © . » 14 1634 14'z 16
Shawinigan . . , 241 28 2405 24%
United Steel . . , 6's 8G 6 6.
Winipeg Elee. , . 3 87 8034 36's

CURB
Brown Corp. + B's BW Bla 3's
CW.L . » + 874 80 8% 8%
Comm, Ale, . . . fe 4 834 8%
Cons, Paper . . . 18 181% 177s 27%
Donnacens . + o 20 20% 19% 18%
Lownuy's . . , + ld'a 15% 18 16
Southmount , . , 48 4% 4 LL

MINES
Rob's Lake . . 0 15 05 0
Cons. Cent, Cad. 09 .ouly 09 0%

ROFast Bull, , . . , 265 2.80 2,78 2
Fidons . . , , .. 60 63 61 fl
Home Ofl , . . .10.25 11.32 10.28 11.00
Lowvicourt , , + . 17 18 13 l4
Mcintyre, oo 57.50 60.00 68.50 60.00

2.7 Normetal , .. . 5 2.65 249 249
O'Brien . . . 1,80 1,78 1.80
Sherritt Gordon 2.15 2.04 2.08
Sullivan . . . . . 1.66 1.60 1.61
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Microbes payants
NEW-YORK, — ll en coûte de

quatre à cing cents dollars d'amen-
de aux restaurateurs newyorkais
chaque fois qu'une de leurs serveu-
ses se touche les cheveux. Tout au
moins ai elle a le malheur de #y
risquer devant un des inapecteurs
qui ont pour mission de faire res.
pecter l'hygiène dans les 22,000 res-
taurants newyorkais.

Il en est de même sf un garçon
s'avise de toucher un verre par le
bord et d'oublier de se laver les
mains.

Cette chasse aux microbes coûte
265,000 dollars par an au budget
municipal, Mais les amendes lui
ont orté, l'an dernier, 304,709

Nouveau service à la
"Canadian Breweries”
La compagnie “Canadian Brewe-

ries (Quebec) Ltd.” a inauguré ces
jours derniers, au cours d'un diner
en l'hôtel LaSalle, un nouveau ser-
vice qui plaira sans doute aux ven-
deurs licenciés. Ceux-ci, en effet,
recevront la visite régulière d’un
agent. Cette déclaration a été faite
par M. J.-A. Cité, gérant général
du district, après qu’il eut annoncé
la mise en exploitation d'un service
de distribution de la bière Carling-
O'Keefe pour le district de Mont-
réal.
La nouvelle initiative a été con-

fiée au département des relations
extérieures de la compagnie, que
dirige M. d'Esneval Panet-Ray-
mond. Au cours de la mème axsem-
blée, on & annoncé que M. P.-A.-R.
Thompson devenait gérant des ven-
tes pour le district de Montréal.
Assistaient aussi au diner MM. J.
Kelly, vice-président du départe-
ment d'admiristration, et C.-0.
Dalton, directe… des ventes. Tous
les agents du district de Montréal
ont participé à la fête.
 

VERS L'EUROPE

3
od

   
Le
cel Lafallle partira pour l'Éurope
fe 11 avril, sur le “Queen Eliza-
beth”, et à titre de délégué offl-
clel de la Chambre de Commerce
des Jeunes du Canada, II parti.
clpera au congrés mondial

hommes

conseiller municipal R.-Mare

des
d'affaires, àJeunes

avait étéBruxe  
Chambres de Commerce des

Jeunes, A Rio-de-Janeiro, on 1948.
C'est un anclen président de ja

 

  dollars.” Bénéfice net : 399,700. Jeune Chambre montréalalse.
IERABGEANIENINBEIEBACERIBERZZIEDRAN]

 

ELU PRESIDENT

 

 

 

M. Roger DeSerres, qui vient
d'être élu président de la mal
son Omer DeSerres Limitée, lors
de la dernière assemblée du bu-

reau de direction.

Du pétrole
en Palestine
LE CAIRE. — Les milieux offi-

ciels égyptiens annoncent que les
gisements de pétrole découverts
récemment dans le désert du Sinaï
seraient les plus importants que
l'on connaisse À ce jour. Leur rende-
ment, évalué A 5,000 tonnes par
four, ferait de la région de Sues
‘une des plus riches du monde.

 

Congrès des relations
industrielles à Québec
Le de congrès des relations indus-

trielles se tiendra, les 2 et 3 mal
prochains, au Château Frontenac,
: Québec, Les congressistes étudie-
ront les techniques des relations du
travail. On diseutera, entre autres,
les sujets suivants: conciliation et
arbitrage, organisation patronale,
organisation ouvrière, négociations
des conventions collectives et ses
applications.

Fraudeur f scal
NEWARK. — On a arrêté à

Newark un homme qui, en retour
de sommes rondelettes, signaît son nom, comme conseiller fiseal, avec
del'encre invisible.
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Pourquoi la popularité du hockey s'étend-elle
d'un bout à l'autre de l'univers, actuellement?

Cooper Smeaton, ex-arbitre de la Nationale,
nous donne les raisons de cette vogue.

Dans un article qu’il a écrit
pour la publication “Sun Life Re-
view”, J.-Cooper Smeaton, ancien
arbitre de la ligue de hockey Na-
tionale, explique pourquoi le hoe-
key augmente en popularité non
seulement au Canada, mais à tra-
vers l'univers.

Voici ce qu'écrit Smeaton: “Le
hockey représente un attrait tout
À fait spécial pour les spectateurs,
par le brio de son ensemble, Plus
Que tout autre sport, il réussit sou-
vent à intéresser un amateur qui
le voit pour la 1ère fois. L’en-
thousiasme s'emparera de celui qui
assistera à de nombreuses joutes
et certains, qui ne connaissent mê-
me pas l'arbitre, n’en ont même
amais entendu parler avant la
oute, l’invectiveront comme le pi-
re ennemi, après quelques misu-
tes de jeu enlevant.

“C'est cet enthousiasme qui est
Ia plus grande propagande duf
h ÿ, reconnu comme le sport
le plus rapide de l’univers, La ré-
putation du jeu augmenta en Eu-
rope lorsque nos premiers clubs
eanadiens envahirent cette partie
du monde. C'est alors que com-
mença une des plus fameuses in-
dustries canadiennes, soit l'expor-
tation des joueurs de hockey ca-
nadiens en Europe.
“Le hockey, est, on le sait le

sport national du Canada. C'est

de la conversation au foyer cana-
dien que le baseball est le sujet
de discussion favori des Améri-
eains. ant, contrairement
au baseball, il est populaire à tra-
vers le monde entier. Par exem-
ple, les Américains, qui ne pen-
sent pag grand chose de bien du
cricket et les Anglais, qui se mo-
quent des gens pouvant a’intéres-
ser à un jeu aussi enfantin que le
baseball, sont d'accord que le hoc-
key peut proeurer beaucoup de
plaisir A tous les gens.
“On ne s'accorde guère quant

4 le date de l'origine du hockey.
On dit souvent que des parties de
hockey étaient disputées au Ca-
nada, vers 1870. C'est pourquoi
le Canada a le monopole des
Joueurs, mais on doute qu'il con-
serve bien longtemps sa supré-
matie Les Etats-Unis, l'Angle-
plèrre, la France, la Hollande, la
Suisse, l'Allemagne, la Tohécos-
lovaquie, la Pologne. la Suède, li
Norvège, la Finlande, le Dane.
mark, la Russie et la Chine ont
d'assez bons joueurs de hockey.
Si les circonstances permettent le
développement. naturel du hockey
dans ces pays où les conditions
d'hiver sont fdentiques à celles
du Canada, le temps viendra où le
meilleur club professionnel cana-
dien aurea toutes les misères du

—

“Heureusement pour le Cana-
da, que ces jours sont encore loin
ot que les meilleurs joueurs de
hockey naissent encore dans wo.
tre pays. L'entrataement d'un
joueur, ici, commence dds qu’un
petit garçon peut marcher, Aus-
sitôt qu'il peut mettre la main
sur des patins, Il commence son
æpprenissage aur la glace On le
voit alors dans les patinoires du
collège, puis dans les parcs. Il
grandit, joue pour le club de son
collège, puis ches les juniors et
s'il eat assez habile, 11 peut se
lancer dans ume carrière profes-
sionnelle.

“Et 1] est reconnu qu'un foueur
professionnel eat bien payé pour
ses efforts. Comme lve amateurs
AUX joutes seniors patent un bon
prix pour voir leurs favoris à
l’oeuvre, on peut en couclure que
ls as seniors sont bien rénuné-
rés pour leurs évolutions eur la
glace, eux aussi. Et si l'on croit
que l'idée d’être payé enlève à
l'athlète son esprit d'amateur, son
amour du Jeu, demandez aux ar-
bitres d'aujourd'hui qui doivent
contrôler l'ardeur des partici-
pants actuels. Ils vous diront que
l’ardour des joueurs n'a jamais
été aussi grande,
“Bien entendu que l’apogée de

l'émotion dans la carrière d'un
oueur de hockey est d’atteindre
a li Nationale. Ce circuit réu-
ait la crème des vedettes, fournit

arbitre dane la ligue, j'en étais
encore rendu à être excité devant
Uinoubliable epectacle qui se dé-
roulait devant moi. À mon avis, nul
autre sport ne représente autant
d’excitation que je Locke, où,
exemple, un as comme Howie

lever debout en bloc, en entrepre-
nant une course rapide et sensa-
tionnelle d’un bout

à

l’autre de la
patinoire, Les tentatives d'éviter
les joueurs, les robustes mises en
échec, le lancer comme un bolide,
voilà autant de facteurs d'intérêt
incomparable que renferme le hoc-
ey.
Yes récompenses aux joueurs

sont maintenant plus élevées que
jamais. On sait qu’une étoile, avec
ses bonis, peut maintenant tou-
cher $10,000, par eaison. Le pré-
sident Clarence Campbell a inau-
Euré le système de prime de $1,000
au joueur le plus utile, et le même
montant pour la meilleure recrue,
le meilleur gardien de buts, le
joueur le plus gentilhomme et cha-
que joueur des deux équipes d'é-
toiles.
“On ne peut nier aujourd'hui

que le hockey est rude. Il ne peut
en être autrement de par la vi-
tesse du jeu. Les caractères s’en-
flamment auesi plus vite que dans
les autres sports. Aussi, la diree-
tion de la ligue Nationale fait tout
en son pouvoir pour réprimer les
«bus de rudesse qui pourraient
résulter en des accidents graves.  monde A disposer des meilleurs probablement aussi le sport le plus

international Il fait autant partie ‘équipes des autres pays.
un spectacle sans cesse enlevant,
si bien qu'après 24 années comme

les montées individuelles prédoms
naient. Aujourd'hui, c'est le jeu
de puissance (puwer-play) qui est
en vogue. On dit souvent que le
jeu d'aujourd'hui est moins pase
sionnant que celui d'autrefois. Au
jourd’hui, alors que 5 jousure
sont dans la zone adversaire, pour
attaquer, la plupart des bute sont
enregistrés après des mélées. Ce-
pendant, le jeu est plus rapide
ainsi,
“Les règlements changent par-

fois au hockey et rendent souvent
les joueurs perpiexes, tandis
les arbitres ont souvent de la dif-
ficulté à leur faire ‘’avaler” œre
taines nouvelles clauses dans le
livre des règlements.
“Maintenant que mes jours come

me arbitre de hockey sont finis,
je m'intéresse quand même à c
sport. J’ai vécu de très belles heu-
res dans le hockey, me suis créé
de nombreuses amitiés et fai eu
beaucoup de plaisir. Je n'aurais
pas voulu manquer pour rien au
monde ces heures de bonheur que
le hockey m'a procurées. Les ex-
perts peuvent ne pas e’accorder
sur le sujet du hockey étant le
sport le plus rapide du monde,
mais à mon avis, il est certaine-
ment le plus intéressant”.

Tragédies de chasse

CHICAGO. — Environ 900 per-
sonnes sont tuées chaque année
dans des accidents de chasse,

  “Le jeu a beaucoup changé de-
puis son inauguration. Autrefois,

d'après un rapport du Buresu de
Santé Nationale,

La ligue Junior d’Edmonton ajoute de la couleur, de
la nouveauté au hocke

+— 

EDMONTON, — Les clubs ju-
niors d'Edmonton ont ajouté de la
couleur et de la nouveauté dans
leur circuit et dans le hockey en
indupurant la politique de possé-
der chacun dane leuré rangs de
jolies “mascottes” féminines. Les
demoiselles  embauchées comme
“mascottes-instruetrices  honorai-
res” assisteront à toutes les Joutes
de leur club com we “stimulants”
et comme “erieuses”. Revétues
d'un court costum: de patinage,
qui ne couvre guère leurs jolies
Jambes, les jeunes filles ont permis
à la ligue de quadrupler l’ancien
record d'assistancez pour une jou-
te d'ouverture de la ligue. La gra
oicuse et jolie blonde June Ander.
som patina avec élégance comme |Ÿ
veprésentante de la South Side
Athletic Association dont elle por-
tait les couleurs vert et rouge,
tandis que la charmante Bonnie
Wright, une brunette qui a déjà |$
joué dans une ligue féminine de
Saskatoon, avant de devenir arrêt-

|

À
court étoile d'un club de baile mol-

|

4
le d'Edmonton, avait endoseé las |.
couleurs bleu et rouge du Canadian |:
Athletic club.
Peggy Newland, membre des

“Ice-Capades de 1945 et 46”, ar-
borait les couleurs blew et or de
l'Edmonton Athletic Club, La
blonde Audrey Phillips, affichait
les couleurs bleu et blane du Maple
Leaf Athletio Club, dont elle est
une des plus ardentes admiratri-
ces parce que son frère en est une

|

à,
des vedettes, Euri Samis, bienfai-
teur du sport amateur à Edmon-
ton, est celui qui conçut l'idée des
“mascottes” du sexe éminin, dans
le but d'attirer de plus fortes fou-
les aux joutes des tre clubs de

ligue Junior d'Édmonton. “Le
football a ses fanfares avant les
Joutes, alore pourquoi le hockey
W’aurait-il pas quelque chose de
nouveau entre les périodes” a-t-il
déclaré,
Une des jeunes demoiselles aura

de plus l'opportunité d'être choiaie
comme la mascotte favorite des
amateurs à la fin de la saison et
dra au fameux festival d'hiver de
Banff sous le titre de “MISS JU-
NIOR LEAGUE”. La ligue pate-
ra toules ses dépenscs. A Banff,
elle tervira de dame de compagnie
| l’imeription d'Edmonton dans

concours de beauté et elle aura
slle-même la chance
mée Mies Edmonton en 1956,

d'être nom-

  

    

  

  

 
d'Edmonton du obté /

 

NEW-YORK. — Lester Patrick
est à la mi-retraite présentement,
et H prend les choses aisément com-

me vice-président
du Madison Squa-
re Garden et con-
seiller de huckey,

 

mais soninfluence

si l'on constate
que 10 des élèves

Aujourd'hui des
pilotes. Patrick a

savoir faire à 10
des pilotes des 35

4 nels évoluant
{ maintenant aux

Canada et c’est un
record que nu! au-

tre stratège ne peut
n’est pas exagéré de dire que Pa-

L'élève principal de l’école Pa-
trick, est sans contredit Frank

Puis viennent ensuite Lynn Patrick,
New-York, Neil Colville à New-

Earl Seiber, à Springfield et Oti—————————

Pour populariser davantage le

a imité ce que l'on fait avec eue
cès dans plusieurs autres districte

dans une campagne de recrute-
ment. Pour le prix d'un dollar

es étudiante, l'acheteur recevra
deuz billets au lieu d'un, ainei que

“MISS JUNIOR LÉAGUE", un
pour le joueur le plus utile de la
1

joueurs de l’équipe d'étoiles,
Les clubs athlétiques d'Edmon- |

à pas moine de 700 joueurs des li-
dues pee-wes à junior, espèrent

s'exerce toujours

qu’il a formés sont

donc montré son

clubs profession-

oe Etats-Unis et au

spprocher. Il

trick est le père du hockey moderne.

Boucher, éclairreur des Rangers.

Haven, Bun Cook à

hockey junior, à Edmonton, Samia

canadiens, soit la vente de billets

pour les adultes et de $0.50 pour

trois coupons de votes, août un pour

gue ef un vote pour choisir les

ton, qui fournissent l'équipement

a
inaneler. -

des
Pyke a tenu le gouvernail chez les
Black Hawks de Winnipeg ot Art
Somers a fait de même avec les
Caps de Régina.

 

Heller à Indianapolis. Ainsi, 4
des 11 clubs de ln ligue Américai-
ne, sont dirigés par des anciens jou-
eurs de Lester.
Etats-Unis, les anciens porte-cou-
leurs des Rangers sont Bill Cook à
Minneapolis et Clint Smith à St.
Paul. Dans ia ligue
devenue
son, on & vu Muzz Patrick comme
maestro du Tacoma, Alex Shibie]
4 New Westminster, et “Dutch” Hil-
ler à Los Angeles.

Dans la ligue des

du Pacifique,
professionnelle, cette sai-

Chez les amateurs, on continue de
Profiter du régime Patrick. Mur-
ray Murdock enseigne depuis long-
temps le hockey à l'un e
et Phil Watson a été l’instructeur

iversité Ya

Rovers de New-York. Alf

ommé on peut s’y attendre, Les-
ter Patrick est heureux de consta-
ter que sa petite famille des Ran-
ge à profité. Naturellement, ses
ils Murray et Lynn sont ceux qui
'occupent le plus. Mais il n’a pas
besoin de s'inquiéter. Lynn à
loppé de futurs Rangers à New-

Cleveland, | H
jectif de Lester tandis que Murray
n’est pas à plaindre puisque son

ve-

aven, ce qui est après tout l'ob-

ESSAYEZPOUR
UNESEMAINE

>> ,

équipe de Tacoma à très bien fait.
On peut done dire que les filiales
des Rangers ont bien fonctionné.
L'autre jour, Lynn a visité son

père pour discuter la situation dans
es mineures. I! a expliqué au re-
nard gris que les Ramblers de New-
Haven, en 8e position, ne faisaient
pas beaucoup d'argent. Il ajouta
que le club avait encaissé un défi-
cit de $10,000, la saison dernière.
Mais Patrick, père, lui a dit de ne
pas s’en faire, et qu’il serait sa-
taisfait si Lynn parvenait à déve-
lopper un ou deux future joueurs
pour les Rangers. Jusqu'à date,
Lynn a donné Ed Kullman, Dune
Fisher et Nick Mickoski aux Ran-

Ts et il croit qu’il à encore 4 ou
§futures vedettes de la Natioale.

22 joutes

NEW-HAVEN, Conn. Le
club de hockey de l’université Yale
dispute 22 joutes, cette saison.

Lanceuse occupée

HOLLYWOOD. — Harriet
Smith, lanceuse du club féminin
d'Hollywood, « évolué dans 200
manches en 1981, dont 88 dans la
même semaine.

Winc
 
4

       

y avec ses mascottes féminines
Lester Patrick est bien le père du hockey
moderne puisque 10 des 35 clubs professionnels
sont dirigés par de ses anciens joueurs+

Qui gagnera le
trophée Julien ?
OTTAWA. — (Spécial au “Petit

Journal”.) — C'est le 24 juin pro-
chain, en face de la grande tribune
du parc Lansdowne
mera le premier lauréat du trophéeGil-O, Julien, qui commémorera àjamais l'une des figures les plusaimées dans les annales athlétiques
et universitaires de la capitale. Lesprincipaux candidats au trophéesont: Wilfrid Tremblay, ahyBeaudry, Pierrette Paquin, Gaetan
Valois, Bernard Limo es, Jeane
Paul “Lally” Lalonde, Pierre Jale
bert, Ronnie Lacelle, Paul Laframe
bofse, Nils Tremblay, Eugéne Roe
billard, Jules Biron et autres,ddAdti
Assemblée de baseball
du St-Michel-Lumber
Le club de baseball St-Michel

Lumber, de la ligue Intermédiaire
des terrains de jeux de Montréal,
tiendra une grande assemblée, lun-
di soir, à 2345 St-Zotique est. Tout
Joueur de baseball est invité à az
sister'd cette assemblée de grande
importance. Inf.: Jean Barbucci,

 

 
hester

6805 Marquette, VI. 1284 ou Mike
Flanagan, VI. 2686,

   

  

qu'on procine :
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TROIS MAISONS
DE CONFIANCE
Membres de 1&4 Chambre

de Commerce Senior

Le restaurantle plus chic et

le plus achalandé de l’Est

Spécialités:

Fish & Chips — Spaghetti Italien

Apportez à la maison un de nos

délicieux mets, emballé dans

un cartonnage spécial

"Le rendez-vous

des Gourmels”

© Restaurant

hygiénique

© Propreté impeccable

© Mets de Îère qualité

® Service courtois

et rapide

® Ambiance recherchée

© Prix populaires |
CE. LALIBERTE

Bray's Famous Fish & Chips
4456 est, rue STE-CATHERINE — CL. 4577
 

 

Pour vos travaux d'électricité
CONSULTEZ

LALIBERTÉ
ELECTRIQUE

1875 DE LA SALLE

Entrepreneurs-Eleciriciens

L.-H. LALIBERTE — À. GELINAS

CL. 9613-5654

 

© ESTIMATION
GRATUITE

e SERVICE DE

24 HEURES

© EQUIPE DE _
SPECIALISTÉS |

© REPARATIONS
GENERALES

© TRAVAUX
ELECTRIQUES

LOUIS LALIBERTE  

US NU UY

v
y

vy
ov
,

LALIBERTE
leurs

es Valeurs
es Pâques:

A VOTRE SERVICE
DANS L'EST

Membres de HAE,

Laliberte Tere Shop
4255 est, Notre-Dame €, L'alibente Pp

FAMEUX REFRIGERATEUR

"ROY" *355™
avec

garantie
de

5 ANS
©

20%
compfani

18
mois
pour
payer

Prenez avantage de l’espace extraordinaire
que vous offre le réfrigérateur ROY...

LA QUANTITÉ EST LIMITEE

Achetez ce qu’i vous faut MAIN TENAXT LYTLEI

LD BUDGETAIRES ds

Firestone

PNEUS
NEUFS Bieycete PILOT

HEBIà termes

faciles

Aussi bas que messieurs.

$400

par semaine

Prix epéciat
Autres modèles
A partir de....... ..…..

Instollotion gratuite

Tricycle régulier HOUSSES Firestone

Pour les en.
fants de 4 à
7 ans. Gran.
deur 20”. Pé-
dales et roues

Nan caoutchoue
\ plein. Se eon-

ÿ duit très alsé- ‘Faites sur mesure’ pour votre
auto, en matériel attrayant et
durable de tissu et de fibre
siège 05 Silge $0.06
avant ‘9 arrière 8 
Complète avec garde - chaîne,

e gros siège confortable, sup-
port. Modèles pour dames et

59° et plus

47%

 

Tél.: CLairval 7049 M

Lessiveuse

Firestone
Modele solide, aux lignes pro-
filées qui lave merveilleuss-
ment bien. Au prix espopuiaire de 134

Excellent
rendement

Le nouvel

Aspirateur à vide
tavec Accessoires)

Firestone
sggs°

Stock complet

Agrés de Péche  
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Le baseball organisé compte 152 Joueurs d'origine française

    

    
    

 

 

 

      
 

 

       
  

 

   

.
. a osUne nomenclature très intéressante.—Une primeur du “Petit Journal” — SUCCES DE L'ES.S.S. AU TIRLa représentation française dans l'Association Américaine.—Le cas de laligue Evangeline.—Recensement général parmi 15,000 joueurs. ve SE EaChaque année, lorsqu'arrive l’époque des sélec- nit sous Is méme bannière FRANÇAIS, CANADIENS ~N > Ÿ

tions pour les clubs majeurs, le commissaire Happy FRANÇAIS, FRANCO-AMERICAINS, ACADIENS. Le. a fo I:
Chandler dresse une liste de tous los Joueurs affiliés Ce sont, on en conviendra, les Franco-Américaina, SEU. : ‘A ars NPs “3au baseball organisé et on fait la distribution aux qui forment le groupe le plus représentatif de l'êlé- BH ti Se frac, y
slubs intéressés. Cotte liste imposante renferme ment d'origine frangaiss dane le baseball organisé. >, : PE FRplus de 70 pages. Des abréviations diverses indi- A cette liate, on pourrait ajouter des noms de a .Quent quels sont les Joueurs sujets A sélection ou personnages qui font partie des exécutife des elube,non, les joueurs qui ont reçu des bonis en signant comme c'est le Cas par exemple pour le olub Mont-leur contrat. réal, Trois-Rivières, Québec, Certains olube de laEn parcourant cette Îlate considérable de- noma, Nouvelle-Angleterrs, mais nous avons voulu nousl'idée nous est venue de faire le recensement de tous borner aux Joueurg seulementles joueurs d’origine française qui évoluent dans les Apparemment, !! n'y aurait que deux olube dansTourerwen° Ten mineures. ON EN colo le baseball organisé dont les gérants généraux ouont huit dans les majeures 0’

gérants d'affaires sont des Canadiens françaie. Ce
C'est La classe D qui fournit le plus grand nombre sont Trois-Rivières avec Marcel! Dufresne et QuébecIl est bon de noter que cette nomenclature rés. avec René-T, Lemyre.
Un certain nombre de joueurs Arthur Tourangeau, Wikes-Barres. Classe Dmentionnés ont été portés sur la) Edmond Beaumier Williamsport. Alsbama-State:Hste des retirés volontaires ou des

|

Melvin Didier, Williamsport, Emile Chaillot, Ozark.inéligibles, des forces armées, South-Atlantie: Appalachiansmais ils demeurent toujours la pro-

|

Paul Bernard, Columbus. Joseph Vernier, Pulaski,priété des clubs jusqu'au congédie-

|

Louis Metral, Jacksonville. 2 M Blue-Ridge: Amentana Sey,Paul,Martin, William Lafrance,Savannah. erry Ma: rf Shevilie, On voit, ici, les Cadets de l'Ecole Ia possession du trophée Karl
f Provinciale, par exemple, est |Ken St-Pierre, Denver. Jean Bournot, Cambridge. Supérieure St-Stanislas, qui ont

…
—

Roberts, présenté annuellementmentionné dans ia liste de joueurs

|

William Campeau, Des-Moines.

|

|Conrad Archambault, Easton remporté de beaux succès lors À la meilleure équipe de tir de
du club Paris, ligue Big

=

State,

|

Earl Petit, Lincoln. Melvin Girard, Salisbury. d'un grand tournof de tir pour l'Empire Britannique. On remar-dans la colonne des retirés volon-|Pat Beauchesne, Pueblo. Evangéline: quede gauche à droite, le Heu-taires. Il n’a pas été congédié. Il Jacques Jannesu, Sioux-City. Paul! Bruno, Hammond, Yolume publié pour tenant<olonel Jean Tétreauit; leen est ainsi également de Pat{Robert Durette, Pueblo. Fred Babineaux, Hammond. major J.-L. Turcotte; le capBeauchesne, quoique considéré] Total: 19. Joseph Gautreaux, Hammond, les amaleurs du furl taine Raymond Marcotte; 8.MILcomme déserteur, qui reste tou- CLASSE B Lester Broussard, Lafayette, Bernaré Côté et C.8.M. Andréjours sur la liste du club Pueblo. Big-State: Charles Courtier, Lafayette, Plaisance. Les Marton District
« Un grand nombre de sportsmen Patrick Proulx, Austin. Paul Souquet, Lafayette. L’American Racing Manuel de] High School Cadets, de la Nou-ss sont souvent demandé à com- [paul Martin. Parts Ray Cureau, Thibodeaux. 1949, reconnu comme l'encyclopé-| VelleZélande, ss sont classés

bien pouvait se totaliser la repré- "Col fal: . Sidney Gautreaux, Thibodeaux. die officielle dans le monde du| Premiers, tandis que l'ESS.8.sentation des joueurs d'origine Charles Berry oert-Cheste Alban Lagarde, Thibodeaux. turf, est actuellement en vente, I] ©t arrivée en lère place ches
française dans le baseball organi- i ar ed rE w teiy T. Joseph Bouchoux, Thibodeaux, contient les détails et statistiques| 168 équipes canadiennes. Le cosé. La réponse est tout prête. Raoul st Cenont, Ww era Far-West: ui peuvent intéresser les amateurs] cours était organisé par la Nae
Les joueurs sont répartis par |Raoul St-Germain, Waterbury. Duri Vital, Marysville, du courses de chevaux du Cana-| tlonal Rifie Association dont le

classe. On y trouvera les noms des Inter-State: Cal St.Louis, Redding. da, des Etats-Unis et du Mexique.] majorgénéral D.-P. Dickinson,
ligues, ceux des joueurs et des|Paul Lapalme, Trenton. Georgis-State: Le volume 8 1,100 pages de texte, est le secrétaire. ;
elubs auxquels ily appartiennent, New-England: Julien Royal, Douglas. On apprendra par exemple en par-suivis des totaux pour chaque clas-

|

Alonzo Lavallée, Fall-River, Russell Gagnon, Eastman courant ce livre qu'il y a eu 3183] @ GRANDIR
se et le sommaire général, Robert Banville, Fall-River, Georges Vidal, Vidalia-Lyons, jours de courses sur 128 pistesCurieuse coincidence, c'est Norman Gosselin, Nashua. North-Carolina : avec permis du Canads, des États- Hommes et femmes
dans la ligue Frmngéline, qui grou- {Richard Filion, Pawtucket. Wilford Desjardins, Concord. Unis et du Mexique, en 1948. I! : dir à tout
pe tous des clubs de la Louisiane,

|

Paul Gaulin, Portland. Maurice Sarrazin, Landis. J eut un totai de 25,388 courses, teedeDA 0ponents
où l'élément français est le plus

|

Thomas Dufour, Portland. Walter Beauchamp, Thomasville.

|

disputées entre 20,254 chevaux mols, par l'emploi du pre-
nombreux, ensuite vient la ligue

|

Victor Desrosiers, Providence. Ohio-Indians : différents. Le livre sera utile à cédé G. H. Fisher, cnltariste
Association Américaine. Voici le |Paul Springfield, Springfield. Léonard Dubé, Newark. tout amateur du turf, ear il con- prarLL7g
tableau, Piedmont: Frank Major, fertamouth, tent outre autres uethgnements Informations gratuites.LIGUES MAJEUR. i ony: utiles, Tecor chaque purAméricains ES RemiLann,achoure. Louis Collette, Hamilton. sang, actuellement ou ancienne- MODERNINSTITUTEUlysse Lupien, White-Sox, Roland Chalifoux, Lynchburg. Wisconsin: ment à l'oeuvre, 2 |‘ Lou Boudreau, Cleveland. William Boudreau, Newport-News, [Francis Royer, Fond-du-Lae,

;
Phil. Marchildon, Philadelphie, [Roger Pontbriand, Norfolk. Robert Boyer, Fond-du-Lae,Nationale: Raymond Breton, Roanoke. Earl Girard, Green-Bay. 'Raymond Martin, Braves. Southeastern: Villiam Boldue, Janesville. TOUS PROFITENT BE NOS PORATSBill Loiselle, Braves. Jacques Lavallée, Gadsden. Da x Seem Janes o ills,

:
Léo Durocher, Giants. Robert Voitier, Pensacola. Willi P. nen.Osho,Augie Galan, Pittsburgh. Eugène Goyau, Vicksburg. E ane Daniel8 boHoward Follett, Cardinals, Three-1: u a: re et, Sheboygan.

!otal: 8. James St-Louis, Springfield, MM *  SOMMAIR ‘hy 3
1TRIPLE AAA Tri-State: Majevres .... .......... 8 2 ptyAssociation Américaines

|

Ezohn Larue, Anderson. Triple AAA ! 20 em 1]Thomas Auger, Columbus, Eugène Major, Charlotte. Classe AA ……… 11 HUERoland Leveillé, Indianapolis, Paul Richardville, Knoxville. Classe A … … 0.0 19 4Malcolm Mallette, Kansas-City. Western-Internationale: Classe B .... ceo eee. 30Richard Aubertin, Kansaz-City.

|

Vietor Martineau, Tacoma. Classe C …. vs vue nn 29Edouard Lavigne, Louisville. Henri Valée, Tacoma. Classe D .... ... .... .... 3All Aucoin, Milwaukee. Théodore Norbert, Victoria, —Herman Florian, Milwaukes, Total: 30. , Grand total: 153Donald Blanchard, St-Paul. ci c ————__Francis Saucier, Toledo. Border: .La . Internationale:| Donald Thériault, Geneva. Condoléances awrence Lessier, . Paul Laframboise, Ottawa. . *Robert Fontaine, Montréal, Canado-Américaine: la famille BriauDuane Pillette, Newark. Georges Vincent, Amsterdam. ;Prosper Boutet, Toronto, Robert Cloutier, Québec, Le monde sportif, le monde duPaul Calvert, Toronto. Carolina: turf surtout, vient de perdre un
-

Balph Lapointe, Rochester, Ray Gamache, Durham. de ses grande animateurs en Al-Côte du Pacifique: Frank Paulin, Raleigh. Bert Briau dont le talent de cal.William Moisan, Los Angeles. Bernard DeForge, Reidsville. culateur était reconnu non seule-Georges Jumonville, Sacramento.| Robert Allard, Winston-Salem. ment à Montréal et dans la pro-Stanislas Bréard, San-Diego. Cotton-States: vines mais également dans toutsRa Fortier, San-Diego. Paul Aubé, El Dorado. l'Amérique. Les funérailles de ooWilfrid Léonard, San-Franciseo. Lone-Star: grand sportsman ont eu lieu, mer-Total: 20. Henri Chatellier, Gladewater, credi, au milieu d'un grand oom-CLASSE AA Middie-Atlantie: cours de parents et d'amis. À laSouthern Association: Alve Cicotte, Butler, famille ai cruellement éprouvés,Robert Brossart, Birmingham. Bernard Durand, Butler. Charles Mayer offre see plus pre-
.

Roy Blanchard, Little-Rock, Pierre Tranquille, Johnstown. fondes condoléances.Eu ène Lambert Memphis, Roger, Vaillancourt, Newcastle, TeeDidier, Memphis. obe aré, Vandergrift,Jean-Pierre Roy, Mobile. Northern: Couronnement de la “Je croyais en avoirRobert Talbot, Nashville, Eugène Ménard, Aberdeen. Reine des Sports nd ”Edouard St-Claire Nouv.-Orléans, [Joseph Rodin, Eau-Claire. itali le 23 avril entendu un i
I Pionneer: : italienne, le avnexas: :Milton Fleurichemp, Great-Falls.| Les clubs de baseball des Pia 2JobatMarquis,Besumont. Roger Lafrance, Ogden. dltalle organisent une grande sot- EN VENTE DANS LE QUEBEC

Robert Dupont, Ban-Antonio Roland Leblanc, Pocatello. rés sportive, en l'honneur de la AJoseph Fortin . Sunset: Reine des Sports itallenne, le 38
.Total: 11, J.-L. Boulanger, El Centro, avril, à la Casa d'Italia. Les con- MOOSEHEAD PALE ALR -

TA Enrique Leduc, Mexicali. currentes sont Miles Pierrette Al-CLASSE A Jos Fontaine, Reno. berto, Angeline Demo, Carmelle| ALPINE LAGER BEER MOOSEHEAD LONDON STOUT: Stanley Dubois, San-Bernardino.| Campanile et Marie DiRestante.r Georges Marquette, Flint, Western-Association : Toute jeune Itallenns peut s'ins-Robert Proulx, Muskegon. Antoine Lacroix, Fort-Smith, crire dans ce concours en s'adres-Eastern: Ervil Noël, Joplin, sant à Jean Barbucci, 6805 MarFiliam Bierre, Albany. wd Philipps Quay, Stolosph. Justts,Li VI, 1284 avant le 15- Charles Samson, Hartfo cha nsselin, on avril. organisateurs de eetteRobert Ayotte, Hartford, West-Texas-New-Mexico: soirée sont Barbucel, Philippe Pan- BREWERIES (QUEBEC) LIMITED
Ernest Jacques, Hartford. Roy Larue, Lubbock. dolphl, Mile Louiss Remiggi, Al- 346, res Dubé, Mentréet-Ret CLeirvel 2442
Charlie LeBrun, Scranton. otal: 29, bert Papa et Louls Parento.

dt 
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Fishe )aré
à Didi Pitr

Frank Boucher qui « bien connu
Didier Pitre, un joueur des Cana-
diens qui a terminé sa carrière, il

y & quelques 25
ans, vient de
déclarer qu’il a
sous sa direc-
tion un joueur
qui peut se com-
parer à Pitre
par la facilité
avec laquelle il
peut arrêter et
démarrer sur la
glace,
Nous avons

aussi connu Pi-
tre et nous l’a-
vons vu jouer,

pendant des années, II n’y en avait
pas un comme lui pour arrêter si
rapidement sur la glace. Comme
résultat, c'était presque un nuage
de neige qu'il soulevait en arrê-

79
LE CARNAVAL DES KINSMEN AU FORUM

SAMEDI ET DIMANCHE
Barbara Ann Scott, Ia Et,

 

  

  

reine du patin que l’on voit
ici, est Montréal I Oui,
c'est la une excellente nou-
velle n'est-ce pas, et ceux qui
ont assisté à la dre repré-
sentation du grand carnaval
des Kinamen, au Forum, ven-
dredi soir, ont pu constater
que la gentille et célèbre Ca-
nadienne est toujours une
vraie merveille aur les lames
d'acier. Barbara, qui est de-
venue professionnelle depuis
quatre mois, et qui a visité
plusieurs villes américaines,
en est à sa lére présence à
Montréal et il eat logique
que les Montréalais soient
très désireux de la voir à
l'oeuvre.

Le spectacle des Kins.
men qui se poursuit samedi
après-midi et samedi soir, et
aussi dimanche après-midi,
au Forum, est de toute pre-
mière qualité. En effet, en

|  

  

La semaine sportive
Avec Lambert MAYER      

  

 

Barbara Ann, foujours merveilleuse ’
Je viens de rencontrer la fa-|printemps, oui, elle adore les en-

meuse Barbara Ann Scott, la mer-[fants, mais, pour le moment, c’est }
veilleuse petite Canddienne qui a|son patinage qui l’intéresse le plus.
décroché tous les honneurs possi- Elle n’est pas fiancée et n’a pas vou-
bles dans le patinage de fantaisie, [lu divulguer le nom du candidat
avant de devenir professionnelle, [numéro un, s’il y en a un. .
au début de l’année. | ; Aux dames qui seraient intéres-

Professionnelle? Oui, mais son|sées, nous regrettons de ne pouvoir
eoeur est toujours amateur et c'estldire autre chose que Mlle Scott
ainsi qu'on pouv la revoir aAUlportait un costume rouge, une
Forum, en fin de semaine, au fes-!blouse blanche et des souliers de
tival des Kinsmen au profit d’oeu-fauède noirs à talons hauts.
vres de charité. Barbara a offert! Barbara Ann est heureuse de ne

Didier Pitre

 

 ix fort réduisos services à un prioTlibre, plusBtreobligée tanue ant, surtout quand la glace natu-|Plus de Mile Seott, qui par-pour queiqu’un de
quand elle a su le but de ce feati-|dans Jes compétitions internationa-
val, à un prix ai réduit, en effet,lles. C’est ainsi qu’elle ne pratique
que c’est tout juste si ses dépenses
seront payées.

plus que quatre heures par jour, au
jeu de huit, comme auparavant,

. Les sceptiques aurontde la dif-l Ceci est Plus compliqué quand elleficulté à croire ceci, mais Barbara

|

n’est pas chez elle, Pendant son sé-Ann n’a pas changé du tout suljour ay théâtre Roxy de New-York,point de vue personnalité depuis par exemple, elle devait se rendrequ'elle est devenue, théoriquement, là eing heures et demie le matin
une

semble, plus
rofessionnelle. En fait, elle] pour s'exercer. Elle y donnait einqque jamais, être représentations par jour et avouel’image non seulement de la der avoir perdu 10 livres depuis ses dé-ne sportive idéale, mais aussi delbuts professionnels. Elle en est heu-la jeune fille sincère, charitable,| -euse cependant, mais elle avoueaimable pour tous.

que sa mère n’est pas du même
Vendredi matin, à l'hôtel Lau-lcvis. Barbara admet aussi avoirrentien, elle a tenu bon durant besoin d'un reh pos et elle prendra

une demi-heure, à répondre à tou- fyihey une vacance d’une couple detes sortes de questions sées par
une vingtaine de journalistes et de semaines, ce qui lui permettra de

pratiquer ses autres sports favoriscommentateurs radiophoniques. Pas le golf, le tennis, la natation et
“ne seconde son nourire n’a laissé
ses lèvres, pas un moment a-t-elle
memblé penser que cette réunion
n'était pas la plus agréable à la-
quelle elle ait jamais assisté.

Non, Barbara n’a pas l’idée de se

d'équitation.

 

Livres de règlements
publiés por le National

relle du temps était dure, par le
temps bien froid.

Pitre était aussi reconnu pour la
force de ses lancers. Nous nous
rappelons nous-méme avoir vu
Pitre lancer avee tellement de for-
ce sur la bande qu'une planche
eraquait et cassait même souvent,
Nous l'avons vu également lancer
dans les filets avec une telle for-
ce que les filets cédaient et que
l’on retrouvait la rondelle en ar-
rière, ce qui ne manquait pas de
susciter des discussions au sujet
de la pénétration de Ja rondelle
dans la cage. Il est vrai que les
filets du temps n'étaient pas aussi
bons que ceux d'aujourd'hui. En
outre, ils étaient plus tendus et,
comme résultat, avaient moins de
résistance.
Mais on peut avoir une idée de

la force du lancer de Pitre, si l’on
tient compte que la même chose
se produisait aussi à la crosse où
le gros joueur excellait aussi pour
le National, dans les beaux jours

ticipe & quatre ou cinq nu-
méros dont un aux côtés de sa mère, Mme Clyde Scott, qui est elle
aussi une excellente patineuse, on y voit les fameux patineurs et
patineuses des clubs Minto, d'Ottawa, et du Montreal Figure Skating
Club. Parmi ces derniers, il y a la délicieuse petite Montréalaise
5 ans, Kathleen McCormick, qui voué charmera follement et à y a
aussi le populaire et excellent patineur, Jean Gaudreault, fils de Léo
Gaudreault, ex-joueur des Canadiens de la ligue Nationale. Il y a
Plus, soit la prédence de patineurs professionnels de renom tels les
fameux frères McKellen, Tuffie et’ Eddie, ainsi que les comédiens
Ring et Lamb, Dick Nutter et de nombreux autres. Il n'y a pas moins
de 23 numéros au programme dont sept sont à grand déploiement.
En un mot c'est un fameux spectacle que vous aimerez sûrement at
n'oubliez pas qu'en y assistant, vous aiderez de belle façon les nom-
breuses oeuvres de charité des clubs Kinsmen qui font toujours tout
ce qu’ils peuvent pour soulager la misère chez les jeunes. En foule
donc au Forum pour les représentations de samedi après-midi, samedi
soir et dimanche après-midi, durant le grand carnaval annuel des
Kinsmen.

rapide sur la glace, il s’agit du
jeune Dunc Fisher. Nous n'avons Banquet des Gais
pas fait les mêmes constatations
que Boucher mais nous n'avons pu
résister au plaisir de vous parler
de Pitre, à i suite de la déclara-
tion de Boucher

Charles Mayer

Compagnons, le 30
 

Les Gais Compagnons de Mont-
réal tiendront un banquet à leur
local, coin Ontario et Panet, sa-
medi soir, le 30 avril. On remettra

 

marier pour le moment, C'est le|Congress of America
Nous recevons par Le courrier un

|

le temps.
CHAMPION DAMISTE [livre de règlements officiels du Mais pour revenir à Boucher et‘ baseball pour 1949 de RayDumont.| au joueur qu’il dit rappeler Pitre,= président du National ‘Baseball pour son arrêt et son démarrage

‘¢

|

Congress of America. Cette asso-|- —
ciation s'occupe chaque année à|?
organiser une sorts de série mon-
diale entre les clubs du coin, après
un tournoi éliminatoire qui a lieu.
d’un bout à l'autre des Etats-Unis.
Les règlements du National Base-|
ball Congress of America sont les|
mêmes que ceux des ligues Améri- |
caine et Nationale. Les amateurs |
peuvent obtenir ce livre de régle
ments en écrivant à R. Dumont,
Wichita, Kansas.

du sport national du Canada dans

 

   

 

Grande assemblée de
balle molle à Oshawa
OSHAWA, — (Spécial au “Petit

Journal”) — La 27e assemblée an-
nuelle de l'Ontario Amateur Soft-
ball Association aura Heu à l'hôtel
Genosha, 1ct, jeudi, le 14 avril et
Vendred! Saint, le 15. Duraft ces |:
deux journées, 11 y aura présenta-[&
tlon de rapports des officiers, dis- |
cours, réceptions, visites autour de
la ville, élection des officlers, et]?
discussions d'affaires générales
concernant la balle molle.

 

22 ans, quiBLAIS,
est le champion damiste de la
JACQUES

"D" de 1949 au club
Saint-Henrl.

En 1867 à Québec, un cheval a
franchi 90 milles en 9 h. 8 min.

“The Canadian Sportsman”, Ia plus vlellie publication consacrée
au turf dans tout le Canad. roduisalt dans son numéro du 17 janvier
dernier un article fort Intér nt sur un cheval du nem de Firefly, qul
parcourut 80 milles en 9 heures et 8 minutes, A Québec. Matheurouse-
men on ne mentionne pas le nom du propriétaire.

Il o’agiesalt d'un parl de $400.00, C'est A la sulte d'une dispute |;
entre le propriétaire du cheval et un “fort-en-gucuie” que le défi fut
ralevé, -

Le rallleur affirmait qu'aueun cheval ne pouvait parcourir 90 milles
en 12 heures. Il fut décidé de tenir le grand événement sur ia piste
de courss St-Charles. L'affaire se bâcla le 6 novembre 1867. :

Le propriéta prop que son cheval parcours la
distance en trois ® de trente milles afin de lui accorder un repos
après chaque épreuv

A la fin de in première étape, le cheval fatigué obtint Un repos
de 25 minutes. Après la deuxième étape, un autre repos de 30 minutes.
Vole! les résultats de chaque étape, autrement dit le sommaire de la |Ë I
rencontre: ; ER À

Première étape: 80 milles — Tempa: 8 heures, 4 minutes. \ LAncaster

N

classe  
 

de contrôle

   

 

   

 

   

 

Deuxième étape: 30 milles — Tempo: 8 heures, 1 minute,
Troisième étape: 30 milles — Tempe: 3 heures, $ minutes.
Grand total: % heures et 8 minutes,
8) l’on ajoute les 55 minutes de repos autorisées, on en arrive au

total définitif de 10 heures ot 3 minutes. Par conséquent, Firefly mit
deux heures de moins que le railleur avait prédit. Le propriétaire de |E
Firefly c’anrichit de $400.00, mais on ne dit pas ce qui arriva au cheval
après une course aussi cruelle. La 

 

une médaille à chaque musicien, et
des prix à la fanfare dirigée par
Roger Bourgouin, ainsi qu’à Mme
Roger Bourgouin, qui l’a empor-
té sur 35 tamboura-majors

As du blanchissage

ST-LOUIS. — Harry Brecheen
 

 
  

A Qui porte une bande herniaire acier: {l est
maintenant possible d’obtenir le maximum

confort. La Sportsman n’a pas de bande
d'acier, ni aucune surface ou pièce métal-
lique qui meurtrit ou pince. Il n’y a rien
qui serre. Toutes les pièces sont flexibles
et ne peuvent glisser. Les coussinets demeu-
rent fixes dans leur position pendant que
la ceinture molle et élastique suit tous les
mouvements du corps. La Sportsman pro-
cure le maximum de confort dans tous les
cas d'hernie inguinale, et ce sans glisser,
quels que soient les mouvements du corps,

les efforts, les accroupissements, soit au
travail ou au jeu.

EN VENTE DANS NOS

Téléphone :

 

a réussi 7 bianchissages, en 1949

Confort absolu assuré

et gorontie

NE PAS GLISSER
ou argent remis

31"

Simple — droite ou gauche

Style double .......... $11.50

Mesures nécessaires :

TOUR DES HANCHES

Considérez
ces particularités:
* Fabriquée scientifiquement
pour s'ajuster soi-même.

© Maximum de protection.

© Confortable, sans friction.

¢ Garantie sous tous rapports.

PAS D'AJUSTEMENT REQUIS
. . . Achetez-la au comptoir . . .
Apportez-la chez vous...
Mettez-la …. Oubliez votre hernie

de l'hernie inguinale avec

18 SUCCURSALES

M. MAILHOT

Ajusteur expert
|£235;

3196
[) PHBRMACIES< CONFIANCE

 

  

  
  
  

 

  

 

  
  
  

 

  

 

  

 

  

 



  

Mickey Vernon

Plusieurs experts du baseball,
dont Walter L. Johns, favorisent
Jes Indians de Cleveland, pour
sonserver leur championnat dans
la ligue Américaine, en 1949.
Johns allègue que les Indians
possèdent le meilleur personnel
de lanceurs du circuit, le meil-
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LES INDIANS, FAVORIS POUR REPETER EN 1949

Roberte Avila

Early Wyna
Doby subiront peut-être le mal-
chance qui s'acharne presque
toujours aux joueurs de deuxiè-
me saison dans les majeures.
Cependant, II faut dire que les
Indians se sont améliorés par des
transactions, cet hiver. Ils ont
obtenu Mickey Vernon au pre-

  
Dale Mitchell

mier but, Mike Tresch, comme
receveur, et les lanceurs Frank
Papish et Earl Wynn. Ces der-
niers donneront certainement ua
bon coup de main à Fuller, Gro-
mek, Bearden, Lemon, Paige. Le
champ Intérieur sera fameux
avec Vernon, Boudreau, Gordon

3

Larry Doby

et Keltner. Au champ il y aura
Doby, Mitchell, Clark, Kennedy
et Edwards. Johnny Berardino
servira comme joueur d'utilité
dans le champ intérieur. Bou-
dresu prédit la victoire de son
club, de même que Ja plupart
des autres pliotes des majeures,
 

leur champ intérieur, un solide e—
champ extérieur, de la puissance
au bâton, de bons receveurs et
une amélioration générale sur
leur pourtant brillante tenue de
l'an dernier. Johns craint cepen-
dant les Red Sox de Boston, par-
ce qu'ils n'ont perdu le cham-
pionnat que par une Joute, l'an
dernier, que Boudreau et Gordon
eonnaîltront difficilement d'aussi
sensationnelles saisons que celle
de 1948, que les Indians n'auront
plus la même ambition de ga-
gaer, que Gens Bearden et Larry

DETECTIVES
Hommes ambitieux de 18 ans et
plus demandés par tout le Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à
Canadian Investigators Institute

boite 25, bureau T., Montréal  

  

Plus de 60 chevaux
a la belle piste

TROIS-RIVIERES. — (Spécial
au “Petit Journal”) — La pists de
courses étant maintenant en par-
faite condition pour l'entraînement
de chevaux, à la piste des Trois-
Rivières on compte en grand nom-
bre leurs entraîneurs qui s’adon-
nent à leur travail régulier de re-
conditionner leurs chevaux pour la
prochaine saison de courses. La
iste, ayant été entretenue tout
’hiver à l’aide de souffleur, est
maintenant dévêtue de toute nei-
ge et glace. On a même commencé

la herser de crainte qu’elle ne
durcisse.
Tous les Jours, l’on voit arriver

Salut les Fumeurs!
C'est ÿ

Autres temps, autres moeurs—
C’est maintenant le temps d'adopter le
tabac La Salle.

VON CN UE:

 

DE

 

à l'entraînement
des Trois-Rivières

de nouveaux propriétaires et en-
traineurs qui viennent faire des
écuries locales, leurs quartiers-
généraux pour ia prochaine saison
de courses.
Tous disent qu’il n’y à pas de

place dans la province pour trou-
ver plus de confort et surtout une
meilleure iste. Etant toujours les
premiers { doter ces conducteurs
d’une piste en aussi bonne condi-
tion à bonne heure le printemps,
Trois-Rivières peut se vanter
d’être la reine des courses sous
harnais.
Nombreux sont les propriétai-

res de chevaux de courses de l'ex-

 

  
esGROTHE

 

térieur qui sont venus visiter la
piste locale en dernière fin de se-
maine et on peuten citer venant de
Québec,  Arthabaska, Lotbinière,
Beauce, Victoriaville, Shawinigan,
Montréal et autres.
Tous ces gens sont épatés de la

condition actuelle du terrain et la
majorité se demandent s’ils ne
devraient pas venir tout de suite
aux Trois-Rivières pour Ventral.
nement de leurs chevaux. On a re-
çu un entraîneur avec six chevaux
venant de six localités différentes,
La qualité des courses qui seront
présentées cette année par “la
Commission du Parc de l’Exposi-
tion” saura certainement plaire
aux amateurs de ce sport tant
dans notre ville qu’à l’extérieur,
Le circuit formé de Trois-Rivières,
Shawinigan et St-Léonard, en bé-
néficiera sans doute.

LES INSCRIPTIONS
Il ne reste plus qu'une semaine

soit jusqu'au 18 avril pour Jes ins-
criptions ur les stakes de la
saison d'été et de la semaine de
l'Exposition. Inf.: Commission du
Parc de l'Exposition, Casier postal
145, Trois-Rivières, tél: 8511,

 

Premières pratiques
du club de balle molle du lutteur Al Brosso
Le club de baïle molle de I'Asso-

clation Sportive d’Al Brosso a tenu
sa lère pratique à l'arsena! du
régiment de Châteauguay, à la
Câta-des-Nelges, vendredi dernier,
Une autre pratique aura lieu di
manche après-midi, & 3 h., dans
la cour de l'école du Plateau, au
paro Lafontaine, sous l’habile di-
rection du lanceur-gérant, Marcel
Larivée. Le propriétaire du club,
Al Brosso, fera un retour dans nos
arènes de lutte en plein alr au
début de mai. T1 évoluera pour le
promoteur Bylvio Samson. Brosso
est toujours A 1a recherche d'un
local convenable pour son futur
gymuase et i apprécierait toute

 

 suggestion à ce sujet. Inf.: A. 
   

 Brosso, MA. 3573, MA. 0764,

      
  

  AA

asd VOICI EN QUOI
CONSISTE NOTRE

SERVICE
© Mise au point du moteur À

l'aide de notre “Motor Anal-
yuer”

e Nettoyage au “Motor Clean”

e Changement d'hulls pour l'été

® Enlèvement de l’antigei et
Inspection des raccords de
boyaux

® Lubrification complète du
châssis

© Bervice de l'accumulateur

© Nottoyage de l'épurateur d'air

# Changement de lubrifiants
d'engrenages pour l'été

© Inspection des pneus

© Service complet pour njuste-
ment et remplacement des
bandes de freins

e Nettoyage ot Inspection des
bougles

© Inspection du flitre à "hulle

FREINS
Notre département des freins
est le mieux équipé à Mont-
réal. Notre service des plus
rapide. Nous recommandons
les bandes de freins

  

  

    
    

   
M. Adéodat Provost

se feit un plaisir de souhaiter de

Joyeuses Pâques
8 203 citents ot amie

Station de Service

A. PROVOST
ESSENCE, HUILES,

GRAISSAGE, LAVAGE, Ete.

CENTRALE “IMPERIAL”

1161, De Montigny Est
soin Monteaim

Tél: FR. 3054-0028   
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Que voulez-vous savoir ?|:&
questions

$08 sono bo Famase, seme so rivendrons Das à
est entonde que Sows ne donsens ces diverses

Slated)3 wsoctons 38teks
eu'eu meilleur de

cnmnaissance epves vemseignements prie bus meilleures sources pensibles.
Touts demnnde do renseignements dovre pertes le nom et l'adrense de l'envoyeur

Rép. à ROGER LAROUCHE,
Château Richer: Voici les adres-
ses ds chaque club ds la ligue Ss-
mior où vous devres vous adresser
ti vous voulez tenter d'obtenir des
photos de chaque équipe, quoique
mous doutions fort qu'on accèds à
votre demande: As de Québec, Ca-

r postal 1487, Québec, P. Q. —
oyal de Montréal, a/s du Fo-

rum, $818 Ste-Catherine ouest,
Montréal — St-François de Sher-
brooks, a/s de Forest T. Keene, i2
Dufferin avenus, Sherbrooke, P.
9. — Braves de Valleyfield, a/s
Arthur Vinet, 186 St-Alexandre,

Vaileyfield, P. Q. — Cataractes de
Shawinigan, a/s de Phil Levasseur,
144, be avenus, Shawinigan, P. Q.
— Senators d'Ottawa, c/o Frank
Gorman, 18 Barrie at, Ottawa,
Ont. — Rovers of New-York, e/o
Tom Lockhart, Madison Square
Garden, 807 west, 49th at, New-
York, N.-Y. — 8.+Vaici les cham-
ions pointeurs de la ligue de

fockey Nationale, depuis sa fonda-
tion: 1917-18: Joe Malone, Cana-
dien, 44 buts. — 1018-10: Newsy
Lalonde, Canadien, 28 buts, 9 as-
sistances, 32 points. — 1919-20:
Malone, Québec, 30-60-48; 1920-21 :
Lalonde, Canadien, 38-83-41; 1921-
#2: Punch Broadbent, Ottawa, 82-
14-48; 1922-23: Babe Dye, Toron-
do, 26-11-37; 1923-24: Cy Denne-
ny, Ottawa, 22-1-28; 1924-25: Dye,
T, 88-6-44; 1025-26: Nels Stewart
Maroons, '34-8-42; 1928-27: Bill
Cook, Rangers, 83-4-37; 1927-28:
Howie Morenz, Canadien, 83-18-51;
1028-29: Ace Bailey, Toronto, 22-
10-32; 1929-30: Cooney Weiland,
Boston, 42-30-78; 1930-31; Morent,
C, 25-28-51; 1981-32: Harvey
Jackson, Toronto, 28-25-53; 1932-
82: Bill Cook, R, 28-22-50; 1983-
84: Charlie Conacher, Toronto, 32-
20-52; 1934-85: C. Conacher, T,
86-21-57; 19°5-$6: Dave Schriner,
Americans, 19-26-45; 1036-37;
Sehriner, A, 21-25-48; 1987-38:
Gordie Drillon, Toronto, 26-26-52;
1938-80: Toe Blake, Canadien, 24-
83-47; 1939-40; Milt Schmidt, Bos-
ton, 22-20-52; 1940-41: Bill Cow-
dey, Boston, 17-45-62; 1041-42:
Bryan Hextall, Rangers, 24-32-56;
1942-48: Doug Bentley, Chicago,
83-40-78; 1953-44: Herbie Cain,
Boston, 36-46-82; 1044-45: Elmer
Lach, Canadien, 26-54-80; 1945-
46: Max Bentley, Chicago, 81-20-
01; 1948-47: M. Bentley, C., 80-43-
72; 1947-48: Lack, Can, 80-31-41,

R. 4 UN AMATEUR DE HOC-
KEY : Oui, il y a un trophée
décerné au finaliste perdant des
tériea de la coupe Stanley. I
s'agit du trophée O'Brien.

 

 

R. à Gilles Lavoie, 1931 Sher-
brooke oucst. — Il n'y & pas de
statistiques officielles pour les ar-
viéts des gardiens de buts et mous
ne pouvons donc vous certifier ai
Tiny Thompson, du Boston, a déjà
fait 102 arrêts.

R. à NAP TOUPIN, 1970 Ful-
um: Comme il n’y a pas de sta-
tistiques officielles tenues sur les
arrêts des gardicns de buts dans
ehaque partie, nous avons deman-
dé à Bill Durnan lui-même «il
avait déjà évolué dans une joute
dans laquelle il n'eut que 9 coups
à bloquer, Il nous a répondu qu'il
ne se souvenait pas d’une telle
soute. Il croit plutôt que le plus
polit nombre d'erréts qu'il eut à
loquer fut de 11 ou 13 et tout
robablement contre le Boston, à
étranger, croit-il, mais il n'a pu

mous dire en quelle année.

 

R. à LOUIS PERRON, 840 No-
tre-Dame, St-Jean : Joe DiMag-
gio, constatant que ea vieille bles-
sure au talon lui faisait mal lors-
qu’il courait, au camp d'entraîne-
ment, alla au plus pressé, c’est-à-
dire qu’il prit l'avion pour Balti-
more afin d'y subir un traitement.
2—Vous pouves vous procurer le
Baseball Official Guide for 1049
ches Lord's Sport Shep. 1800 Ste-
Catherine ouest, à Montréal. Ce
livre contient toutes les statisti-
ques pour la saison 1948 dans les
principales ligues du baseball or-
ganisé, Vous trouverez également
dans ce livre les adresses de tous
les clubs des majeures. 8—En at-
tendant nous vous donnons les
adresses suivantes: Red Sox de
Boston, Fenway Park, 24 Jersey
street, Boston, Mass. — Yankees
de New-York, Yankee Stadium,
East 161at street & River avenue,
New-York, NY. — Indians de
Cleveland, Municipal Stadium, foot
of West Third street, Cleveland,
Ohio. — Carde de St-Louis, 8028
Dodier street, St-Louis, Missouri.

R. à PHILIPPE CAMPBELL,
41 St-Pierre, La Providence, St-
Hyacinthe : C'eat le 50 mars 1944
à Montréal, que le Canadien a
disposé du Toronto par 11 à 0
dans une joute de la coupe Stan-
ley. 2—Voiei les résultats des
deux dernières joutes du Toronto,
durant la présente saison réguliè-
re : Samedi, le 19 mare, à Toron-
to: Detroit $ Toronto 8; di-
manche, le 20 mars, à Boston :
Toronto £ Bosten 7.

 

 

R. à GRATIEN GINGRAS, St-
Georges de Champlain : Bill Dur-
nan n'a jamais gardé les filets du
Chicago, ni contre le Canadien ni
contre un autre club. e—Il y a
but ai la rondelle & dépassé la
ligne rouge des buts, que cette
rondelle soit dans les mains du
gardien ou autrement.
 

R. à un amateur de hockey :
Turk Broda, du Toronto, a gardé
les filets durant deux saisons con-
tre les Maroons, soit en 1936.37
et en 1937-38.

R. à M. LAFORTUNE, Mont-
réal: La ligne bleue au hockey
a été installée en 1918-19. C'est
aussi celte saison-ld qu’on com-
menga la compilation des assis-
tances chez les pointeurs. La pas-
se en avant dans toutes les somes
d'attaque date de 1927-28.

R. à RAYMOND LEPAGE, Ya-
machiche: Voici les gagnants du
trophée Hart pour lez années
mentionnées : 1942-48: Bill Cow-
ley, Boston. — 1948-44: Babe
Pratt, Toronto, — 1944-48: Elmer
Lach, Canadien. — 1845-46: Max
Bentley, Chicago. — 1956-57: Mau-
rice Richard, Canadien, £—Et les
gagnants du trophée Vézina :
1934-35: Lorne Chabot, Chicago.
— 1939-40: Dave Kerr, Rangers.
— 1840-41: Turk Broda, Toron-
to, — 1941-42: Frank Brimack,
Boston. — 1942-48: Johnny Mo-
wers, Detroit.

R. à MARCEL MILLETTE, 193
Royale, Sorel: Le Canadien n'a
jamais voyagé par avion, cet hi-
ver ni jamais en fait.

R. à ADRIEN GAUTHIER, 423
Versailles, Mtl: Le vrai nom de
Babe Ruth, d'après les livres de
records, était George Herman Ruth
et il était de descendance alle-

 

  mande,

LE PETIT JOU

[manche soit 18, en 1883.

R. à GAETAN RENAUD, 10110
lle, Sault-au-Récollet : Voici les

18 premiers pointeurs des ligues
Senior et Junior, pour cet hiver :
LIGUE SENIOR ; Dartnelk; Ot-
tawa, 54 partice jouées, 6; buts,
62 assistances, 118 points, 40 mi-
nutes de punition, dont £ majeu-
res — Demers, Sherbrooke, 60-83-
58-111-29, une majeure, — Robin-
son, Ottawa, 68-44-67-111-68, 8
majeures. — Tremblay, Ottawa,
60-85-71-106-54, £ majeures, .1
mauvaise conduite. — Bessette,
Valleyfield, 61-37-50-96-95, une
mauvaise conduite. — Malone,
Royal, 64-35-00-95-40, $ majeures.
— Côté, Sherbrooke, 59-43-50-03-
82, — Pépin, Royal, 64-53-39-92-0.
— Brown, Valleyfield, 63-41-47-
88-22, — Dubé, Sherbrooke, 62-
$0-56-86-58, une mauvaise condui-
te. — Kwong, Valleyfield, 63-37.
47-84-8. — Emberg, Ottawa, 62-
31-53-84-27, une majeure, une
mauvaise conduite — Morin,
Royal, 53-25-54-79-20, 2 majeures.
— Barry, Sherbrooke, 63-18-61-79-
18, — Burnett, Sherbrooke, 63-27.
38-75-40, £ majeures. — LIGUE
JUNIOR : Dans cette ligue, nous
avons reçu les statistiques offi-
eielles du président Alphonse Thé-
rien, mais les feuilles n’indiquent
pas le nombre de parties pour
chaque joueur: Frank Reid,
Trois-Rivières, 47 buts, 58 assis-
tances, 105 points, £ minutes de
punition. — Saindon, Trois-Riviè-
res, 40-61-101-87. — Dolbee, Na-
tional, 28-59-87-60. — Généreux,
Trois-Rivières, 33-50-83-29. —
Geoffrion, National, 41-35-76-90 ;
Désaulniers, National, 41-84-75-57.
— Bélivean, Victoriaville, 48-27-
75-54. — Bourgie, National, 42-
80-72-50. — Renaud, Cyclones, 42-
27-69-18. — Frampton, Royal, 22-
23-65-44. — Quesnel, National, 29-
84-63-86. — Knutson, Royal, 30-31-
61-38. — Langill, Royal, £9-30-59-
£5, — Carbonneau, Québee, 20-89-
59-12. — Herschfeld, Royal, 3£2-
26-58-17,

R. à ROGER BERGERON,6340
DeGaspé : L'adresse d'Adélard
Pigeon, instructeur de boxe cu
Sault, est 10238 Delorimier.

 

 

R. à RAYMOND TREMBLAY,
Rang St-Thomas, Chicoutimi: Bar-
bara Ann Scott en sera à sa fe
présence au Forum, lorsqu'elle
fera partie du spectacle du Kins-
men Club, les 8, 9 et 10 prochains.
Sa 1ère présence à l’amphithéâtre
de la rue Ste-Catherine ouest eut
lieu il y @ environ 4 ans. Ensuite,
ce fut pour le Kinsmen Club, les
21 et 22 avril 1947 et pour la
même organisation les 23 et 24
avril 1948. Elle a aussi patiné
une fois à Verdun, au festival de
la ligue Dépression, il y a deux
ans,
rete

Haut pointage

 

CHICAGO.—Le plus haut poin-
tage entre 2 clubs des majeures
survint en 1922 lorsque les Cubs de
Chicago et les Phillies de Philadel-
phie totalisèrent 49 points. Les
Cubs détiennent aussi le record
pour le plus de points, dans une

Vif comme l'éclair
 

MONTREAL. — Nels Stewart,
des Maroons de Montréal, de 1931,
a enregistré 2 buts en 4 secondes
dans une joute contre les Bruins
de Boston.

Une seule victoire

 

LOUISVILLE. — Il est impos-
sible au méme pur sang de gagner
deux fois le rby du Kentucky
car cette épreuve est limitée aux chevaux de 3 ans.
 

SPÉCIAL POUR CLUBS

COUPES 1,50 6 plus 
 

BPARGNEZ 50% en achetant DIRECTEMENT du MANUFACTURIER.

ESCOMPTE spécial aux CLUBS ot aux ASSOCIATIONS sportives.

TROPHÉES pour tous genres de SPORTS ou CONCOURS.
(Catalogue gratuit sur demande)

Visitez nos salles d'échantillons à nos trois magasins.

Daoustzfils Lz
SIJOUTIERS

3 magasins sur la rue Ste-Catherine
Suecurvale et !

1897 SwOatherine O. 88a Ste-Catherine KE.
Sussuraale ouest :

TROPHERS 2.7 «plus osla Michop—RB. MBé près Sé-Denis- LA. 0648 près Nicolet—FIR. 5180

 

DIAMANTAIRES

Bureau-chef :
2698 Ate-Catherine 1B.  
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Cette maison de $20,000

Si vous préférez, découpes le coupon et-dessous et envoyes-le par la poste.

“Achetez une
BRIQUE”

AIDEZ A CONSTRUIRE

Le Club des Garcons de Rosemont

 

      

     

   
 
 
 
 
 
 
   
  

 

“was TIS watemaa   

  
  

 

Le Kinsmen Boys Club de Montréal,
Inc., demande votre aide pour la
construction nécessaire d'un Club de
Garçons dans Rosemont. Chaque
“Brique” que vous achetez pour $1.00
aidera à procurer aux garçons de
Montréal une récréation saine et des

bons principes de civisme.

 

   
     

   
     

      

      

située à 379, avenue Brookfield, Ville Mont-Royal

5 i (ou $15,000 complant)
==

| =|DIT -_—s

Jon | il

seront accordés aux souscripieurs
le 30 avril 1949

ON PEUT SE PROCURER $
LES SOUSCRIPTIONS … … 1.00

Aux magasins suivants :

DUPUIS FRERES LTEE, AGNEW.SURPASS SHOES

268 est, Ste-Catherine 887 ousst, Gte-Catherine

TIP TOP TAILORS, Aux pharmacies

892 ouest, Ste-Catherine SARRAZIN à CHOQUETTE

SHAP'S SODA LUNCH, 921 est, Ste-Catherine

488 ouest, Bte-Catherine 4497, St-Denis
8511, St-Mubert

THE PENTAGON SHOP,

263 ouest, St-Jacques s. DEVER & SON,
255 ouest, Sherbrooke

FORUM FLORISTS REG'D.,
2319 ouest, teCathaton Toutes les PHARMACIES LEDUC

DAOUST à FiL8 LYEE, Les magasins de tabao HYMAN

348A est, Ste-Catherine

    

   
    

 

 

  

 

  

    

  

    

 

 
     

 

  
    
    
        
       
      
      

       

     Et à tous les magasins affichant

ta campagne Kinemen ACHETEZ
UNE BRIQUE

  

   

1397 ouest, Ste-Catherine  

   Vous recevrez votre billet de snuscription per retour du courrier.  
Découpez ici et mallex le coupon seulement.

     
KINSMEN BOYS CLUB DE MONTRÉAL, INC.
R-24, 1410, rue Guy,
Montréal, Qué.

Ci-inclus $................ POUT oes souscriplions pour

lo campagne Kinsmen “ACHETEZ UNE BRIQUE". Je veux

aider à la construction du Club des Garçons de Rosemont.
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Organisé par le:

KINSMEN BOYS CLUB DE MONTREAL, INC.
Une organisation cheritadle privilégiés

f-24, 1410, rus Guy, Montréal — WE. 3938

BUNGALOW OUVERT POUR VISITR

Samedie et dimanches de 1 A. 0 2 6 N. 30 pm.
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Audefie ne saif vraiment quoi faire
au sujef des offres pour Gaby Ferland

Pit Audette est vraiment dans
l’eau chaude. I! ne sait plus de quel
côté tourner la tête. En effet, il a
maintenant plusieurs offres à étu-
dier pour son protégé Gaby Fer-
land. Ce dernier s'est fait une ré
putation non seulement à Montréal
et au Canada mais aussi aux Etata-
Unis et même en Angleterre. Il y
& quelques semaines, Pit Audette
écrivait au journal “Sports Weekly"
pour parier de Ferland. Immédia-
tement, on constata les réactions.
D'abord, plusieurs lecteurs écrivi-
Tent aux promoteurs, surtout à
Jack Solomon à qui on reprochait
de se servir des Américains ou des
Européens À ses programmes plu-
tôt que dez Canadiens ou des citoy-
ens des autres parties du Com-
monwealth. Peu après, Audette
eommençait à recevoir des offres

 

 

fait, contre Henry Hall, champion
mi-moyen de l'Empire britannique.
Une de ces offres venait d'un pro-
moteur de Liverpool qui voulait ob-
tenir Farland pour trois rencontres
avec la dernière contre Hall à con-
dition que Gaby gagne les deux
Autres contre de bons adversaires.

Or, au moment même où Audette
songeait sérieusement à aller en
Angleterre, 11 recevait une offre
de New-York pour un combat en-
tre son protégé et le famenx Kid
Gavilan. Ce dernier, dit-on, est
prêt & faire face & Ferland au prix
offert par le promoteur. Cependant,
Audette voudrait que la rencontre

ait lien A Montréal où elle attire
rait sans doute un public nom-
broux.
On ne connaît pas encore les

derniers développements au mo- pour un match qu'il réclamait, en
 

Deux matches de championnat
et deux combats par équipes

au St-Jacques, jeudi soir
Deux matches de championnat et

deux rencontres par équipes seront
su programme A la séance de lutte
du promoteur Sylvio Samson, jeudi
soir, au marché St-Jacques. Dans
la grande finale, le rude lutteur
québécois, Paul Néron, qui vient de
reconquérir son championnat contre
Jacques Larose, le défendra contre
le scientifique Jumping Joe Whits,
dans un match de 2 de 3, qui promet
beaucoup. Dans Is 2e finale, Sam
Chuck, le champion provincial, dé-
fendra son titre contre son irré-
ductible et formidable rival, le
vétéran Henri Dufresne. Les deux
hommes se sont affrontés à maintes
reprises et chaque fois, les specta-

LUTTE
Marché St-Jacques
LUNDI SOIR, 11 avril à 8 h. 30

FINALE — 2 dans 8

OVILA ASSELIN
vs JOE CHRISTIE

SEMI! FINALE

GEORGES CAGNEY
vs JACK LONDON

SPECIAL — Combat par équipes

Jean Pusie et Tiger Flowers
vs À. Legrand et H. Madison
Deuxième préliminaire

J.-Louis Roy vs Jos Devalteau
Première préliminaire

Jacques Trudeau vs Yvon Racicot
Adm.: .60, 81.25 — Rés. CH. 9931

MLUTTE—
Marché Afwater
Tue Atwater, sud de N..Dame-Ouest

MARDI SOIR, 12 avrif & 8 h. 30

TOURNOI D'UN SOIR
ENTRE 8 EQUIPES

pour un enjeu de

$500.00

Paul GAUDETTE

et Gérard DUGAS

Diable ROUGE

et Paul NERON
Henri ot Emile DUFRESNE
Geo. ot Maurice DESPAROIS
Kid GIRARD

et Robert LALONDE

Marshail LEWIS
et Marcel OUIMET

LAROSK
et Jean-Louls RENAUD

Jumping Joe WHITE
et Sam CHUCK

Tél.: WI. 3644

 

  

 

 

Jacques

 

Admission:
60 et 1.00

ment où nous écrivons ces lignes.

mondial des boxeurs mt-moyans, à
tou
sortes, dans sa vie. Au cours des
dernières années, ses plus grands
soucis sont survenus après qu’il
eut frappé un capitaine de l’Armée
américaine, pour recevoir ainsi son
licenclement déshonorable. 11 a ra-
conté ostte aventure & Waiter
Bernstein, du Colliers Magazine,
disant pourquoi M avait frappé le
capitaine. C'était tout s!mplement
parce que Rocky ne connaissait
aucunement les codes de la guerre
et qu'il ne savait pas que son
délit était si grave.

extrait du Colliers Magazine, eur
ce qui est arrivé entre Graziano et

LE PETIT JOURNAL, 10 AVRIL 1949

Rockey Graziano raconte comment il
fut licencié de l'Armée américaine
pouravoir frappé un capitaine
Rocky Graziano, l'ex-champion

urs eu des diffoultés de toutes

Nous publions ici en résumé un

le capitaine; et ce qui suivit jus-
qu'au licenciement déshonorable de
Rocky:
Graziano s'enrôla dans l'Armée,

après avoir livré 8 combats pro-
fessionnels, en 1948. B n'avait ja-
mais été habitué à recevoir des
ordres. À ss première journés en  

uniforme, à Fort Dix, New-Jersey,
il fut immédiatement dans le pé-
trin. On lui demanda, comme cor-
Tée aux nouveaux venus, de débar-
rasser le terrain de mégots et fl
refusa, On fit venir le capitaine, à
qui !1 dit sa façon de penser, Com-
me le capitaine sortit dans la cour,
Graziano crut qu'il répondait à son
déft et il lui décocha un dur coup
de poing, pour une rapide mise
hors de combat. Graziano, pour ce
forfait, fut placé au cachot de
l'Armée. M en eut tout de suite
assez de ce régime et 1! prit la pou-
dre d'escampette, allant trouver
son gérant Irving Cohen, à qui !l
mentit en luf racontant qu'il avait
été licencié de l'Armée. Aussi Co-
hen organisa un match de $ rondes
au Queensboro. Cependant, le soir
du match, trois détectives vinrent
l'appréhender et le conduisirent au
Fort Jay, à Governors Island, près
de New-York,
Au Fort Jay, Grazisno trouva

les conditions insupportables et 11
eut tout de suits un argument

avec un sergent, mais n'osn 18
pper, craignant de nouvelles pu-

nitions plus sévères. Après trois
mols au Fort Jay, on “expédia” de
nouveau Rocky A Fort Dix. Là, où
prétendit qu’il connaissait les co-
des de guerre et on lui dressa ua
procès. On le trouva coupable de
s'être sauvé de l'Armée sans per-
mission, d'avoir désobél A des ore
Ares directs, d'insubordination ev
finalement on l'envoya à Fort Lon-
venworth, soit aux baraques dis:
ciplinaires, À ce nouvel endroit,

Graziano insista pour obtenir une
position d'instructeur de boxe, et
pour sonder ses capacités comme

tel, on lui opposs plusieurs durs À
cuire dans des combats réguliers.
Graziano ne tarda pas à étendre
au plancher tout adversaire qu'on
lui opposa. On lui confia alors des
fonctions dans le département
athlétique.

C’est ainsi que-Graziano passa
un an à Fort Leavenworth, après
quoi on lui présenta son licencie-

ment déshonorable,

 

 
 teurs ont été tenus en haleine par

les péripéties de leurs duels. On
pourra aussi assister à un brillant
match par équipes entre Marshall
Lewis et Jacques Larose et Lou
Carlo et Jean Latreille.
Au lever du rideau, on verrs à

l'oeuvre le duo de Bob Taylor et
d'Henri Lévesque dans un match
par équipes contre Bull Hocoma et
George Brown.

Tournoi entre huit
équipes de lutteurs
à l'Atwater, mardi

Les promoteurs Sylvio Samson et
Phil Lalonde ont organisé un grand
tournoi entre 8 équipes de lutteurs,
pour mardi soir prochain, au mar-
ché Atwater. Pour la circonstance,
une bourse de $500 sera remise à
l’équipe gagnante. Les équipes aux
prises sont toutes excellentes. Elles
seront formées comme suit: Le 1
Diable Rouge (lutteur masqué) et
Paul Néron; Henri et Emile Du-
fresne; Paul Gaudette et Gérard
Dugas; Georges et Maurice Despa-
rois; Kid Girard et Robert Lalonde,
fils du promoteur Phil Lalonde;
Marshall Lewis et Marcel Ouimet;
Jacques Larose et Jean-Louis Re-
naud; Jumping Joe White et Sam
Chuck, Les deux promoteurs anti-
cipent beaucoup d'action au cours
de ce grand tournoi.

JEUNE CHAMPION
meSTMTS

  

    

     Ww. Bik A

MARCBL SAUVE, jeune lutteur
de 17 ans, de 165 livres, qui
vient de remporter le champton-
nat provincial des novices, à la
Y.M.C.A. et qui représentera la
Palestre Nationale, mercredi soir
prochain, à une séance de lutte
par invitation, à cet endroit. I
y aura 16 lutteurs A l'oeuvre
dans des matches de 15 minutes.
La séance, organisée par R.-H,
Ieaulleu, instructeur à la Pales-
tre, attirera des représentants
des clubs Y.MCA, Y.M.HA. et

        CPRAAA.

—LUTTE

Ovila Asselin, ls jeune champion
poids lourd junior canadien, livre-
rs lundi son plus important com-
bat de Ia
montera
de nouveau face à Joe
Christie. Ce match - revanche,
accordé par le promoteur Ray La-
montagne, lui permettra s'il gagne,
de rencontrer le dur Bob Russell,

résente saison, lorsqu’il
dns l'arène pour faire

“Killer”

le détenteur actuel de la couronne
mondial des poids lourds juniors.
Cependant avec un tel enjeu com-
me récompense
pas le seul à vouloir triompher,
car le rude Christie tient lui aussi
à être le
sel, qui n
ici depuis plusieurs mois.

Asselin ne sers

premier à affronter Rus-
« pas défendu son titre

Immédiatement après avoir eon-
uis le titre de Cortez à la Tour
le Québec, Russell quitta le pays
pour les Etats-Unis, où 11 sut met-
tre à profit aon titre. Ce n'est que
cette semaine que le promoteur
Lucien Grégoire put le rejoindre
à Boston, pour lui faire une offre
que Russell ne put refuser, Avec
le champion de la catégorie à
Montréal,~ Grégoire et Ray La.
montagne seront en mesure d'of-
frir plusieurs matches des plus in-
téressants. Le premier de ces

Marché St-Jacques
fus Ontario, angle Amherst

Jeudi soir, 14 avril, 8 h. 30
£ combate de championnat

Paul NERON vs
Jumping Joe WHITE

Sam CHUCKvs
Henri DUFRESNE

2 combats par équipes

Marshall LEWIS
Joeques LAROSE

 

ve Lou CARLO
Jean LATREILLE

Bob TAYLOR :
Henri LEVESQUE

vs Bull HOCOMA
Geo. BROWN

Tél: AM. 8552Admission:
40 ot 1.00  

L'espoir du promoteur local
Eddie Quinn, qu'un seul champion
mondial à la lutte soit reconnu à
travers Le monde entier d'ici un
an, se réalisera t-dtre plus tôt
quil le pense. promoteur du
orum est en effet en pourparlers

avec Lou Thess, champion recon-
nu par Je National Wrestling As-
sociation, pour rencontrer Yvon
Robert, détenteur du championnat
mondial selon la version canadien-
ne, eu Forum,le 20 avril prochain.
Robert est prêt à accepter le
match, mais These, reconnu cham-
pion dans 40 états américains, n’a

 

matches sera entre le vainqueur
de lundi le 18 avril prochain,
La finale Asselin-Christie sera

de deux de trois et à finir. Elle
sera précédée, comme d'habitude.
de quatre autres rencontres, dont
une demi-finale qui verra un au-
tre bon athlète St-Louis, Jack
London débuter localement contre
George Cagney, Ce match entre
deux lutteurs loyaux et rapides
devrait beaucoup plaire aux ama-
teurs de belle lutte. Dans le com-
bat par équipes Harry Madison
et son rude partenaire Arthur Le-
grand, en viendront aux prises
contre deux favoris des amateurs
dans Jean Pusis et Tiger Flowers.
Les deux préliminaires opposeront
Jon Devalteau et Jean-Louis Roy
dans la 2e et Jacques Trudeau con-
tre Yvon Racicot dans la première.

OPTOMETRIS

—"

Diplômé de
l’université

de Montréal
ay

SPECIALISTE POUR L'E
6761, rue St-Hubert — 330, rue St-Georges, St-Jérôme

CA. 7618

   

  

 

Quinn prépare un match entre Thesz et
Robert pour le 20 avril, espérant en
arriver sous peu à un seul champion
Qui d’Asselin ou
de Christie fera
face a Russell ?

 

pas encore donné de réponse défi.
nitive, chose qu’il ne devrait pas
tarder de faire cependant. Quinn
compte se rendre

à

St-Louis pour
persuader Thesz et lui faire sie
gner un contrat. Le vainqueur de
ce combat devra par la suite cons
sentir à a'attaquer aux plus re
doutables aspirante, dont Argen-
tine Rocea, un Italien et un des
Plus spectaculaires lutteurs de
‘heure, en plus d'être un des
athlètes les plus complets de l’uni«
vers, un bon nageur, et un excel
lent joueur de soccer et de rugby.
Il à déjà lutté devant 80,000 pers
sonnes à Luna Park, Buenos Ayres,
où on prétend qu’il est champion
du monde.

 

 

      

  

 

  

  
  

 

   

Cours de cul-
ture physique
par correspon-
dance.
Voulez-vous deve-
nir en santé, forts
et musclés, éerives
sane tarder en 12
cluant 25e pour
recevoir dépliant
Mlustré ainsi qu’un
numéro spécimen
de la revue ‘Santé
et Développement
Physique”

Adresses

ADRIEN
GAGNON

1712, St-Habest
Montréal (16)
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I =

TE-OPTICIE

XAMEN DE VOTRE VUS

TEL. 171  

 

$1 VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE,
COURBATURES, NENVOSITÉ, ÉPUISS
MENT, FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'AP-ÉTIT …
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Desvisites fréquentes dans les gymnases par
- des membres qualifiés de Commissions de boxe
préviendraient bien des accidents de l'arène

C'est l'avis de Gene Letourneau, de Québec, ot t,o

 

 

 

  

 

   
   

certaine graisse sur les gants de) Tous ces détails, et oes précau-de plusieurs membres de la National Boxing Javait mangédu lard frais, et pratique, soit un ingrédient pour tions devraient dire enseignéspar. ç . s mes 8 réties,

Il

au-[le cuir, et même très bon mais|un membre compétent de omAssociation.— Une tournée de Letourneau lui rait pu mourir dans Paréne de |condamnable et nuisibls à la vue, mission, soit quelqu’un qui connaît
        

  

  
i tte” indigeeti à 2permet de constater que bien des tragédies de ettondigestion. Après (avoir

boxe prennent naissance dans les gymnases, [Tire nousdéclar pas dit
ou régne souvent l'inexpérience lo plus flagrante [moi manger, ot à quelle heure

des boxeurs ou des entraineurs. manger. 2—Un autre cas eat celuidua bozeur qui après avoir trane-
Les tragédies de ln boxe eont assez nombreuses depuis quelques |P1TÉ él s'être surmené pendant auannées pour Inciter les dirigeants de ce sport À essayer par tous les second ne heure, son gérant oumoyens possibles de les enrayer. On a prêché l'examen médical Je plus FR lait ui présenta th chopineminutieux, l'étude plus approfondie du record des boxeurs, l'obligation it ' 1 oid, cieco! ation au

de demeurer au plancher durant 8 eecondes après y avoir été projeté rat pu lui être Ja on neet voilà que par mesure de prudence très lounble, on a décidé, en piu- |! avoit pas empéchée. &—Lors d’une
sieurs endroits, de visiter des gymnases pour savoir sl les boxeurs s'y séance d'entraînement j'ai vu et
entraînent avec le maximum de sécurité . C'est-à-dire que l'on profite [constaté que l’on employait unede ces visites pour tenter de savoir al les entraîneurs sont blen doués
de l'expérience nécessaire pour blen conselller leurs protégés et bien
les préparer au combat. Des membres qualifiés de Commission a'oc-
eupent d'effectuer ces tournées qui, tout en les renseignant, leur per-
mettent de faire bénéficier les jeunes de leurs précieux conseils.

C'est I'avis de plusieurs maintenant que les accidents de l'arène
prennent souvent naissance dans les gymnases, alors qu'une blessure
négligée ou non révélée par le boxeur, lui-même, peut lui être souvent
préjudiciable dans l'avenir. Aussl des visites sérieuses afin de préve-
nir toute imprudence, toute négligence à l'entraînement, ou dans la
diète À suivre, ne peuvent manquer de faire un grand bien à la boxe
en général. Les Commissions de partout devraient sulvre l'exemple
de certains états américains, pour l'amélioration du pugHat.

Gene Letourneau, de la Commission de Québec, est un de ceux qui
est le plue en faveur de ces passages fréquents de membres qualifiés
de Commissions dans lep lus grand nombre de gymnases possible.

Letourneau est d'avis que toute Commission devrait avoir parmi
ses membres un homme compétent, capable de mener à bien ces visites,
afin d'aider aux jeunes et de leur prodiguer d’utiles recommandations.
Letourneau eroit qu’un grand nombre de Commissions, tant chez nous
qu'à l'étranger, retardent l’avancement ou le bon maintien de ln boxe,
en lalesant entraîneurs et boxeurs sans I'alde appréciable de leurs
vastes connalssances.

Lisons plutôt la lettre que M. Letourneau nous a écrite pour nous
signaler tout ce qu'il a tenté pour s'éciairer sur ce qui se passe dans

° les gymnaées et sur ce qu’il y aurait à faire pour remédier à là situation.

après en avoir fait faire l’analyse|le métier et qui a passé à toutes
par un chimiste. Je pourrais citer |ces choses. C'est pour cela que la
bien d'autres cas. On apprend sou-| National Boring Association a
vent aux jeunes de mauvaises ma-|dans plusieurs Etats, un fnspec-
nières pour frapper, et par manque

|

teur hautement qualifié, qui fait
de connaissance et de compétence,

|

la tournée des gymnazes, pour re-
on les dirige dans la mauvaise di- médier à tous ces bobos, qui aont
rection, r tel ou tel coup, ou tel- d de la
Le où telle position, et Von applique

|

‘ot à l'avantage du sportdu bandage et du ruban plique boxe, des Commissions, et des
aur les pouces des pugilistes, empé-

|

boxeurs, gérants, entraîneurs, at
c'est avec cet esprit de compré-chant par là, le mouvement libre.

Infailliblement, le geste entraîne

|

hension que l’on aura moins d'ac-

GRAND CONCOURS SPORT et LOISIRS
CE)

LA MAISON STE-CECILE
d'une valeur de $25,000
ou $20,000 en argent

2e PRIX:

Automobile Mercury 49
ou $2,500.00 en argent

3e PRIX ......... $700.00

4 PRIX ......... $300.00

10 PRIX de ...... $100.00

AVEC--CHAGUEABONNEMENT

AACTE
est le seul magazine de sport publié en français en Amérique.

MAD = traite de tous les sports et des loisirs de jeunes.

A == paraît tous les mois sous le format “digest”.

compte 48 pages par numéro; il est illustré.

Conditions du concours:
1} Souscrivez un abonnement d'essai de 7 mois pour $1.00 (un dollar),

2) Répondez correctement ou questionnaire.

3) Inscrivez votre nom et l’adresse où vous voulez recevoir votre revue.

4) Insérez votre dollar avec le coupon el-joint et adressez le tout à
SPORT ET LOISIRS.
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SPORT ET LOISIRS,
8498, ave. des Belges,.

MONTREAL 10.

Ci-joint $.
magazine, de juin

   
      

     
    
     

   

  
  

   

  

 

       

               
   

 

    

         

 

            
  

   

 

    

       
     

 

  

   

 
  

       

   

   
  

    

 

  
   
         

    
    

   “Après avoir visité des centai- bozeurs, gérants, ou entraîneurs
nes de Fymucres, tant chez |inexpérimentés, pour leur enmsei-
nous qu'à l'étranger j'ai constaté, |gner tous les secrets du “manly

"il y avait une grande lacune, [art”, et leur démontrer la bonne
ns préparation des athliies |manidre d& la préparation aux ren-

ou boxeurs, et j'ai fait des sug-|contres futures de leurs protégés,
geations à la N-B-À qui ont été pour le plus grand bier de la bore
grandement ‘appréciées, et qui se-len général. Voici quelques exem-
vont cerlainement étudiées pro- |ples parmi des centaines que j'ai
chainement. Les Commissions de (constatés, et signalés eux phu
boxe de partout doivent avoir dans |hautes autorités de la boxe, qui
leurs rangs, au moins un homme m'ont laissé entendre que j'avais
compétent, ayant eu des expérien: grandement raison. 1—Après un
ect, comme sntraiîneur, oxeur, combat, un jeune boxeur de 22
gérant, ou second, pour les raisons [ans, souffrait dune indigestion
suivantes: oonsciller les jeunes ‘aiguë, et le médecin eonstata,

KID GAVILAN=>
epectaculaire dexeur cubain, qui

ER J! a défalt Ike Willams pour se
1 mériter probablement un match

de champlonnat mondial avec
os dernier,

       

  
    

           
     

    
   

       

      
      

 

  

   

      

 

Cette maison est située à

176 ouest, boulevard Gouin, Montréal

m
e
c
s

 

   

ma
s
e
m

n.

 

  
  

  
      

 

    

    

  
  

    
    
    
   
   
  
  

    

    . abonnement(s) de 7 mois à votre

 

   

 

  
   

  

  
| Ps A … *

| c ; SOULIGNEZ VOS REPONSES
FO ) : 1) Quel est le nom du grand club de hockey de Montréal ? Le Canadien ou les

Red Wings ?

2} Avec quel article se joue le baseball? Une balle ou une raquette ?

3) Quel est le seul magazine de sport publié en français en Amérique ? Sport
et Loisirs ou la Famille ?

eoasnsReeseeeusensenns DICOUPEZ IC ensonnaasnenmanmenesm m

L'ottribution des prix se fera lors d'une démonstration publique, ou début de l'été.
Les recettes nettes de ce concours seront versées à une organisation paroissiale de loisirs
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Cette défaite par Gavilan à mie

fin à une cérie de 89 victoires
concéeutives d'ike Willlame.
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Echos de la joute de
vendredi
DETROIT — (Spécial au “Petit

Journal”) — JOE KLUKAY, qui,
ordinairement à joué pour !es Leafs
comme “tueur” de temps, lorsque
le club avait un homige de moins
sur la patinoire. à ravéta le man-
teau de héros et à l’affensive, cet-
te fois, vendvedi.. La jeune hom-
me fut purid en triomphe par ses
coéquipiers après la joute. LA FA-
TIGUE était manifeste duns le
camp du Détroit après la dure série
contre le Canadien... Par contre,
les Leafs étaient reposés et pati-
nalent comme des bolides. déclas-
sant leurs adversaires dans ce do-
maine... GARTH BOESCH a appli-
Qué les plus brillantes mises en
échec soit contre Howe, à plusieurs
reprises, et aussi contre Abel,

Delannoit est banni
des arénes anglaises
LONDRES. — Le British Boxing

of Control vient de défendre à Cy-
rille Delannois de Belgique, cham-
pion poids moyen de l'Europe, de
se battre en Grande-Bretagne. Il
A aussi déclaré que les boxeurs
anglais n'auront pas non plus la
permission de rencontrer Delan-
noit, en dehors de l'Angleterre. Le
Comité a accusé Delannoit de ne
paës avoir rempli son engagement
avec le promoteur Jack Solomons,
de Londres, pour un match avec
Dave Sands. d'Australie, ici, le 4
avri Tommy Yarosz, de Monaco,-

Penn. vint fci comme substitut de
Delannoit et il remporta la victoire

 

par décision sur Sands, qui dé-
tient les championnats poids
moyen, mi-lourd et lourd d'Austra-
Ue.
Le Comité a ajouté que Delan-

Noit sera banni de la boxe en An-
Bleterre jusqu'à ce qu’il règle ses
différends avec Solomons,

Autres résultats
du vendredi

COUPE STANLEY
(finale)

Toronto 3. Détroit 2.
(Toronto mène par 1 à 0)

LIGUE MONTREAL
(finale)

Hydro-Québec 5, Canadair 8.
(Les 2 clubs sont égaux 2 à 2)

COUPE ALLAN
(demi-finale est du Canada)

Sidney 4. Toronto Marlboro 5.
(Toronto élimine Sidney 3 à 1)
(demi-finale ouest du Canada)
Fort Frances 10, Winnipeg 3.

(Fort Frances élimine Winnipeg
3 à 2

 

 

FRITH CONSERVATION.
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a Detroit
Stewart et Lindsay.. BILL BA-
RILKO s'est aussi fait craindre
sur la défensive, de même que
BILL JUZDA contre Stewart, Abel
et Reise.. LE TRIO ABEL-LIND-
SAY-HOWE a été éclipsé par ce-
lui de BENTLEY-TIMGREN-KLU-
KAY, spécialement délégué par
Happy Day pour surveiller les trois
menaçants compteurs des Wings...
JIM THOMSON a enregistré son

4e but de Ia saison, à la 2e pério-
de.. BUD POILE, que Tommy
Ivan juge comme son joueur
d'avant le plus faible à la défen-
sive, était sur la patinoire lorsque
fut compté le but victorieux... RED
KELLY, jeune joueur des Wings.
a encore démontré une tenue sen-
sationnelle, évoluant à l'aile gau-
che, au centre et sur la défense et
brillant d'un vif éclat À ses trois
positions... Il fut à son metlleur
lorsque son club était à court d'un
joueur. Broda lui vola trois buts
certains... GEORGE GEE joua aus-
si une partie exceptionnelle pour
les Wings, étant leur meilleur pour
monter. la rondelle de façon réel-
lement dangereuse... Il fut une me-
nace constante pour Broda… VIC
LYNN, célébrant l'arrivée d’un fils,
Dennis, joua sa metlleure partie de
la saison... Il se distingua en “cou-
vrant” habilement le fameux Gor-
die Howe..,

 

Premiére punition
a Harry Watson

DETROIT. — Le jeu a été rude
4 la partie Initiale de la finale de
la coupe Stanley entre les Red
Wings de Détroit et les Leafs de
Toronto, ici, vendredi soir, et Ha,-
ry Watson, brillant ailier gaucne
des Leafs, à semblé être influencé
par les agissements rudes de ses
camarades, pour mérite- «a premiè-
re punition de la saison, soit après
66 joutes. Watson en est venu aux
coups avec Jack Stewart.

Egalité dansla série
Canadair-Hydro-Québec
Bobby Carragher et Andy Per-

ron ont tous deux obtenu un truc
du chapeau et leur club, le Cana-
dair, à facilement défait I'Hydro-
Québec par 8 à 5, à l'auditorium
de Verdun, vendredi soir, pour éga-
liser les’ chances à 2 victoires à
2 dans une série de 4 de 7 pour le
championnat de la ligue Montréal
et la possession du trophée John-

   
 

 

 

MERCI BIEN

 

BOB MORGAN,joueur d'arrêt-
court du Royal, que l’on voit ici
à droite, est en train de remercier
chaudement Gene Hermanski,
voltigeur des Dodgers, qui lui a
sauvé la vie, récemment. Morgan
était à se baigner à Vero Beach,
Floride, camp d'entraînement des
Dodgers et du Royal, lorsqu'il füt
victime d'une vague traîtresse,
Il réussit à s’agripper à un billot,
mais il allait être submergé lors-
que Gene Hermanski, un puissant
nageur, arriva à temps pour le
retirer de l’eau. Eddie Miksis,
2e but des Dodgers, porta aussi
secours aux deux baigneurs com-
me ils s’approchaient du .ivage,

 

Polo aquatique à la
Palestre Nationale
La 3e joute de la série de 3 de 5

entre les Blancs et les Bleus, dans
la ligue intérieure de polo aquati-
que

à

la Palestre Nationale, aura
lieu, vendredi, le 22 avril, car les
nageurs de la Palestre ont des eon-
cours les 8 et 15 avril. Les Blancs
mènent actuellement par deux gains

zéro.

Ouverture du Siège
social des damistes

Les damistes sont invités au
Siège social de la Fédération, 1378
est, rue Ste-Catherine, près Panet,
dimanche à 2 h. Toute une série
d'attractions seront au programme,
dans les classes “A”, “B” et “C".
J.-E. Lauzon, dévoué président de
la Fédération, lance un appel a
tous les damistes à l’occasion de  ny Greco.

 

l'ouverture du Siège social.

CARLING'S

Bill Fay, rédacteur aportif du
magazine Colliers, prédit que les
Red Sox de Boston et les Dodgers
de Brooklyn remporteront le cham-
plonnat dans les liguez Américaine

et Nationale de baseball, cette sal-
son. Voici son classement pour la
fin de la campagne dans chaque
ligue:

LIGUE AMERICAINE: — Bos-
ton, Cleveland, New-York, Phila-
delphie, Detroit, St-Louls, Chicago,
Washington, LIGUE NATIONALE:
Brooklyn, Boston, Pittsburgh, New-
York, St-Louis. Chicago, Philadel
phle, Cincinnati.

En choisissant les Red Sox au
lieu du Cleveland dans I'Américal-
ne, Fay explique que le Boston,
après avoir été Incroyablement
inapte durant les six premières
semaines de 1948, ont mieux joué
que les champions du monde, les

Sal Maglie rejoint
Lanier à Drummondville
NIAGARA FALLS, N.-Y. — Sal

Maglie, ancien lanceur des Giants
de New-York. vient de déclarer
qu'il avait signé un contrat pour le
Drummondville, de la ligue Provin-
clale. Maglie, suspendu du baseball
organisé depuls 1946 pour avoir été
jouer dans Ja ligue du Mexique, a
ajouté qu'il se rapporteralt à son
nouveau club dans environ 2 se-
maines. I! n’a pas dévoilé son sa-
laire. Maglle rejoindra donc un
autre as de la Nationale, Max La-
nier, un gaucher qui n signé un
contrat de $0.1000 pour le même
club, ces jours derniers
————

Jean Richard défait
HALIFAX. Percy Paris, de

New-Glasgow, Nouvelle-Ecosse, a
remporté une décision serrée sur
Jean Richard, le champion cana.
dien des poids plumes, ici, vendre-
di soir. Le match n’était pas pour
le titre, car les deux boxeurs dé-
passaient la limite du poids, Paris
pesant 130 livres et Richard, 133
livres.
EEE

Ballon au panier
à la Palestre
Le National intermédiaire a rem-

porté le trophée Paul Leblanc, em-
blème du championnat de ballon au
panier des associations de langue
française en disposant du Querbes
en 2 joutes de suite, soit par 38 à
35 et par 51 à 36. Bertrand, Bé-
langer, Ethier et Hémond se dis-
tinguérent pour les vainqueurs.

  

 

Bill Fay choisit les Dodgers,
les Red Sox, pour les titres de
l'Américaine et la Nationale

Indians de Cleveland, au cours des
mols de juin, juillet, août et sep-
tembre. Fay prédit également que
Lou Boudreau, Ken Keltner et Gor-
don ne conserveront pas la même
forte moyenne au bâton, cette an-

née.
Fay continue en disant que les

Dodgers éclipaeront les Braves à
cause de la vitesse de leurs jeunes
joueurs. Il ajoute que les jeunes
Dodgers réallseront plusieurs buts
volés contre les receveurs même
du Boston et qu'ils méneront dans
Ia ligne Nationale pour ce dépare
tement des buts volés. Il à attri-
bué la victoire des Braves, l'an
dernier, à son habileté à tenir le
coup contre le Brooklyn, le Ste

Louis et le Pittsburgh, dans lime
portant mois de septembre,
—ciSe

Jethroe conduit le
Royal à un gain
facile sur le St-Poul

VERO BEACH, Fioride. — Sam
Jethroe, rapide voltigeur noir du
Royal, a conduit son club A une
victoire facile de 14 à 2 sur les
Saints de St-Paul, 1ci, vendredi, en
cognant un coup de circuit, un
deux buts et un simple pour enre-
gistrer 2 points, en faire compter 4.
John Hall commença la partie au
monticule pour le Royal, et bien

qu'il fut solide en ne donnant que
3 coups sûrs en 2 manches, it fut
remplacé par Turk Lown qui na
céda que 4 coups dans les 5 der-
nières manches. Gionfriddo, Waht,
Schmees, Belardi, Hall et Thomp-
son ont cogné chacun 3 coupe
saufs pour le club montréalais.

Chuck Connors est
mis hors de combat
ATLANTA, Georgie. Kevia

“Chuck” Connors, grand premier.
but que les Dodgers de Brooklyn
viennent d'enlever au Royal de
Montréal pour un essai au premier

coussin, s'est évanout après avoir
été frappé à la houche par une bal-
le durant une pratique, vendredi,
Les Dodgers étalent alors & se pré.
parer pour une joute avec le club
Atlanta, Dans l'ineldent, Connors
se brisa une dent qui se logea à
travers sa lèvre Cinq points de
suture seront nécessaires pour fere
mer la plaie et Connors ne poure
ra revenir au jeu avant 2 ou 3
Jours. Bruce Edwards, un receveur
qui jouait au 3e durant la pratique,
fit le lancer à travers le losange
et Connors perdit la balle de vue 
À cause des lutnières.

 

 

J'AI BESOIN

MON MOULIN
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Les arbres et l’eau sont deux sau
semble, les erbres et l'eau aident à
villeges—conire l'inendation et la sécheresse.
les plus importants dans ln balance délicate

HinePindive - À VOUS B'EN’JOUIR—À vous DE LA PROTÉGER
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JE NE CROIS PAS QU'ILII
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vegardes de'l’agriculture dans le Québec. En-
protéger les terren—alnsi que les villes et

Les arbres sont peut-être les poids
et bien équilibrée de le neture.
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QUMPORTANCE D'UNE TERRE À BOIS
COMME SOURCE DE REVENUS EST

ÉVIDENTE. MAIS CE QUI EST PLUS IMPORTANT
C'EST LE RÔLE DE LA FORÊT DANS LA PROTECTION
DU SOL QU'ELLE GARDE POREUX.LES PLUIES
PRINTANIÈRES ET LA NEIGE FONDUE LE
DÉTREMPENT ALORS,CE QUI AUMENTE LES
SOURCES, LES PUITS, LES COURS D'EAU
DURANT LES MOIS SECS DE L'ÉTÉ,
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IVAN IRWIN fait parler de lui
dans les séries éliminatoires de la
ligue Senior, comme pilier sur la
défense du Sherbrooke... On s’ac-
corde à dire qu’Ivan, un jeune hom-
me de 22 ans, de 6° 1”, pesant 180
livres, est un des plus remarquables
joueurs d'avenir de la ligue Senior,
chez les arriéres-gardes.., Irwin est
un des rares joueurs seniors à avoir
vu le jour aux Etats-Unis, étant né
à Chicago, le 13 mars 1827... TI
était jeune lorsque sa mère vint
e'établir au Canada, soit à West-
Hill, Ontario... 11 débuta au hockey
avec les Colts midgets de Scarboro
jusqu'en 1947... En 1946-47, il fut
choisi sur l’équipe d'étoiles de la
ligue Junior de Toronto, attirant
ainsi l'attention des éclaireurs des
Bruins de Boston, qui lui firent si-
ner un contrat et l’envoyèrent à
eur filiale, des Olympiques, l'hiver
dernier... 11 demeura avec ce der-
nier club jusqu’à ce qu'il suspende
ses netivités en décembre dernier...
Irwin devrait aller loin, car il ne
craint. personne, même les plus

BOB LÉGER, du Trois-Rivières
junior, l'hiver dernier, a fait excel-
lente figu'e cet hiver, comme ailier
auche ¢u club Hollywood, de la
igue & la Cote du Pacifique... II

s'est révélé un excellent pointeur,
un Jabile patineur et un joueur des
plus populaires... Léger ne se cache
pas pour dire que son ambition est
de s'aligner un jour avec le Cana-
dien et de pouvoir participer à une
série de la coupe Staniey contre les
Leafsa de Toronto. Agé de 20 ans,
Bob en est à «a première année chez
les professionnels.

FMILE DAGENAIS est un des
Joueurs des Senators qui s’amélio-
rentle plus. Il se distingue dans ia
résente série contre le Sherbrooke.
Le jeu d'Emile a toujours été scien-

tifique, brillant, mais il était éclip-
eé par des coéquipiers plus réputés.
Emile, un joueur de centre, n’a que
23 ans.

PAUL LECLERC, habile cerbère
du St-François de Sherbrooke, est
eussi un excellent pianiste. Et du-
rant l'été, i) excelle comme joueur
de 3e but, au baseball...
JOE GORMAN, des Senators

d'Ottawa, est le plus jeune gérant-
général dans le hockey senior... 11
vient d’avoir 25 ans...

OSSIE CARNEGIE, l'étoile du
Bherbrooke, dimanche dernier, avec
trois buts contre l’Ottawa, raconte
que c'est sa famille qui a élevé le
fameux boxeur noir poids léger de
Toronto, Arthur King... Pour reve.
nir & Ossie, disons qu’il en est à aa
10e année dans le hockey et qu'il
continue à s'avérer dangereux à
l'attaque tout en étant redoutable
avec ses coups d'épaule. I) est âgé
de 30 ans… Il forme une merveil-
Jeuse ligne d’attaque de noirs avec
son frère Herbie et Manny Meln-
tyre... Ossie se plait beaucoup à
Sherbrooke. Il a quitté cet endroit
pour aller jouer à Paris, l'hiver der-
nier, mais de retour au Canada, il
s'empressa de signer un contrat
avec son ancien elub des Cantons
de l'Est... ;
KELLY BURNETT, membre de

la fameure ligne Burnett-Filion-
Barry, une des plus rapides des
rangs seniors, pour le compte du
Bherbrooke, doit quitter le célibat,
en juin...

Les activités de la
tique Dépression

 

 

Une joute de hockey pour l'ob-
tention du trophée Jean Barrette,
avait lieu samedi, à Verdun, entre
ea Sages, champions de la ligue
épression et le Tétreault, cham-

pion de la ligue de Bienfaisance
de Verdun. Le trophée fut gagné
ar un club de la ligue de Bien-
aisance, l'hiver dernier. Jerry
Heffernan et Jean-Paul Elie
ouaient pour lea Sages. — Lundi,
y aura le banquet de la ligue

épression, à Vhotel Windsor, et
Von donnera plusieurs prix de
présence. — Henry Richardson, le
président de la ligue, eat celui qui
& vendu le plue billets pour le
festival de la Dépression. Il est
suivi de Rod Joly. Chez les dames,
la palme va à Mme Marcel Bou.
vessa, suivie de Mlle Germaine
Beaudry.

(Par Robert DESJARDINS)
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GEORGE “PUNCH” IMLACH,

de Toronto, instructeur des As de
Québec, est définitivement assuré
d'être de nouveau l’instructeur du
même club, l'hiver prochain. Il est
actuellement dans la vilie-reine, en
quête de talent junior et senior...
Cependant, Imlach, s’il veut plaire
aux partisans des As, auprès des-
quels il n’est guère populaire, fe-
rait beaucoup mieux d'effectuer res
recherches dans la province de Qué-
bec et de tenter de s’assurer les ser-
vices du plus grand nombre de
joueurs canadiens-français qu'il
pourra. Imlach a déclaré à un
scribe de Toronto qu'il se retirera
lui-même du jeu et que quelques
vétérans des As ne reviendront
plus. Les As feront construire un
noûvel amphithéâtre pour rempla-
cer le Coliseum et l’arène aura une
capacité de 10,000 personnes assi-
sex...
FRANK CARLIN, instructeur

émérite du Royal senior,sera encore
à son poste, dans une série de 2
joutes entre son club et une équi
d’étoiles, samedi soir et dimanche
après-midi, & Cincinnati... Il a fait
un voyage d’autobus de 834 milles
avec res joueurs pourse rendre dans
la grande ville de l'Ohio. C'est
Frank Selke qui a eu l’idée d’orga-
niser ses parties afin de populariser
le hockey A Cincinnati... Le club
d’étoiles sera piloté par Sam Pol-
lock, maestro du Canadien jr... Plu-
sieurs bons juniors et seniors, dont
Jim Galbraith, du Shawinigan, s'ali-
gneront pour Pollock, qui compters
également sur Tom Johnson, du
Buffalo... Les arbitres seront “Toe”
Blake et Mickey Hennessey... La-
force, Orlando, Huggarty et Mara,
retenus par leur travail ne seront
pas du voyage. Dès professionnels
comme Campeau, Plamondon, Gra-
velle et Bibeault, aideront au clan
de Pollock...
LES FLASHES DE ROUYN,s¢-

tuellement dans la lutte dans les
éliminatoires intermédiaires de la
Q.A.H.A. ont obtenu la somme de
32,000 qu’ils avaient besoin pour
poursuivre jeurs activités... Pour
cela, les joueurs doivent encaisser
des “coupures” dans leur salaire.
Ce sacrifice n’est pas le seul non
lus que les joueurs doivent faire...
n effet, ils-doivent prendre part à

des pratiques tenues à 5 heures du
matin, À l'arène de Noranda, car
c'est seulement à si bonne heure,
que la patinoire y est assez dure
pour jouer au hockey...

PHIL WATSON a été chaude-
ment félicité par John Reed Kilpa-
trick, prégident du Madison Square
Garden, Lester Patrick, vice-prési-
dent du Garden et Tom Lockhart,
gérant d'affaires du Garden, pour
sa belle tenue comme pilote des
Rovers, de in ligue Senior, cet hi-
ver… Watson rencontra ces gros
“manitous” du hockey à une soirée
organisée en l'honneur des Rovers
par le Blue Line Club, nouvelle as-
aociation formée par des partisans
du club... Howard Frank, président
du Blue Line Club, a déclaré dans
une courte allocution, que lui et les
autres partisans des Rovers, mem-
bres de ron club, avaient fort ap-
précié les joutes a 'équipe de Wat-
son, & cause du be) esprit combattif
des joueurs. Il à aussi ajouté que
même dans leurs nombreuses défai-
tes, les Rovers avaient mérité
d’être encouragés. A la fin de la
soirée, le joueur de défense Dick
Kotanen reçut une montre-bracelet
en or de Frank, pour avoir été choi-
si le joueur le plus utile à son club
par le Blue Line Club...
DICK WRAY, un pilier offensif

du Victoriaville, de la défunte ligue
Provinciale, l'hiver dernier, n'est
aligné avec le St-Jean, dans la li-
gue des Maritimes, cette saison, et
il a été choisi au centre de a pre-
mière équipe d'étoiles du circuit.
Natif de Stratford, Ontario, Wray
& terminé en lére place des poin-
teurs, sur un pied d'égalité avec
George McGregor, d'Halifax... Cha-
cun reçut un trophée pour cet ex-
ploit…. Wray s'eat révélé Infatiga-
le patineur et un solide franc-

tireur…
BILL McKENZIE, ancien joueur

du Royal sr, qui n déjà été nommé
1e joueur le plus utile à son elub
dans le Groupe Senior, et qui a dé.
à évolué pour le Canadier, de la
Nationale, est maintenant instrue- teur du formidable club junio: de

 

Chez les Juniors

De purs amateurs
DEUX CLUBS JUNIORS “D”

de l'Ontario Hockey Association,
les Orphans d'Orono et les Lions
de Milverton, n’ont certainement
pas honte d'être appelés des ama-
teurs, car ils poursuivent actuelle-
ment de coûteuses séries éliminu-
toires, malgré qu’ils ne sont pas
rémunérés pour leurs évolutions
sur la glace... les joueurs de
l’Orono, ville de 550 habitants, si-
tuée à 20 milles d'Oshawa, ont
voyagé 2,400 milles par autobus
durant les séries éliminatoires...
Dave Found, gérant du «lub et
propriétaire de l'arène d'Orono,
estime que les dépenses du club,
ont dépassé $2,000, cet hiver.. La
direction fournissait seulement les
batons, soit pour une somme de
$300, mais les joueurs se procu-
raient tout le reste de l'équipement
de leur propre argent. Ils ont
même dépensé une bonna somme
pour acheter un magnifique tro-
phée qu’ils ont présenté récem-
ment à leur instructeur, Found,
pour son beau travail de pilote...

même situation existe & Mil-
verton, excepté que le club est
commandité par le Lions Club, qui
fournit l’équipement aux joueurs.
mais qui ne leur donne pas de sa-
laire… L'Orono compte sur plu:
de 1,500 partisans de la place ou
des environs... Milverton est une
ville de 1,000 habitants, située à
17 milles de Stratford...
Dans les cas de ces deux clubs,

on ne peut dire que les jeunes
joueurs sont exigeants...

Précédent à Calgary
CALGARY a un champion ju-

nior d’Alberta pour la première
fois depuis 1986... 11 s’agit du
Buffalo de Calgary, géré par Lor-
ne Carr, ex-vedette des Amerks
et du Toronto... Le Buffalo livre
actuellement une série au Moose
Jaw, dirigé par Ken Dorathy, au-
tre ancienne étoile du Toronto,
pour le droit de devenir un des
finalistes de l'Ouest dans les sé-
ries de la coupe Memorial.

Expansion du hockey dans
le nord d'Ontario

LE NORD DE L'ONTARIO am-
bitionne de capturer les coupes
Allan et Memorial, avant long-
temps. C’est que les villes du
nord font toutes sortes d'’efforts
pour que l'expansion du hockey
se continue dans ces parages… À
Sudbury, par exemple, on a com-
mencé des travaux gigantesques
d’un million de dollars, pour la
construction d’une superbe arène
de hockey. Au Sault Ste-Marie,
le Memoria] Garden vaut $750,000
et on vient d’y briser tous les re-
cords d'assistances pour des jou-
tes seniors et juniors de cet en-
droit... A North Bay, on a la glace
artificielle. Tout va bien égale-
ment à Port Arthur et à Fort Wil-
liam, tandis que Timmins s'énor-
gueillit d’une des plus belles arè-
nes d'Ontario… On suggère ia for-
mation d’une seule grande ligue
du Nord d'Ontario avec des clubs
Fort Frances, Port Arthur, Fort
William, Sault Ste-Marie, Sud-
bury, North Bay, Kirkland Lake,
Timmins, au leu de plusieurs cir-
cuits, comme dans le moment, pour
réunir la puissance de tous les
clubs et l'intérêt dans une seule
association...

Divers
GORDIE HUDSON, jeune

joueur de défense de belle appa-
rence des Rockets d'Inkerman, est
un arrière-garde qui promet beau-
coup… M exécute de puissantes
montées, et il bloque de façon sen-
sationnelle… Il sera un as un jour
our les Leafs de Toronto, à qui

il appartient.. ll ne craint per-
sonne et il le prouve en tenant son
hout dans un combat avec Tommy
“le Terrible” Manastersky, du
Royal jr, au Forum, mardi.. LES

    

   

Braidon, qui vient d'éliminer les
excellents Canadiens de Winnipeg...
McKenzie a été impressionné par
la tenue d'Andy Hebenton, ailier
des Canadiens... Il a dit que ce jeu-
ne joueur était déjà prêt pour la
Nationale, et que le Bleu Blanc
Rouge n'a pas besoin d'en chercher
d’autres pour remplacer “Toe”
Blake... Au sujet de sa propre équi-
pe, McKenzie admet que ses hom-
mes ont l'avantage sur les autres
elubs juniors à eause de leur poids,
leur grande force physique... Il pré- tend que son club n’a pas de point
faible en particulic 

Les Senators d’Oitawa peuvent
éliminer les Saints de Sherbrooke
des séries de la coupe Allan,dès di-
manche après-midi sur la patinoire
du club des Cantons de l'Est, Pour
cela, les Senators, avec une avance
de 2 victoires, une nulle, une dé-
faite, pour cing points, au moment
d'écrire ces lignes, devraient gagner
samedi soir à Ottawa. Ils n'auront
ensuite qu’à annuler dimanche pour
passer en finale du championnat
senior de l'Est du Canada, car ils
auront alors atteint le total de 8
points nécessaires fixé à l’avance,
par les autorités de la C.A.H.A. Si
par contre, le Sherbrooke l’a em-
porté samedi soir, les deux clubs de-

BRILLANTE

   

Voici la brillante équipe St-Jean-
Baptistede-LaSalle junior de la
ligue Jr B de l'Est, qui & connu
une fructueuse saison. On recon-
naît aur la photo ci-haut, de gau-
che à droite 1ère rangée: Gérard
Ste-Marie, Jean-Guy Audet, Ray:
mond Asselin, Jacques Desbiens,
Marcel Richer, Claude Blain; 2e
rangée: René Lapointe (instruc
teur), Claude Polrier, Marcel La-

 

FRERES OMAN, Lyle et Lorne,
de Letellier, Manitoba, ont été
placés sur la ligte de réserve du
Canadien... Ills se ressemblent
comme deux gouttes d’eau et ren-
dent toujours difficile la tâche
des arbitres pour les reconnaître.
ROBERT BLEAU affiche une

tenue phénoménale dans les filets
du Royal jr, actuellement... Sa pré-
sente ambition est d'imiter son
frère Roland, qui, avec le Royal
jr, de 1941, fit partie du seul club
junior du Québec, à atteindre la
finale de la coupe Memorial... Ro-
land était alors le seul joueur ca-
nadien-français de l'équipe.. Ro-
bert, qui a eu 20 ans, le 3 mars
dernier, en est donc à sa derniè-
re saison chez les juniors, et il au-
rs à aller à Cincinnati, à Dallas,
ou à demeurer à Montréal même

ur s’aligner avec le Royal sr,
‘hiver prochain... C'est cette der-
nière alternative qui lui plait le
plus, car il pourrait conserver son
emploi -dans le département des
articles de sports chez Omer De-
Serres... Un fait curieux à noter
Au sujet des deux Bleau est que
Roland commença sa carrière com-
me gardien de buts pour devenir
ensuite ailier, tandis que Robert
débuta comme joueur d'avant pour
asser ensuite dans les. buts sur
i conseils du pére Farley, assis-
tant-supérieur de l'Ecole Supé-
rieure St-Viateur.. Roland et Ro-
bert sont également des as au ten-
is, à la balle molle et au base-
all... Robert est lanceur...
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L'Ottawa peut terminer sa série
contre le Sherbrooke, dimanche

Les finales des coupes Memorial et Allan commencent
à le même dote, soit le 27 avril.

vront non seulement jouef diman-
che, mais aussi une joute à finir,
mardi soir, à Ottawa.
Le gagnantde cette série affron-

tera ensuite celui de la série Marl-
boro-Sidney, dans un engagement
de 4 de 7. Le vainqueur ultime
attendra le champion de l’Ouest,
pour une série de 4 de 7, qui com-
mencera dans I'Est, le 27 avril. La
finale de la coupe Memorial débu-
tera & la même date, mais dans
l'Ouest. Le champion de l'Est, le
Barrie ou le Royal junior, sera forcé
d'effectuer un voyage de plus de
2,000 milles pour cette finale de la
coupe Memorial.

Je

    
Lio-monreux, Gaétan Laliberté,

nel Rivest, Jules Sicotte, Jean
Mailhot, Gérald Brabant, Lucien
Demers (gérant). N'apparaît pas
sur la photo, Paul-Emile Blain.
Le club en profite pour inviter
tous ceux, qui voudront assister

à leur soirée dansante, qui aura

Yeu le samedi 16 avril À la salle
Lirette. Inf. L. Demers, CL. 0984,
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Aucune fransaction au sujet des
Canadiens pour le moment, du moins
Dans une déclaration officielle
il nous a faite, Frank Selke a
t qu'il n’y aurait aucune trans-

mation au sujet des joueurs du Ca-
dien pour le moment. On à parlé

= l'assemblée de la ligue Natio-
tale, au début de mai, pour cer-
tains échanges qu'on & en tête,
mais il est probable que rien ne
se fera avant la fin d'août et mê-
me avant le début de l’entraîne-
ment, en septembre. Il ze peut, ce-

ndant, que les Leafs de Toronto
assent des propositions bien at-

yantes aux Canadiens pour
oug Harvey, le joueur de défense

qui ne joue pas toujours avec le
Même brio. On laisse entendre,

sans qu’il soit possible de le faire
confirmer, que Doug aimerait
jouer à Toronto tandis qu'on sait
que les Leafs aimeraient bien l’ob-
tenir. Dans les circonstances, le
Canadien pourrait, obtenir au
moins un bon joueur et © bon
joueur pourrait aspirer à rempla-
cer Elmer Lach si celui-el main-
tient sa décision de ne pas reve-
nir au jeu.

Dans les autres transactions
mentionnées dans la ligue Natio-
nale, on parle de la vente de Fran.
kie Brimsek du Boston et de Jack
Stewart du Detroit au Chicago
qui serait ainsi renforcé.

Selke croit queMontréal pourra
présenter la finale de la Memorial
aussi bien que Toronto, dès 1950
On apprend en dernière heure

Frank Selke, gérant al
ua Forum est bien déterminé à ob-

tenir la finale de la coupe Meeno-
zial, pour Montreal, au printemps
de 1950. Sclke, qui s'est tellement
lépensé pour faire progreaser le
ockey junior, depuis son arrivée
Montréal, il y a trois ans, mé-

riterait certainement qu’une telle
ambition se réalise. M est convain-
eu que Montréal devrait avoir sa
part de la finale de ia coupe Me-
Morial, à compter de l'hiver pro-
chain, pour être ainsi sur un pied
légalité avec Toronto, lorsque les
joutes ultimes juniors ont lieu dans
‘Est. Connie Smythe, le président
du Garden de Toronto, a toujours
dit que sa ville méritait la finaie

rce qu’aucun autre endroit de
Est du Canada ne pouvait at tirer de plus fortes foules. À cela,

Selke
maintenant

répond  qu'fl est confiant
que Montréal pour-

rait y compter sur d'aussi bonnes
foules qu’à Toronto pour des fina-
les de coupe Memorial. M verra
donc à obtenir cé” qu’il veut sur-
tout si les amateurs de hockey
montréalais le secondent dans ses
avancés en se rendant en grand
nombre au Forum, mardi et jeudi
soirs prochains, durant la série
Royal-Barrie, ur le champion-
nat junior de l'Est du Canada.

Selke a ajouté que Montréal mé-
ritait autant de considération que
Toronto dans la présentation des
parties de la coupe Memorial, car
c’est l'organisation du Canadien,
du Cincinnati et du Buffalo qui
dépensent le plus de tous les clubs
de la ligue Nationale pour le dé-
veloppement des juniors, avec des
filiales à travers le pays.
 

Le Royal Junior demeure notre
seul club de hockey local à
encourager, pour cette saison
Maintenant que le Royal senior
ie Canadien de Montréal ont
r à tour été éliminés de leur

bérie respective de coupe Allan et
soups Stanley, l'attention et l’en-
eouragement des amateurs de hoc-
key locaux devront se rapporter
futidrement sur le Royal junior,
oujours en lice dans les séries

1s coupe Memorial. Alors que
Royal senfor n'était pas jugé
me un réel aspirant dans les

foie de coupe Allan et que le
ricolore n’était pas non plus re-

fonnu assez solide pour remporter
8 marbres dans les parties de

coupe Stanley, tel n'est pas le cas
pour le Royal junior, qui transpire

puissance, la qualité dans ses
Féserves. Notre jeune club local,
{loté par Tag Millar, a Ia chance
devenir le premier club du Qué-
, À passer en finale de coupe

emorial depuis le Royal junior
le 1941, qui accomplissait ainsi le
remier exploit du genre dans
os parages. Bien Pus, si le Royal

ior, dispose du Barrie, avec qui
commençait une série de & de 7,
Toronto, samedi soir, il passera
ns la finale contre le champion
l'Ouest (où auront lieu les jou-
de championñat, cette année) et

Gure la chance de devenir le pre-
ler club du Québec à décrocher

coupe Memorial.
Les 2e et 3e joutes contre le

Berre auront lieu au Forum, mar-
et jeudi soirs. On se sonvient  le National jr, qui nous re;
tait contre le Barrie, l'hiver
ler, fit piètre figure et fut
iné en trols secs. care: aus ses

joueurs n'étaient pas asses durs
pour ceux d’Happy Emmis. Cette
saison, l’histoire est différente. Le
Royal aligne de solides gaillards
comme les Manastersky, Framp-
ton, Knutson, Rousseau et autres,
capables de se faire respecter par
les plus violents porte-couleurs du
Barrie, qui viennent de traverser
trois grosses séries sans défaite
en 12 joutes et sans blessure. Le
Barrie a perdu Strachan, dans les
buts, Gariépy, sur la défense, Reid,
Mousseau, Barrette et St-Pierre,
à l’avant, mais & conservé le cer-
bère Mayer, (gagnant du trophée
Red Tilson, décerné au joueur le
lug utile à son club dans la ligue
unior d'Ontario) Long, défense,
MeMabney, Ashbec, avants, et Me-
gen centre. Le club se rendit en
inale contre les Bruins de Port
Arthur, le printemps dernier, pour
s'incliner devant ce club,

Le club local est fier de son ex-
traordinaire gardien de buts, Ro-
bert Bleau, de ses solides joueurs
de défense, Manastersky, Rousseau
Fildes et Appleby et de I'habileté
lus que remarquable de ses avants
rampton, Knutson, Herschfeld,

Benoit, Moore, Armstrong, Bur
chell, en particulier.
Conime les 4e, Be et Ge joutes si

nécessaires seront disputées à To-
ronto, les 16, 19 et 25 avril, (1 ne
peut qu'on n'ait pas besoin de ve-
nir à Montréal pour la joute ulti-
me du 21 avril. ne faut pas done
oublier po at In joutes de
mardi et jeudi au Foi pour-
raient bien être les droites de
1a saison. tel.

DETROIT, 9 — (Spécial au
“Petit Journal” par fil direct.) —
Les Leafs de Toronto l'ont emporté
dans la 1ère partie de la série fi-
nale de 4 de 7 pour 1048 et même
s'il leur a fallu plus de 17 minutes
de jeu supplémentaire, ils sont
maintenant favoris pour remporter
les honneurs de la coupe. Les Leafs
ont ainsi prouvé que le repos de
plus d’une semaine ne leur avait pas
nui tandis que la Sème partie en 18
Jours pour les Red Wings ne leur
à certainement pas aidé,
Joe Klukay a brisé l'égalité de

Z à 2, après 17 minutes et 37 secon-
des de jeu et il est ainsi devenu la
première étoile de la partie. La
Zème étoile a été A George Gee qui
à compté un but pour le Detroit et
qui « contribué à l’autre. Enfin,
immy Thompson a mérité la troi-

sième étoile en comptant une fois
et en obtenant une assistance sur
le but victorieux. Les trois premiers
buts ont été enregistrés alors qu’il
y avait, au moins, un homme au
banc des punitions.

C'était la 3ème victoire conséeu-
tive du Toronto, la 5ème en 6 par-
ties, et la 4ème de suite à l'étran-
ger. Ce dernier facteur constitue
un exploit dans les séries de la
coupe.
La 2ème partie de la série a lien,

à Detroit également, dimanche soir.
Les 3ème et 4ème joutes prendront
place, à Toronto, mercredi et sa-
medis soirs. Encore une fois, on
compte maintenant que les Leafs
sont favoris et qu'ils remporteront
ainsi une troisième conquête de la
coupe Stanley pour établir un re-
cord moderne mains non un record
de tous les temps puisque le Silver
Seven, d'Ottawa, ainsi que le Vie-
toria, de Montréal, ont déjà gagné
le précieux trophée trois fois de
suite, comme nous en parlons dans
une autre colonne.

Toutefois, n'allez pas croire que
les Wings vont succomber en qua-
tre parties. Les champions de la
ligue Nationale qui ont défait les
Canadiens feront sans doute une
belle lutte aux Leafs dans les pro-
chaines parties alors que Howe,

Résultats de vendredi
Demi-finale ouest du Canade
Brandon 6, Port Arthur 4

Be joute d'une série de 4 de 7;
randon gagne la série par 4 vic-

toires à l)

BOXE AU GARDEN
Paddy Young a gagné par mise

hors de combat à la Be ronde sur
Nick Mistovich.

Nouvelles brèves
KID GAVILAN et SUGAR RAY

ROBINSON ont signé pour se ren-
contrer pour le Tournament of
Champions, en juin prochain, aux
Polo Grounds, alors que Marcel
Cerdan défendra son titre contre
Tony Zale… LI s'agira donc de
deux rencontres de championnat,
ce poir-la.. HERMAN KEISER et
LLOYD MANGRUM menaient,
vendredi soir, dans le tournoi des
Maîtres, à Augusta, Georgie avec
des totaux de 148 pour 36 trous.
LES DODGERS et les GIANTS
étaient encore en pourparlers, ven-
dredi soir, dans leurs transactions
en vue pour divers joueurs. MAX
LANIER, ancien fameux lanceur
des Cards de St-Louis, qui à quitté
le baseball organisé pour aller
jouer au Mexique, vient de signer
un contrat que l’on dit être de
$10,000 pour le Granby de la ligue
rovinciale du président Molin...

EDDIE ARCARO, le célèbre joc-

wecame aan de prochelua jomp ns n
Derby du Kentucky en conduisant
 

  Olympia...  
 

Lindsay et Abel se distingueront
de nouveau bien que le Ted ait ob-
tenu deux assistances, vendredi
soir, tandis que Gordie & contribué |!
au premier but des siens.

Première période
1—Detroit: Gee

(Lindsay-Howe) .............. 4.15
2—Toronto: Bentley

(Tim -Klukey) ER 18.15
Punitions: McNab, Kemnedy,

Barilko (2), Ges, Abel.
Deuxième période

8—Toronto: Thomson
(Bentley) ......o...... 16.02
Punitions: Thomson, Pavelich,

Abel, Mortson.
Troisième période

4—Detroit: Quackenbush
(Lindsay-Ges) ……........ 15.56
Punitions: Pavelich, Thomson,

Watson, Stewart.
Première période aupplémentaire
5—Toronto: Klukay

(Timgren-Thompson) ......
Aucune punition.

Statistiques de la
coupe Stanley

DEMI-FINALES (4 de 7)
SERIE À

JQP PG
Detroit 1
Canadien . . . . 7
(Le Detroit gagne la

“
w
e

»
Toronto . . . '
Boston _. . , . 6
(Le Toronto gagne

. P. P.
Detroit . 61 } 8e
Toronte . . . 18 ss

(Le Toronto mêne par i )
—

LES POINTEURS
B. A, Pts Pu.

3 10 17
78

—
-

Howe, Det.
ILindeay, Det. ...... .
Plamondon, Cdn .
Abel, Det. ....... “ee
Reay, Cdn . . . . ,
Watson, Tor, ..
Gardner, Tor. ,
Kennedy,
Bentley, .
Peirson, Bost. . ,
Bandford, Bost.
Thomson, Tor,
Dumart, Bost,
Qravelle, Cdn
Smith, Tor. .
Mackell, Tor.
Richard, Cdn
Couture, Det.
Ges, Det. ....
Ronty, Bost. . , + 4
Ezinioki, Tor, . , «
Timgren, Tor. .
Klukay, Tor. .
Warwick, Bost,

MacKay, Cdn , ,
Mortæon, Tor. ..….……. .
Riopalle, Cdn . . .
Quackenbush, Det .
Harmon, Cdn . . ,
Schmidt, Bost. , .
Smith, Bost, . . , .
Juzda, Tor. . . . +
Kelly, Det, . .
Mo
McNab, Det,
Reine, Det. ,
Boesch, Tor, . +
Filion, Cdn . .
Henderson, Bost,
Prters, Rost. .
Léger, Cdn . . .
Lynn, Tor, . .
Carveth, Cdn . .
Flaman, Host. ,
Harvey, Cdn , .
Laycos, Cdn . . .
Kryxanowaki, Bost.
Polle, Det. . . .
Pavelich, Det .
Stewart, Det.
Barilko, Tor,
Egan, Bost. .
Reardon, Cdn .
Chamberlain,
Horeck, Det,
Lach, Cdn .
Fogolin, Det.
Bouchard, Cdn
Podolsky, Det. ©
McFadden, Det,
Babando, Bost.
Brods, For. .
Lumier, Det.
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L'an dernier, Dick Irvin quittait
notre ville bien découragé. Pour le
1ère fois en 19 ssisons, de club qu

dirigeait ne pre-
naît pas part aux
séries de la coupe
Stanley. D'autre
art, plusieurs

fournaliste de
ontréal I'avaieny

blâmé et, encore
une fois+ som
age, il n pas
heureux, loin de
1a. Il savait bien
que la direction
avait encore cone
fiance en lul, Cee
pendant, {1 se de-
mandait lui-même
s’il devait revenir
au hockey, à l'âge

qu’il avait, avec tous les soucis que
comportent les fonetions de diriger
une équipe dans la ligue Nationale,
Ce qui l’a décidé finalement à nc-
cepter les offres du Canadien, Man
dernier, au mois de septembre, c’est
qu'il ne voulait pas quiter le jeu,
alors qu’il n'avait pas cenduit som
équipe dans les séries. Il eat done
revenu avee le succès que /nn sait,
À tous les points de vue, en © sens
que, pas une seule fois, cet hive
« été critiqué par les journaux, ia
radio ou le publie. C’est dire q
cette année, il « quitté Montré
dans un tout autre état d’esprit. I}
s'est vu offrir non seulement un
contrat d’un an, mais même de deux
ans, avec en plus la déclaration de
Frank Selke à l'effet qu'il serait
inatructeur tant que lui, Sèlke, au-
rait quelque chose à dire su Forum.

Cependant, Irvin n’a pas encore
accepté de revenir à Montréal. Il
prendra un peu de temps pour réfié.
chir. I] pourrait bien abandonner,
alors qu'il a redoré son blason, sans
prendre d'autres chances, mais
Selke ne croit pas que Dick laisse
le sport dans lequel il à passé toute
sa vie. Irvin nous disait lui-même,
dans ls série, qu'il ne reviendrait
plus au hockey cause de son âge,
de ses soucis et des malchances qu’il
avait dans les séries, la plupart du
temps à cause de blessures ou ac-

Diek Irvin

“|cidents à ses joueurs. Mais, nous
sommes comme Selke en pensant
que Dick n’abandonnern pas le
hockey et c'est dire qu'il sera de
nouveau, à Montréal, l’automne
prochain, après avoir passé un été
de repos avec sa famille, ses pie
goons et ses fleurs, à Regina où À
abite depuis des années.
———___—

Réal Laperrière forme
un club de baHe motte
Réal Laperrière, gérant du club

de hockey St-Barthélémy junior,
vient de faire son entrée dans la
ligue Rosemont, À la balle molle
et ll projette de former une équipe
Junior très formidable, avec quel-

ques joueurs du St-Barthélemy et
du National St-Jean-Berchmans de
l'an dernier. M1 alignera aussi 8 ou
4 joueurs étoiles du Bt-Philippe,
champlon de l'an dernier. Là 4
choisi le réputé J.-O. Côté, comme
inatructeur, l'ancien gérant du St-
Philippe, champion de ia ligue Ste
Ambroise, l'an dernier.

Balle molle et baseball
dans le centre de la ville
Une importante assemblée sera

tenue au chalet du parc La fontai-
ne, lundi soir à 8 h. 15. Les règle-
ments seront lus et expliqués et
on procèdera à l'enregistrement
des clubs de balle molle et de
baseball, dans toutes les catégo-
rien du centre de la ville. Tous les
gérants de clubs aont invités à
cette réunion. Inf.: Roger Faubert,
PL. 6111, local 168, ou Paul Pris
meau, CH. 3411.
EE

Réorganisation du club de
balle moHe G.-S.-Wares
Le club de balle molle General

Steel Wares, de la ligue Intermé-
diaire St-Henri, est en vois de fore
mation et plusieurs nouvelles fi-
gures s’aligneront avec cette puise
sante équipe. Le comité eat comme
suit: président : Eddy St-Pierre;
vice ident : Georges Levasseur;
8 ire: Gérard Harvey; “coach”:
Armand Raclcot 0
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  Surry, Cdn
gérant 1 Adrien

Richardson. Inf. 3 FI. 8026,

D'un but…à l’autre dans les séries de la coupe Stanley

Un contrat de deux ans offert à Dick Irvin
Le Toronto gagne la 1ère parle et est
mainitenanf favori pour l'emporter
dans la finale contre les Red Wings

H fout, cependant, 17 minutes et 37 secondes de temps
supplémentaire pour permettre à Klukay de briser l'égo-
lité de 2 à 2, — Klukoy, Gee et Thomson, les étoiles.

— 2ème partie, dimanche
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La perte de Lach, si elle est définitive, ne pourra
-êtrecomblée d'ici longtemps à moins d’une transaction

L'avenir n'est pas rose pour le
Canadien, surtout si Eimer Lach
n’en tient à sa décision de ne pas
chausser les pa-
tins denouveau.

ant gé-
néral Frank
Selke & facile-
meat admis la
chose en cau-
sant avec votre
observateur, au
Forum. “Il n'y

vue pour Lach
dans notre or-
ganisation”, «
déclaré Belke
“Il nous faudra
done combler le
vide par une
transaction, toujours si Elmer s'en
tient à sa décision”,

Mais comment bâcler une tran-
anction pour remplacer un joueur
tel que h sans avoir un autre
joueur de grande valeur à offrir.
Sürement, il y a Maurice Richard.
Sirement, tous les clubs seraient

à obtenir ses services.

Eimer Lach

   ais dans’ ce ons, quelle serait la

différence ÿ

_

1] Y sursit aussi, en
rte, la grande perte de

“a combler, même si ce
dernier Aa pas été aussi bon que
d'habitude, ia fin de la saison
et dans la série de Ja coupe contre
Je Detroit.

Le Canadien se trouve donc dé-
finitivement en mauvaise posture
si Lach ne revient pas sur se
décision.

Sur le sujet, ajoutant que nous
savons personnellement que mada-
me Lach ne veut plus du tout que
on époux revienne au jeu, à cause
des accidents nombreux dont il a
été victime et à cause de ls mal-
chance qui s’est acharnée à lui,
Quant à Lach lui-même, malgré

sa déclaration à l'effet qu'il ne
fouerait plus au hockey, il n'est
pas sûr du tout qu'il ne reviendra
pas sur sa décision. Frank Selke
nous a même laissé entendre qu'il
avait eompris quil y avait doute
sur le Wüjet. En tout cas, quand
Elmer est allé le voir, ces jours
derniers, Selke lui a répondu que,
pour le moment, du moins, 11 n’était
pas intéressé À ce qu'il disait en
ce sens qu’il pourrait bien chan-
ger d'idés, d'ici l'automne prochain.

Selke comprend les joueurs de
hockey et il aait que quand on
commence à parier de hockey, à
l'automne, et quand on annonce
ge la glace est faite, il y n bien
us changements danse les idées.

En tout cas, Selke a affirmé
entégoriquement à Lach qu'il au-
wait un te dans l'organisation
du Canadien, s'il ne jouait plus et
s'il était intéressé. Cependant, il
qui faudra commencer au bas de
‘échelle. C'est dire qu’il ne peut
être question d'Elmer comme ine-
tructeur à Cincinnati par exemple.

D'autre part, on comprend que
ach eroit avoir une chance d'ob-
nir un peut comme profession-

nel au sur la Côte du Pacifi-
que. Elmer adore leo golf, on le
sait, et il n’y a pas de doute qu'il
s'informera des possibilités ns
ce domaine avant de décider fina-
lement s'il reviendra ou non aux
guerres du hockey.

Charles Mayerserale
conférencier à un
souper-causerie à Granby
GRANBY, (Spécial au “Petit

Journal”) — La jeune Chambre de
Commerce offrira son souper-cau-
$e rie sportif annuel au Rainbow
oom de l'hôtel Windsor, le 26 avril
rochain, Charles Mayer, le rédac-
ur sportif du “Petit Journal” qui

fut le seul journaliste canadien-
français aux jeux Olympiques de
Londres, l’été dernier, sera le con-
férencier invité pour Ja eircons-
tance, Plusieurs autres rédacteurs
sportifs auront l’occasion de se

ncontrer durant ce souper. Albert
otini, le président de ia ligue de

a ligue Provinciale, à aussi promis
d'être présent, de même que quel-
es ueurs du elub de hookey
nadien.
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Gordie Howe, le meilleur jeune joueur dans son
longstage dans la ligue Nationale, selon Adams

I! n'y à pas assez d'argent dansf
la Hi Nationale pour faire con-
sentir Jack Adams à vendre va

étoile

En plus, il ne
peut être quer
tion pour Jack
Adams d'accep-
ter qui que ce
soit en échange
de Howe. Voilà
lea deux décla-
rations que Jack
Adams a fai-
tes, après la , >
conquête de la oii
série contre les Gordie Howe
Canadiens.

“Gordie Howe", a dit Adams,
“est le meilleur jeune joueur que
j'ai vu dans ma longue carrière
dans la ligue Nationale”.
Quand on a demandé à Adams

s'il jugeait Howe encore meilleur
ue Charlie Conacher ou Harvey
ackson alors qu'ils avaient 21 ans,

le gérant général des Wings a ré-
pondu: “Certainement! Ce jeune
est un joueur qui joue dans les
deux sens, c’est-à-dire sur la dé-
fensive aussi bien qu'à l'offensi-
ve. Il possède une variété de tac-
tiques eomme Conacher en se di-
rigeant vers les filets tandis qu'il
eut aussi bien changer de posi-
ion (shift) que Jackson. En plus,

il peut conduire une poussée, d'un
bout à l’autre de la glace.

“Tommy Yvan s'en aert sou-
vent pour tuer le temps dans les
punitions et nous n'avons pas de
plaintes à son sujet, a ce point de
vue.

AMBIDEXTRE!
“En plus de tout cela, Howe est

ambidextre. Tôt dans la série con-
tre le Montréal, il a trompé Dur-
nan en passant son bâton pour
lancer du côté gauche, après que
Durnan, lui-même un ambidextre,
eût fait le changement. C'était la
remière fois, à mon avis, qu'un
oueur smbidextre déjouait un
gardien ambidextre et imaginez-
vous la surprise de Durnan.

“Je suis dans le hockey depuis
longtemps, très longtemps et, à
mon avis, Howe et Lindsay cons-
tituent la plus grande paire d'ai-
liers que j'ai connus.”
“Les siliers meilleurs que Lar-

ry Aurie et Herbie Lewis qui vous
ont aidé à gagner des coupes?”

“Qui. Je ne crois pas qu'Aurie
et Lewis puissent se comparer
avec ces deux jeunes. Et n’oublie
pas que Lewis et Aurie n'ont pas
té en vedette, si ce n’est long-
temps après leur début. Ces jeu-
nes ne font que commencer.”

Tous les joueurs
ou presque restent
dons la métropole
ou aux environs

Lorsque les joueurs du Canadien
se sont réunis pour leur diner
d'adieu, jeudi, ils n'avajent pas
énormément de chagrin, du moins,
de se quitter. En effet, tous ou à
peu prês ont élu domicile à Mont-
réal, depuis plusieurs années et ils
habitent la métropole à l’année.
Chez les exceptions, mentionnons
Bill Reay qui demeure à Winnipeg
mais qui songe fortement à s’êta-
blir définitivement & Montréal, 11
y à Joe Carveth qui demeure à De-
troit. Joe retournera dans cette
ville et il se peut qu’il ne revienne
pas à Montréal, l'an prochain,

I! y à Murph Chamberlain qui «&

 

   
 

 

Cette semaine, nous avons reçu
maints téléphones pour nous de-
mander si la coupe Stanley devien-
drait la possession du club Toron-
to si ce club l’emportait une 3e
fois de suite dans le classique. Eh
bien, la réponse est négative et
c'est officiel et définitif. Même si
un elub gagnait ia coupe Stanley
cing, dix fois et même vingt
fois de suite, elle n'irait pas en sa
possession. Elle a été donnée, en
1893, pour représenter la supré-
matie au hockey et elle doit être
mise au jeu, chaque année, selon
le’ désir exprès de son donateur
Lord Preston of Stanley.

D'AILLEURS, DEJA DEUX
CLUBS ONT GAGNE LE
TROPHEE TROIS FOIS

. DE SUITE
D'ailleurs, en consultant l’his-

toire de la coupe Stanley, on cons-
tate que ce trophée a déjà été ga-
gné trois annéew de auite par un
même club, deux fois, soit par les
Silver Seven d'Ottawa, en 1903,
1904 et 1905, et auparavant, par
le Vietoria de Montréal, en 1897,
1898 et 1899

C’est dire que le Toronto, mé-
me s'il gagne la coupe, contre les
Red Wings de Detroit, n'établira
pas un nouveau record. Bi l'on
parle de record, il ne s'agit que
dans les annales de la ligue Natio-
nale de hockey qui date de 1917.
Depuis ce temps, aucun club n'a
remporté les honneurs trois fois
de suite.

Cependant, le Toronto ajoutera
À son record en remportant la cou-
pe en ce sens qu'il s'agira d'une
huitième conquête du trophée, soit
plus souvent que tout autre club
depuis la fondation de Ja ligue Na-
tionale. Le elub qui suit le Toron-
to, à ce point de vue, est le Cana-
dien avec des conquêtes en 1924,
1930, 1931, 1944, 1946. Le Toron-
ta, lui, n gagné la coupe, en 1918,
1922, 1932, 1942, 1945, 1947 et 1948.

  

Arme secrète de
i Tommy Yvan?

L'objet que Tommy Yvan ché-
rit le plus, dans je moment, est
une petite boucle aux brillantes
couleurs. Chaque fois que les
Wings doivent nécessairement
gagner une partie, Tommy porte
la boucle en question et son
club l'emporte. “Ja ne porte cet-
te boucle” a-t-il dit, “que les

soira où il nous faut gagner.

Cependant, ce n'est qu’un porte-

bonheur parce que j'ai un fa-
meux club. Mes Joueurs eont
toujours À leur meilleur quand
ils sont acculés au mur et qu’il
leur faut gagner sans faute”.

  

Bill Durnan, quand I! aura tout
fini d'additionner, d'ici un mois en-
viron, se trouvera probablement en
possession de valeurs au montant

de $18,000 pour
in saison qui
vient de finir.
Le cerbère du
Canadien a déjà
empoché son
salaire des plus
raisonnables
pour jes activi-
tés régulières.
Nous ne con-
naissons pas les
chiffres exacte,
mais nous Ima-
ginone facile
ment que les

émoluments de
Durnan pour la
saison ont été
d’au moins

89,000, sinon de $10,000. A ce chif-
fre ajoutons d'abord la somme de
$2,000 pour In conquête du trophée
Vézina accordé au melileur gar-
dien. Cette conquête ne vaut en

réalité que mille dollars mais le
Canadien, dans ce cas, comme dans
celui de tous les autres honneurs
pour Durnan s'est engagé à dou-
bler la somme reçue. Nous en
sommes donc À, disons, $12,000. On
sait que Bill a gagné un concours
de popularité d'un journal du ma-
tin et que cela lui a valu un
paletot de chat sauvage de Gérard
Thibault d'une valeur d'environ
8700. On sait qu'il a obtenu $350
lorsque le club a terminé en crois
sième position du classement. Nous
voilà done à $13,000. Ajoutons 3
cela les $500 gagnés par la parti-

cipation À la série contre le De-
troit, Ajoutons les petits cadeaux
reçus, lel et là et nous voilà à un
tdtal de $14,000. Passons malnte-
nant à $16,000 ai l'on tient compte
de ja valeur de l'auto reçue en
cadesu, l'autre samedi. En passant,

mentionnons que la souscription a

BILL DURNAN

   
   

 

annoncé sa retraite pour donner
tout son temps à sa ferme à 8t-
Sébastien, près de la Baie Missis-
quoi, sur le lac Champlain et non
sur le fleuve St-Laurent, comme
on l'a dit, Il y à aussi Normand Dus-
sault, Jacques Locas, Tod Campeau,
Ge Plamondon qui n'habitent
as Montréal mais qui ne sont pas
jen loin, le premier et le dernier
étant à Sherbrooke et les deux
autres, à St-Jérôme. Enfin, 11 y a
aussi Bob Fillon qui est retourné
à son commerce d'accesrnires élec- triques à Thetford-les-Mines.

 

Le Canadien s'entrainera, au Forum
La direction du Canadien à déjà

prie la décision d'organiser la sai-
son d'entraînement, au Forum,l'au-
tomne prochain. On sait que, l’an
dernier, les joueurs du Canadien
sont allés quelques joure, à St-Hya- cinthe, pour entreprendre, dans la
suite, une tournée dens l'Ouest.

Cette année, on ne sait trop pour-
quoi, on a décidé de revenir au Fo-
rum, comme la chore est arrivée

souvent dans le passé. Outre le Ca-
nadien, le Buffale et le Nouveau
club de Cincinnati s'entraîneront,
au Porum.

été organisée avec le succès que
l'en connait par Raymond Godbout
et Lou De Francesco, du bureau
des biliets du Forum. Ces deux se
sont dépensés sans compter pour

organiser la manifestation à Dur-

nan. Île ont été puissamment se-
condés, le publie répondant géné-

reusement À leur appel tandis qu'E-

milie Clermont, de la maison Cler-
mont, distributrice des Chrysler,
Plymouth et Fargo, faisait sa con-

tribution en vendant l'auto offerte
au prix de gros.

Mais revenons À Durnan et À ses
revenus. || y à plus encore. Nous

avons appris À peu près certaine-
ment que le gardien du Canadien a

été choisi comme corbère de l'é-

quipe d'étoiles. Cela ‘oignifie une

somme de $1,000 doublée par le

Canadien. Nous voild done à

$18,000 qui est le minimum que

Bill recevra.

1) se peut fort bien qua le total

atteigne $20,000 sl Durnan se voit

accordé le trophés Hart, 1a somme

de 91,000 étant doublés par le Ca-

nadien.

CRUISER
Longueur 40 pds, largeur 11 pas.
tirant d'eau 4 pds. Moteur

Chrysler 130 c.v., vitesse environ
12 milles à l'heure. Ce bateau
est spécialement construit pour
le fleuve, avec les meilleurs
matériaux, à l’état de neuf
n'ayant servi que très peu du-
rant feux saisons, tout cautpé
et prêt à marcher. B'adresser A:

PAUL LEBEL — WI. 6131 
Le +
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La coupe Stanley n'ira pas au Toronto
mêmesi ce club la gagne une 3èmefois

Récoliedans les $18,000 pour Durnan!

 

Durnan hésite

entre le baseball
et la balle molle

Bill Durnan n'est pas encore
tout à fait décidé sur ce qu'il fera,
cet été. Il est vrai qu’il a, pour
ainsi dire, accepté le poste d'arbi-
tre dans la ligue de baseball Pro-
vinciale du populaire président
Albert Molini. Toutefois, il n’a
pas encore définitivement refusé
l'offre alléchante de $150.00 par
semaine pour lancer pour un elub
de balle molle de Detroit. On sait
que Durnan est reconnu comme le
meilleur lanceur de balle molle du
Canada. D'autre part, Durnan se
souvient qu’il a aggravé grande-
ment une blessure au genou, qui
le fait encore souffrir, en jouant
à la balle molle. D'autre part, Bill
pense évidemment à la saison pro-
chaine de même qu'il pense aussi
à ne pas quitter Montréal, comme
il serait obligé de le faire, s’il
acceptait l'offre de Detroit. On
sait que Durnan habite Montréal
depuis plusieurs années, comme
tous les joueurs du Canadien ou à
peu près, et qu’il se plaît grande-
ment dans notre ville avec sa
famille.

Maurice Richard

passera l'été dans
les Laurentides
Maurice Richard ne sait pas

exactement ce qu’il fera, cet été. Il

se peut qu'il passe son temps avec

sa famille À la maison d'été qu’il a
louée au lac l’Achigan, tout en

jouant au golf et au tennis et en

s'‘occupant de sa salle de quilles, à
Montréal.

CKVL
9 h. — Dimanche soir
Reconstitution de la
partie Toronto - Detroit
par ROLAND BAYEUR
et CAMIL DESROCHES

CKVL
9 h. — Dimanchesoir

FORUM
Mardi, 12 avril et Jeudi,

14 evril, à 8.30 p.m.

ELIMINATOIRES
LIGUE JUNIOR

Finale de l'Est du Canada

BARRIE FLYERS
vs ROYAL

Billets réservés: $1.50, $1.78, $2.00

Admission génératet BO et $1.00
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Joyce Schumaker, 17 ans, æ ré-
Gemment avoué, A la Pollce de
Waukegan (Illinois), avoir tué
d'un coup de feu Carl Reader,
parce qu'il refusait d'abandonner
Ga femme par un divorce et de la

marier elle-même.

PET
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Portant la bure du pénitent, ce
Qarçonnet est l’un des nombreux
enfants qui participeront à la cé-
lébration des Jours sainte dane
les églisez catholiques de France,

 
Bee”, qui peut atteindre une vie

tesse de 40 miiles À l'heure.

  
   
Lors de la danse annuelle organisée à l'occasion de la fête des
“Jokers”, À l'Institut de deasin de Chicago, lee étudiants ont une
magnifique occasion de réaliser des costumes extraordinaires qui ne
seront Jamais soumis A la direction. On peut voir icl les trois
gagnants de ce concours surréaliste: “Homme mécanique” (à gau-
che), personnifié par Gerald Fleldman, de Chicago, vidant un verre
d'eau dans “Trou dans la tite” (Sherry Proctor, de Lockport,
(N.-Y.), sous les regards bienveillants d'“Oeuf dans le nid” (L. K.

Sauer, d'Oak Park, 111.),

Les deux saluts

 
Quand cette photo fut prise récemment à Londres, la reine Eliza-
beth visitait de nouvelles maisons de rapport, D'un te trèe
aimable, la couveraine salua les spectateurs groupés p de ses
Immeubles, Sandie que des gens instalide av Be étage fa

des salute À des amis apergus dans la foule.

     

Emule de
be

jouis Cyr

   

  

  

La charmante Mary Toohlll n’sst n-s une leveuse de poids. Car ce
qu’ells porte au bout de ses bras e: la masse solide la plue légère
au monde, ne pesant en effet que livres. C'est UR morceau brut
du nouveau plastique vonté par les savante de la sompagnie

Weatinghouse pour servir d’ieciant. Ce produit pèse de 10 A £0 fels
moine que l'iponge.

 

Pasteur original

 

Le pasteur protestant Willls P, Ml::sr a décidé d'utiliser ses dons’
de ventriloque pour prêcher |
église de Lynn, Massachusatts.
logues entre lui et sa poupée “Vv tor”. Le pasteur a reçu des
critiques de plusieurs de ses parc ‘sine, qui soutiennent que la
chaire de vérité n'est pas un plat...u de vaudeville. Le révérend
Miller à rétorqué que son moyen e.! excellent pour faire compren-
dre les grandes vérités religieusr. et que les enfants surtout
aiment tellement sa méthode qu'lie : réfèrent le temple au cinéma.

La série Toronto-Detroit esi commencée
— = 222 22 — ——=(A lire en nije 87)~= « on — ——— a a,

La perie de Lach prusque Irréparable
=---—-————( een çpi)e BT) = = mm ee = 7

Pas de transactions par le Canadien
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Confrat de 2 ans oi‘ert à Dick Irvin
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